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La croissance sera ralentie 


©entier 

«avertissement 

Pour la seconde fois en moins 

de trente mois. l'Organisation 

des pars exportateurs de pétrole 

se retrouve divisée. Des bruts de 

qualité proche. iraniens et saou- 

diens. .seront vendus, dans les 
semaines qui viennent, avec plus 

de 1 dollar de différence. Pour 

un syndicat d'intérêts qui se 

préoccupe d abord de la fixation 

de prix communs, c'est nn échec, 

même s'il se produit à l'occasion 

d'une hausse qui gonflera les 

ressources des pays membres. 
Comme en 1077. après la 

conférence de Doba. cette scis- 

sion proMte aux pays industria- 
lisés. La hausse décidée à Genève 
apparaitra en effet aux yeux de 

beaucoup comme modérée, si l'on 

se souvient que certaines cargai- 

sons marginales ont été achetées 
récemment jusqu'à 25 dollars le 

baril sur le marché Libre tau lieu 

des 14.54 dollars du prix officiel 
applicable le 1" avril prochain). 

.Mais la situation est loin d'être 

identique- Dans les premiers mois 

de 1977. l'offre excédait la 

demande : il Tut donc facile à 

l'Arabie Saoudite, en maintenant 

une production élevée, d'entrer 

en concurrence directe avec ses 
voisin* d a Golfe et de les obliger 
ainsi à aligner leurs prix. 

Aujourd'hui, à en croire le scé- 
nario pessimiste établi ie l rr mars 
par l’Agence internationale de 

J'cnergïe. il manqne chaque jour, 
dans le monde occidental. 2 mil- 
lions de barils de pétrole pour 
faire face à la demande. 

Le brut saoudien est donc re- 
cherché parce que moins cher; 
niais l'Arabie ne pourra à elle 
seule empêcher d'antres membres 
de l'OPEP d’imposer des « primes 
de marchés >. D faut donc en 
priorité réduire le déficit des 
livraisons dont souffrent les pays 
consommateurs. 

Cheikh Yamanl. qui avait averti 
l'Occident dès le mois de décem- 
bre des risques que faisait peser 
sur son approvisionnement pétro- 
lier la révolution iranienne, a de 
nouveau été très clair mardi ; * Si 
les pays industrialisés ne prennent 
pas très rapidement des mesures 
pour réduire leur consommation, 
ils doivent s'attendre à une hausse 
des prix en juin, » U y a là comme 
nn appel à l'aide. 

L’Arabie Saoudite est en effet 
bien seule désormais pour prôner 
Ja modération i l'intérieur de 
J'OPEP- Elle a certes obtenu à 
Genève, en plus de Fappui des 
toujours fidèles Emirats arabes 
unis, nn certain soutien de l'Irak, 
inquiet comme elle de l'évolution 
iranienne et plus encore des pro- 
blèmes kurdes. Mais l'Iran, second 
producteur potentiel de l' Organi- 
sation, est passé résolument du 
côte des pays « haussiers ». ce qni 
ne laisse pas d'inquiéter les utili- 
sateurs sur ce qni se passera lors 
des conférences futures. 

Le ministre saoudien semble 
persuadé que les pays consom- 
mateurs. au premier rang desquels 
ies Etals-Unis, sont capables 
d'économiser plus que les 2 mil- 
lions de barils par jour préconisés 
par l'Agence internationale de 
l'énergie, voire de faire réappa- 
raître avant la fin de l’année un 
léger surplus sur le marché. 

Le président Carter présentera 
dans quelques jours une nouvelle 
politique énergétique, qui sera 
sans donte déterminante à cet 
égard. Car 5i les pays Industria- 
lisés ne s'aident pas eux-mêmes, 
l’Arabie Saoudite pourra s’in- 
terroger. En refusant d’appliquer 
les < surprix » que permettrait 
l'état du marché, comme en 
continuant de produire du pétrole 
en quantités bien supérieures à 

nomïquct, ie royaume wahabite 
fait un véritable cadean à l'Occi- 
dent. Or les princes saoudiens 
pourraient, un jour, se demander 
quelle récompense ils obtiennent 
de lenr Indéfectible attachement 
à Washington, alors que les 
Etats-Unis »e sont montrés un 
allié peu sûr à Téhéran. 

L'Europe ne fait pas meilleure 
figure au demeurant. Les Neuf 
ont été. mardi, incapables d’une 
réaction commune efficace. Ils 
se donnent un boa mois pour 
réfléchir... N'est-ce pas perdre on 
temps précieux, après l'avertis- 
sement de Cheikh Yamani ? 


pour les pays 
utilisateurs 
de pétrole 

Au lendemain de la hausse 
supplémentaire d'au moins 9 
du j/nx du pétrole décidée a 
Genève par les pays de l'OPEP. 


commerciales subiront un défi- 
cit important tde l’ordre de 
7 à S milliards de dollars pour 
les pays de L'O.CAÆ.l ; la 
hausse des prix sera aggravée 
d'environ 1 %. compte tenu des 
effets indirects de l'opération : 
la croissance diminuera en 
moyenne de 0J3 %. 

Pour l’instant, les Etats-Unis 
et les Neuf n'ont envisagé 
aucune contre-attaque. 

La nouvelle hausse du prix du 
pétrole frappera d’autant plus les 
pays industriels que la majorité 
d'entre eux n'ont pas pu — ou 
voulu — tirer les conséquences de 
la crise de 1973. 

L'effet classique de 

igravatian du déficit 


velle ponction va donc être à la 
fois une aggravation du déficit 
balances commerciales des 


ralentissement de l'activité éco- 
nomique en Occident. 

L’impact en sera évidemment 
variable selon le degré de dépen- 
dance et les capacités de réponse 


tâtions supplémentaires. 
priori mieux placée pour faire 


(Lire la suite page 38.) 


La majorité perd Sa présidence 
de plusieurs conseils généraux 

9 La Meurthe-et-Moselle va au P.C. 
9 LU.D.F. enlève le Calvados au R.P.R. 

Après leur renouvellement à la faveur des scrutins des 18 
et 25 mars, les conseils généraux des départements de métropole 
là l’exception de Paris) et d’outre-mer se réunissaient mercredi 
28 mars pour élire leur président. Les scrutins intervenus mer 
credi matin ont consacré plusieurs changements de présidence ac 
prorit de l'opposition ; dans la Côte-d'Or IP.S-1. l'Indre IP.S.1, 
la Haute-Saône (divers gauche) et la Saône-et-Loire (P.S.). 

Le cas le plus étonnant parce que non prévu est celai de 
la Meurthe-et-Moselle où la présidence échoit à un communiste, 
bien que la gauche soit minoritaire, à la suite du vote blanc de 
deux conseillers de la majorité. Le président du conseil sortant, 
M. Boileau, U.D.F., avait été battu dans son canton. 

Parmi les autres changements, il convient de noter celai qni 
est Intervenu au sein de la majorité dans le Calvados, où M. Michel 
d'Ornano, ministre de l’environnement et dn cadre de vie, a battu 
le président sortant, M. Bisson, député R.P.R. Cette nouvelle 
péripétie de la concurrence interne à la majorité n'améliorera 
pas les rapports entre le R.P.R. et 1'U.D.F. — iLire page 44.1 

AU JOUR LE JOUR 


SEMAILLES 


Alors qu'un attentat à la 
bombe fait vingt - six blessés 
dans un restaurant universi- 
taire Israélite à Paris, on 
apprend que le doyen ' du 
centre hospitalier universi- 
taire Coctiin s'esi proclamé 
« fasciste et raciste parce 
qu’éliitste *. acanf d'être 
invité à démissionner. 

On constate une fois de 


plus que la douce France , 
« terre du gai savoir, de l'har- 
monie spirituelle et de la 
liberté », n’est pourtant pas 
épargnée par les semailles de 
la haine, de la violence et de 
l'intolérance . en un temps où 
les progrès de la technique 
n'ont décidément pas. entraîné 
les progrès de Cà me. 

BERNARD CHAPUIS. 


De la mer trop Rouge 
au golfe qui riest plus Persique 


Entre la mer Rouge, qui commence à mériter 
son nom depuis que les Soviétiques sont Ins- 
tallés en Ethiopie et & Aden, et le golfe qu'on 
a liberté, depuis la chute du chah, de ne plus 
nommer Persique. s'étend nue vaste péninsule, 
paradis des nomades, devenue en on rien dB 


temps, grâce au pétrole, l'un des principaux 
centres mondiaux de la puissance. 

De retour d'Arabie Saoudite et des Emirats 
arabes unis, André Fontaine décrit l’évolution 
de ces deux pays soumis depuis peu au triple 
choc des événements d'Iran, du conflit des deux 
Yèmens et de la paix êgypto-israêlienne. 


Byad. — Vous arrivez pour la 
première fois à Rome, à Athènes, 
à New-York, à. Moscou, et même 
à Pékin, vous n’étes qu'à moitié 
surpris : la photo, le cinéma, la 
télévision, des cohortes de touris- 
tes vous ont précédés et préparés. 
Rouges, bleus ou verts, des guides 
ont étoilé pour vous les tableaux 
et les sculptures des musées, énu- 
méré les monuments « à voir 
absolument» et les restaurants 
qui méritent le détour. Sur l’Ara- 
bie Saoudite, le voyageur non- 
musulman — car, pour les fidèles 
du Prophète, il y a toute ia tra- 
dition orale du Hadj, du pèleri- 


I. — Les champignons du désert 

De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 


nage aux sources sacrées de l'Is- 
lam — ne dispose guère que de 
quelques idées toutes faites 
pétrole, désert, harems, voleurs à 
qui l'on coupe la main. Au sortir 
de l'avion, à la nuit tombée, à 
Jeddah. sur la mer Rouge, porte 
de La Mecque, ü cherche donc 
des images pour se repérer. 

Les premières ne déçoivent pas 
sa soif de dépaysement. Les fem- 
mes, peu nombreuses, voilées de 


Rezvani 

Le canard du doute 


"... une œuvre, à l’échelle 
d'une vie. 

-- une vision puissamment 
renouvelée des rapports 
entre les êtres. 

... un partage anxieux entre 
la pitié slave et la violence 
des hommes de soleil 
B. Poirot-Delpech 
LE MONDE 


STOCK 



noir, comme pour un enterrement 
d'autrefois, semblent n'ètre là que 
pour servir de repoussoir aux 
hommes, drapés dans l’éclat de 
leurs Impeccables robes blanches, 
tantôt m as s i f s, tantôt d’une trou- 
blante minceur, copieusement 
moustachus sinon barbus, le chef 
recouvert d'un voile blanc, brodé 
parfois, retenu par le double cor- 
don noir de l'agal. ou encore du 
kefich rouge et blanc cher à Yas- 
ser Arafat. Mais, une fols les 
bagages fouillés — attentive- 
ment, — le temps qu'on vous al 
dit que cet aérodrome, déjà im- 
portant est ridiculement petit et 
qu'on en construit un autre, à 
marches forcées, à quelque 20 
kilomètres de là, vous êtes de 
retour dans la région parisienne : 
voici tout de suite une autoroute, 
annoncée par le panneau bleu de 
rigueur, et, la bordant, des grands 
ensembles de quinze étages qui 
seront habités dans quelques 
semaines. Us sont, pour une bonne 
part, l'œuvre de constructeurs 
français dont ies grues gigan- 
tesques portent orgueilleusement 
les noms familiers. 

Toute la ville, en fait, est un 
chantier. II faut se hâter d’aller 
voir, autour du Bazar, les quel- 
ques maisons anciennes aux faça- 
des ouvragées et «aux balcons de 
palmier qui subsistent encore, car 
Ja civilisation du béton a pro- 
noncé leur condamnation à mort 
à brève échéance. Malgré les 
toboggans et les larges boulevards, 
les voitures. Innombrables — l’es- 1 
sence est à 1.20 p les cinq 
litres et U n'y 3 pas l'ombre de 
transports en commun, — doivent 
se talüer un chemin à coups 
d’avertisseur. Les bosses dont la ! 
plupart des carrosseries sont , 
ornées disent les risques pris par j 
les conducteurs. 1 

(Lire la suite page i.) | 


La santé de M. Leonid Brejnev 
tait l'objet de spéculations après le report 
de la visite de M. Giscard d’Estaing 

Le report du voyage officiel que fl f. Giscard d’Estaing devait effec- 
tuer en UJl.SB. du 29 au 31 mars est sans doute dû à un « refroi- 
dissement k de M. Brejnev, laisse-t-on entendre à Moscou. 

Rien dans les relations bilatérales ne permet en tout cas de 
penser que cet incident est dû à un geste de mauvaise humeur des 
autorités soviétiques. Mardi 27 mars, quelques heures avant l'annonce 
du report de la visite Au président de la République, ru JLS.S. a. au 
contraire, signé un contrat significatif avec la France ; c'est une 
entreprise française qui livrera à l'agence Tass l'ordinateur que le 
président Carter avait interdit à une firme américaine de livrer pour 
protester contre la condamnation de plusieurs dissidents soviétiques. 

Le voyage de M. Giscard d’Estaing aura lieu en principe dans 
trois semaines, mais tes dotes exactes restent à préciser. Ce contre- 
temps relance bien sûr les spéculations sur la santé du secrétaire 
général et sur son éventuelle succession. 

(Lire page 10 l’article de DANIEL VERNET.) 

Un entretien avec M. Coave de Mnrville 


• Les élections européennes raniment 
une querelle intérieure 

e Le R.P.R. doit demeurer vigilant 


M. Maurice Couve de Murvllle, 
ancien premier ministre, député 
R.P.R. de Paris, président de la 
commission des affaires étran- 


îvoque dans cet entretien le rôle 
du président des Etats- Onis, «un 
héritier qui arrive au mauvais 
marnent ». et la politique étran- 
gère de la France, a qui n’a pas 
les mains libres dans le domaine 
économique n. 

H estime que les élections euro- 
péennes ont ranimé une querelle 
intérieure et souhaite que le 


certaines de ses modalités. Enfin. 
11 se prononce sur le rôle de la 
majorité, et 11 reconnaît qu’un 
malaise existe au RJ* JL 

s. La politique étrangère du 
général de Gaulle était tour- 
née oera la détente entre CEst 


motive, y voyez-vous un dan- 


coup est naturellement affaire de 
style : depuis 1963. les choses 
sont devenues bien différentes. 
Beaucoup aussi dépend de l’état 
dans lequel se trouve le pays : 
pour conduire une vraie polittque, 
il faut avoir les mains libres 
dans le domaine économique. 
Depuis que sévit la crise mon- 
diale. la France n'a pas su. ou 
pas voulu, consentir les efforts 
nécessaires pour lui permettre de 
demeurer au premier rang au 
côté de la République fédérale. 
C'est la raison profonde des 
inquiétudes et des complexes qui 
se manifestent de toute part. 

— Dans l’êquSibre diploma- 
tique mendiai, que pensez- 
vous du râle que jouent 
actuellement les Etala-D'r.û et 
plus précisément des initia- 
tives du président Carter? 

— C’est devenu un peu partout 


dale d’abord de la plupart, mais 
bientôt suivi par l'ensemble des 
Occidentaux, a commencer par 
les Etats-Unis. El s'agissait de 
mettre un terme à la guerre 
froide, que ne justifiait plus 
l'acceptation par tous du statu 
quo européen. H s'agissait aussi 
d’alléger la pesanteur des blocs. 


Interdit de se lancer dans des 
expéditions militaires, car le trau- 
matisme de la guerre du Vietnam 


tique de détente de Nixon et 
continue la course aux SALT. Le 
même Nixon lui avait montré la 
vote de la reconnaissance de la 


gàre qui serait la sienne. Nul n’a, 
depuis, remis en cause cette 
orientation fondamentale. Beau- 


LE5 TROIS PEURS 

par PHILIPPE BOUCHER 


vingt-cinq ans et qui n’étalt pas 
réaliste. Enfin, s’agissant du 
Moyen-Orient, quand on pense à 
Kissinger et à Carter, le phéno- 
mène de mimétisme est impres- 
sionnant. 

Propos recueWis par 
ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 10.) 


UN ÉCRIVAIN SOVIETIQUE DE SIBÉRIE 


Slaôpxmüne à 3la%iô 


-Mon nom est typiquement sibé- 
rien m, sourit Raspoutlne — Valentin 
Grigorieviteb Raspoutlne, — qu’on ne 
doit pas confondre avec son célèbre 
homonyme. • Il y avait même deux 
villages des bords du lleuva Angara 
qui portaient ce nom ; male run 
d'eux a disparu quand on a construit 

Raspoutine. quarante - deux ans, 
né à Oust-Ouda. dans la région 
d'Irkoutsk, est un des écrivains 
soviétiques de la nouvelle généra- 
tion las plus connus dans son pays, 
l/n - best-seller - U. A l’occasion de 
la parution en France de son dernier 
roman, r Adieu i nie, 11 est vanu 
quatre jours à Paris, pour la première 
fois. D'Irkoutsk une des p'ua gran- 
des villes de Sibérie, à 5 000 kilo- 
mètres à l'est de Mosou. é plus 
de quatre-vingts heures de la capi- 
tale soviétique par le Transsibérien. 
C'est là qu'il vit, qu'il a toujours 
vécu, avec sa famille, tes deux 

On a de (a peine à imaginer ce 
que doit être le dépaysement, le 
trouble profond qu’on éprouve à 


passer ainsi d'un monde dans un 
autre et pas seulement à cause 
des sept heures do décalage horaire 
entre Jrkoutsk et Parie : vêtu de 
neuf. H est arrivé de l'hiver, passant 
sans transition de moins 30 degrés 
au printemps parisien, sautant de 
la pénurie socialiste à la consom- 
mation capitaliste, n'en revenant pas 
d'être passé pour quelques dizaines 
d'heures de l'autre côté du miroir. 
Aura-MI eu le temps comme il le 
désirait tant, d'aller sur la tombe 
da Bounine (1) à Salnte-Geneviève- 
des-Bois ?... 

La télé ronde, le cheveu court 
bien peigné, l’œil vif et malin, son 
apparente timidité ne rempâohe pas 
de s'exprimer sans équivoque et 
sans grandiloquence, d'expliquer avec 
clarté son immense tendresse peur 
sa Sibérie. 

NICOLE ZAND. 

( Lire la suite page 18 J 


vain russe émigré en 1920. dont un 
choix d'œuvres furent rééditées à 
partir de 1961 à Moscou. Prix Nobel 
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UNIVERSITES 


Diplômes nationaux 


Pour des écoles à-normales... 


et établissements concurrents LH 


contribution de l'Université pQj- GILLES FERRY (*) raIent ôtre élabarôs - éventuellement 


I & la formation des Instituteurs r des conventions correspondant à des 

J -' a été évoquée régulièrement n0 fc R gu6rt p]m qua foumlr un8 objectifs préau et limités dans le 
depuis r ouverture des pourparlers caution aux centres de formation Dana * * " 


L ORS de la convention des JEAN VINCENS (*) «a* indispensable par ta MTOncur- entre le gouvernement et les syn- pour rehausse r leuTprSae 3se- ^ rUnlvarelté n'apparaîtrait pas 

entrepris^o^arrisèe récent- xaoe. *0°* P waît logique si d'enseignants. C'est un prind- rt_ Tulth™ ETE qÜS comme le temple du savoir, dis- 

nient & Paris (1), le pre- tinguées. l'une formelle, l’autre 1 objec tif m ajenr est de tourner pg q U | paraît admis, mais la nature bénéfices pour les élèves-instituteurs pansant un enseignement « supé- 


mier ministre se serait prononcé instrumentale. le fi universités vers les débouchés de ^g contribution n'a pas été JT !£ ur fort Heur., mais comme le Heu spéci- 

pour la suppression des diplômes La conception formelle revient OffMtS par des employeurs libres précisée. On «ait seulement que a DDe lés â disoenser ? Sur miels cri- * 1 d u ® de certaines démarches : 

nationaux d’enseignement supé- ^ dire qu'un diplôme national est d® définir leurs critères de recru- {'Université pourrait ôtre concernée tères i— Jntervenb'orui nnnrtuelles Interrogations critiques, apprafondis- 

rieur. La nouvelle aurait déclen- celui qui fait l’objet d’une régie- tement comme Ils 1 entendent. par una certification que l’on vou- dB rUniveralté fou nu imh las nrns- «oments théoriques. Initiation aux 

ché, ü y a peu d’années, un tor- mentatlon nationale, ayant les Vraisemblablement, cette Incita- drait - universitaire -, et par la pré- tâtions nersonneiiRs ri» ■ problématiques et aux méthodologies 

rent de motions Indignées. Car le caractéristiques suivantes : 1) le tion à la concurrence pousserait senee de représentant» de l'Université jSveteltdiîs) MtaMta* tenta de ,a recherche. 

caractère national dre diplômes contenu de la formation est en à une sélection accrue et à un dfln8 un Sm de perfectionnement gTÏSta qTïïtLiri ta Selon quelles modantés 7 On peut 

est pour beaucoup de mes col- majeure partie le même quel que numéros clausus rigoureux. regroupant tous les formateurs Inter- formateurs du centre ? a iTrUnT- J 

lègues un des piliers majeurs de soit rétablissement où elle est Mais la fonction égalisatrice des venant dans les écoles normales yersltô cette forme de collaboration nar AlftvaLjTigtUiitniir» ^ji'nn'iAa 

l'édifice universitaire. organisée ; =, les conditions d'at- diplômes ne peut éST oubliée. transformées .«hh. de formation. aScoh tSSS . I SS H 

Délivrer un diplôme national, tri butlon du diplôme natlonaU no- Même si la part des emplois Peut-on espérer que les formule» 0t ne suppos& changement sltô^ôme. Mcftam à dX 

c’est participer au culte de la ta minent la nature et la forme salariés du secteur privé et semi- vers lesquelles on tend ne fixèrent dana ^ pratiques habituelles cm té- vaux de recherche « tirtnrlno » h. 

Grande Similitude et de la Sainte des épreuves, sont soumises à des public s’accroît, le débouché Initial pas de manière uniforme et définitive f a rhje_ ‘ *1" 

Homogénéité. C'est allumer qne régies générales: Si le niveau de ne disparaîtra pas. De aorte Que les contenus « lu modalité, de 

la Ucenee d'une spécialité donnée difficulté est censé être approri- la conuSrtlon « le conflit entre cette coopération ? «r^oo dffun S ? ■ 1 

est la même du Nord au Snd et matlvement le même partout: la detut fonctlcne du dlplému „ Sabord aevolr el le perd- . 7.1 i« !■ "---?“ n , ? da 

de Paris à la province. Que la 41 l'organisation de la filière, et paraissent grandir. Si le maintien eipation de l'Unlverellé uralt relier- Mlelèn?e perepSfdLif Suëgo Sne de ^^mo^lteTS’ & 

grandeur de notre tâche ut de donc l'autorisation de délivrer le d u système du dlplému natlo- ch u Mmm , u,, ca uUon ou comme ÏÎTf ÎÏÏ™ ï a^nfjil m 

participer à cette délivrance une dlpléme. est eounüse aune hahlll- naoTSne le développement de S. o“ertô4 ”00™. ta ,Sôn ZnZL LtowlT^ TLZ 

et multiple; par laquelle se trouve talion par le ministère du uni. la fonction différenciatrice, son Due une première perspective, il de lormaton iS b&iacterTee u ïï rt I ÏSdÏÏm ne? te* SS 

effectivement libéré l’heureux dl- versites. Enfin, la filière est orga- abandon aurait des conséquences s - ag it d’améliorer l’Indice de» Instl- nrnïïL ESESÜn.n!» ”?*?■ P? r ®î - f art,ea 

plômé, mais aussi le non moins nisée dans plusieurs universités, profondes sur l’accomplissement ÎÏÏJ <£ns ta oit lie i dfla fonction ÎSTJÜ5-ÏS". appartenance. Intéressées, en fonction des res- 

heureux professeur, dont la res- Ainsi conçu, le diplôme natlo- de la fonction égalisatrice. publique. Une certificat! on univers!- infrastructure el de féd£ STfn™ SÎT 

ponsabillté disparait lomqu'll a ual « dlsttogu. clairement du les ^ forts Sïm ’u dcnco^Ms rncysT A la S£2S ij ,£ &£*£££ 

ne^Hjit pas moSS.^'îm'S “S^sS” 0^ Nvafent crmdutt i CTéar âme limite rin*™<Ial, - avsrdanu sont coohchalucéa par Ce qui Importerait c'« que dès la 


marché dntravauy Cte n’estplus S Suteom d'autoril mglctnenUtion naUmaJe pour u li mllcmll t un . ynnslun. su Css des lacçcvénlsol, : un collectll ris- crémton du connu do Icnusl 

untun uu ui «nu . v/c “ ™ aas«aw obus aiwu mm«u< <s muh. permettre aux universités d assu- d un proces-verbal d examen, comme Q Ua tou ours de se raniuw sur lui- «toit nvnnt mut (nottmAa or 

ücSiè^ll^e l^dlp^me^ “oSte^onSïtioï (TStto défi- rer convenablement la fonction pour le baccalauréat Un examen qui mflm8i , 8 conformisme s’installe turg de coopération ^otôe d 

■ T l J 5£îESf înL égalisatrice des diplômes sont serait dit universitaire^ soit parce quand rinetitutton de formation n’est large capacité Instituante, que soit 


national. Si problème il y a, la nition) formelle entraîne deux ~~ u Hp 

solution, à l’évidence, ne peut conséquences. La première est que ressentlel du système^lmpose. 


être que— nationale. la dénomination natlonaSe est un _ 

SI les diplômes nationaux ne label de qualité, un gage de sé- . . 
servaient qu’à garantir la qulé- «eux, un moyen pour chaque , 
tude des enseignants, leur sup- université de se faire connaître ; 


encore valables, le maintien de qu’il contient un DEUG spécifique, autre que l’Institution employeuse, reconnu le droit à la différence, à 
l’essentiel du système s’impose, soit parce qu’il procurerait I équl- Le centre de formation peut êchap- l’Initiative da telle sorte que chaque 
Le souci très profond d’améliorer valence du DEUG. per g cas Inconvénients s’il se centre soit une école a-normale. 

le fonctionnement des universités Deuxième perspective : on vise conçoit comme un Heu de réflexions - „ . ... 

n’exige pas une rupture aussi bru- à revaloriser, non plus seulement et d’expériences susceptibles de se 5 “ 

taie avec des principes essentiels. Hedice et la rémunération des Insd- poujaulvra dans ses muni et en “ la formation Initiale des 


pression se justifierait aisément, la seconde que ie ministère, lors- fl a . .—h. ..îitwu Soulllhre ,lnolce e[ , remunsrsuon nés msn- poursuivre uans ses muni el en j; , s; , :utL . un ;_ si la question est d'ac- 

MaJs leur rôle est beaucoup plus qu'il habilite une univeraité à dr.T. fn^tiSi^dï “ ta leur slatut socio-pré- delium. Ita champ éierql de la forma- tuants, 8 ||, „ B doit pas faire oubliai 

large et semble Imposer leur organiser une fUléie nationale. î,“ÎIL 1 ^L d ÎSta2SS3t cS . 'T 6 f",'*'* 6 '*"' ■*"" B [ on > la “llaborallon nm po,tan 0a prsmièrede la formation 

mata tien. Deus conceptions du dl- lui accorde des moyens financiers W™ f* “o-i nKmsls Isba urdvsralmlre. Pour da tormstaun. du centre avec pie- dn tous les enseignants en cours 


plôme national doivent être -dis- pour le faire. 


Egalisation et différenciation 

La conception instrumentale du ments placés en tête de liste. D a 

diplôme national s'appuie, elle, de 1 Intérêt aussi pour les Jeunes 

sur les fonctions remplies par les qui doivent choisir une formation ■ 

diplômes pour l’accès aux emplois, puisqu’il peut aider à tenter ses , llfr . r — . — nr ..^ nri«Akir\ 

Certains diplômes ont une chances à bon «çlent. NatureUe- (Jf^J LIVRE DE RENE REMOND 

fonction d’égalisation et d’unifl- ment, les diplômés qui viennent 

cation. C’est le cas de ceux qui ** établ ssemente silniK en * 

donnent accès à des professions queue de clas s em ent en subissent ■ ^ H ^ 

^^0“^ «La Réglé et le Consentement » 

rioit i mrfl.n tir la compétence, en vue du rscm lai i ten t, déveiop— 

L’unité du territoire français et Pe Qt la fonction différenciatrice T ORSQUE le 22 mars 1970, vement de reconstruction des s’obtenir par la contrainte : on craint pas de dire qne les choses 

la liberté d’établissement des des diplômes et des établisse- I René Rémond quitta la salle universités françaises autour des ne peut avoir recours qu’à la peuvent toujours s’arranger 

citovens en tout point de ce terri- ments de formation. Les choses ■*-' du conseil de la faculté des institutions créées par La loi conviction — même face à la pourvu qu’on en ait la volonté 

tolre lmpllauent une réglementa- soot avancées pour les éba- lettres de Nanterre, sans avoir d’orientation de 1988. C’est cette violence. et qu’aucune sit ua tio n n’est 

tien nationale du diplôme, oui bllssements qui destinent leurs pu obtenir la majorité des deux reconstruction que relate, dans ce - chapitre consacré au trai- désespérée. H a en particulier 

JSLÏ iï ^ÏÏil ^ le détient, diplàmés au rectaqr privé : ébbhs tlcra qu'il aouhartalt pour être livre. Bébé Rémond, qui en fut ^kr te nne cmtfimme inébrenlBMe daita 

nrnfefiaion n’imoorte d’ingénieurs, écoles de gestion, élu doyen, il se trouva nez à nez l’un des artisans sur le terrain, flrmgc h- i» Derauasion est ^ vez t° s de 14 lo1 et de l’élec- 

où, quel que'soit l'étahlisseSLnt bu« certaines multrises dé- avec une troupe de juurnaiistes puisqu’il dirigea de 1988 i 1918 ]lun dœ lns plus Uon -, Pour InL H n'y a pas de 

□S lui a conféré ce dlolùme. Dn Innées par les nnlversités. Dans du monde entier, parmi lesquels successivement le département t l d u René iu . mGt ^ meilleur remede pour dénouer une 

êaTÏÏtlehüdï l^fonS ceUerwrl, la fonction différencia- des représentants des télévisions d'histoire, la faculté dss lettres SÏÏ dïïS3efe?S ~ m6me *P»™nment 

ITS^ue fSu laS- «rice conduit ainsi à refuser une suédoises et japonaises.. Cest puis l’umversité de Nsntarre. 0^1^ pScïT tSs celïï taartrlcablc - que d'appeler les 

pluyeur érigé que les candidats partie des contraintes d«s diplé- qui cette époque «qulse pas- t11Irtoln æ «tte résurreetlun nul sont ai prompte à penser *“■*, d ^ 

à un etmeonm de reemtement ““ 2“ 1 "'T I “ “? 4 'ï 4411 ““J" - le mot n'est pas tisp fort si qu' « if n'y a qu'à taira donner la ««np r enitae de la part d'un 

possèdent nn diplôme donné. U J différenciation ne eaecor- salles * rédaction, tfanterra j, M souvient de l êtat de police , pour liquider la contes- historien, spécialiste rte la a-ience 

dottrtssnrer que tons les citoyens d “‘ évidemment pas. comme Berlretey, ou Berlin. Sait dtolmptBltlon ^ æ touvt , taüon. La contestation, estime Politique et de l'imaiyae Ælecto- 

ae trouveront placés dans des , La oonoadlctiou latente entre un des symbole» de la compta- Nanterre après 88 - tient dana Hené Rémond, est un problème M cÿubUcaiire appU- 

eondltions relativement identiqnea K» fonctions des diplômes tum qui enflaauumn les campus lŒ dtm[ motB ^ foot le tltn de pouaque (tout eumme la déUn- J nfe 4 ^ unlremitalre a, 

site veulent tenter d'obtenir ce » longtemps été assea faiblement depnls quelques années l'ouvrags : la Rial* - c'est-à-dire quance est un problème sudal) et Jj™*» Quetiue chose 

diplôme. L'égalité d'accès des ressentie dans U plupart des En 1976. lorsque le même Rene j* mise en place patiente d'ins- doit donc être traitée en termes dincongrn. Enselpiants et étu- 

citoyens à la fonction publique universités. Easentieileraent parce Rémond, parvenu au terme de titubions, mais aussi de modes de politiques. La répression n’est cUan * B _® em “ ent 16 aan J ea ' i 

exige une certaine dissémination ^ ue la grande majorité ta dipiô- son mandat de président de relations entre les Individus et les Jamais une solution. De la part “ soucier comme d’une guigne 

des lieux de formation et une 1068 remplissaient une fonction l’université de Nanterre, céda la groupes qui composent l’uni ver- d’un hnrnm» qoi a eu, plus sou- "dd" 06 ***“ a 

homogénéité suffisante de ces é ® al ^ a ^ ce : }**. *****Be™s de place à son successeur, Jean- aRê — et le Consentement — vent qu’à son tour, à affronter “■£ ^ J* 

formations. Dès lors un diplôme diplômes allaient surtout vers Maurice Verdier, cela fit à peine c’est-à-dire le rassemblement pro- la violence physique et surtout «“^dèrent 188 délibérations ta 

qui doit remplir cette fonction les professions libérâtes et j adml- quelques lignes dana les rubriques gresslf et volontaire des esprits psychologique (qui n’est pas la fusais comme ^ des parlotes 

égalisatrice tend à devenir un aération. Mais, aujoirrd hul, les spécialisées des Journaux. et des énergies autour des nou- moins pénible), la leçon raut intermüULhtes etinutta» 

diplôme national. H doit être universités ont. dans I ensemble, Entre ces deux dates. il y a la velles structures. La règle, parce d’être méditée. - Rémond fait parti e 

soumis à une réglementation na- ac ^ u teur pénétration dans le décroissance progressive du mou- qu’il fallait donner une armature _ .. , . . . de, cet ^ e ^neraoem d’Unlversi- 

tlonale pour unifier les conditions secteur privé. La proportion de vement étudiant, qui s’est défini- et un code à cette société éclatée ; * opUmistes, dira- tairas, « «i/otiw de mai 68 ». qui 

d'ahcés à certains emplois. diplômés qui y trouvent des «n- tivemsnt consumé avec la longue la consentement, parce que don. '-hh- René Rémond, ep effet, ne orotent dans lea pnptapœ d'anto- 

Mate les diplômes ont aussi tme po,s « * d autant suicidaire de 1976. H y a, dans la collectivité d'intellectuels *** d , afflcber ««" 

«nnrtînn riifférpnr>ifl.trine Les eon- plus que l admlmstraüon recrute ^ æns inverse, le patient mou- qu’est une université ne Dent de P 1 " 5 “ plus “ie — en parti- cipattan et de pluridisciplinarité 


équilibre doit faciliter une réno- CB!a , ^ fa [ t appel à des enseignants sieurs partenaires, non seulement J. 8 0*J£1ÏÏ 

ration des universités. Mais le univerallafres qui assurent épisodJ- les U.E.R. de linguistique, de mathé- JîïïJJLï krté ^ tq “ y “ÏJ* 

maintien des diplômes nationaux q[iamerl{ des conférences ou des matiques. de science» de Téduca- !» ï 

parait un meilleur moyen d’y séminaires, comme c’est aujourd’hui tion, etc., mais aussi les écoles, les d8 H te pour toutes les 

arriver que leur suppression. le cas dans certaines écoles nor- services administratifs, les Institu- 0 8a ‘ 

(•) Professeur à l’université des Uons Parascolaires. Avec chacune m Profesoeur à runlveistt 

sciences sociale» de Toulouse. Dans les deux cas, l'Université de ces Instances, des projets pour- Pan» S -Nanterre. 


<•) Prof «sueur à rünlverslté de 


citoyens en tout point de ce terri- ments de formation. Les chœes 
tolre Impliquent une réglementa- a rayées pour les éba- 


t Tte» rv,n plus que l 'administration recrute 

fonction dlffêrenclatrloe. Les eon- molnE qae n-Lguère. 

dirions d’accès aux emplois du ^ . . 

secteur privé et ta entreprises Supprimer ou alléger fortement 
publiques sont définies par les " réglementation nationale des 
employenm. qnl cherchent à aélec- diplômes aurait pour but de déve- 
tionner le plus aisément possible lopper la f onction différenciatrice 
ta candidats de bonne qualité, de «a derniers. Par conséquent. 
Le diplôme est un filtre qui per- d’inciter les universités à se 
met de délimiter une sous-po pu- concurrencer davantage. Mais 
lation de candidats, au sein de oela n’aurait d’effet que si les 
laquelle l’employeur estime avoir universités avaient intérêt à cette l 
de fortes chances de trouver un concurrença Le désir de prestige 
grand nombre d’individus pour- souci de servir au mieux I 

vus des qualités qu’il désire. Tout étudiants et la science sont : 

employeur cherche à simplifier la des stimulants non négligeables, 
sélection et â réduire l’incertitude m ^ls Us agissent aussi bien dans 
qui lui est attachée. C’est pour- 1® c adr e de la réglementation 
quoi il a tendance à accueillir nationale. De sorte que ie gouver- 
favorablement un classement des nement devrait trouver un moyen 
diplômes dans lequel ü a confiance, pins direct et plus spécifique de 
«t rm JiniAm. -<-* W4.V susciter cette émulation, n en 

. 81 “î diplôme est délivré par 


^ ailier chez les universitaires — sur lesquels repose la loi d’orien- 

qu’est J 'optimisme. Alors qu’on tatian et qui se sont jetés à 

entend de partout s'élever gémis- fond dana la bataille pour les 
_____ I se ments et récriminations, 11 ne appliquer. 


de nombreux établissements, et si , 

le nombre annuel de dinlôméa 4 déIl " er un diplôme natamal 
d’une spécialité est élevé, beau- saœompagne dtme attribution de 
^-,1,», ü t toi, j l u t crédits quasi uniforme pour une 
coup d employeurs souhaiteront rf nnn fa, que i que l'éta- 

nne Information plus précise, un t, H ^ y * v* 

«tK-fl «t,,» n» bltssement auquel l’habilitation 

filtre plus sélectif. Us estimeront 0 „„_, - ,, h- 

que le diplôme, par lui-mème. ne 451 “d 0 ” 166 ' f} suffl ' < de ayprt- 
^ mer le caractère natloial de ce 

ïï™* bUlté d'édicter de nouvelles règles 
tcridana.- 4 demander un clause- d’atvlbutloo des moyens flnan- 

S^n de ne p™ rolre 4 ’l veZ ^Ivention de l'Etat 4 l'obtenllnn 
a* i Q rirtprr-ar, dautres ressources, y compris les 1 


homogénéisante de la règlemen- 

tatlon nationale, ün tel classe- w y 

ment est à coup sûr utile aux autre système consiste à 

employeurs et précieux pour ‘ les VErser aux universités une subven- 


L'AVENIR EST A 
la TENDRESSE 

Ces jeunes qui nous provoquent à, l'espérance 

2* Édition, 200 p, 35 F. - Edit. BALVATOR. DU maton Saivator et Cerf. 

• L'auteur sait rejoindre les jeunes ou cœur da leurs préoccupations , 

On retire de cette lecture an ferrent aiessage d'Espêrance. > 

Alain Peyrefitte, j 

« Puissent beaucoup d'adultes accepter, à la lecture de c es pages, de 
modifier le regard qu'ils portent sur les Jeunes-, » Roger Etchegaray. 

- Un amour qui nut tout entendre, qui cherche à tout comprendre pour 
tout rapprocher. - U a magistrat. 

« Une source fraîche dans le désert » Philippe Maillard (O.P J. 

« Un Irrre offert à la lutta contre la pestilence du mépris et de .l’baaù- 
!iation. > R. Duel os («La Montagne»), 

« Économie d'énergie ?_ Usez » /hrre_ Il vou réchauffe le cœur . * 
A.P. 16 ans. 


EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE, à défaut 
t Editions SAJLVAXOK, B J*. JU75, .. 68053 MULHOUSE Cedex. 


(i) Le Mande du 16 décembre 1978. tes Inciter à trouver le complé- j 


Peur quoi faire? 

Dix ans après, l'enthousiasme que fait -on dans ces universités ■ 
qui habitait les premiers bâtis- autonomes et cogérées? Et à 
seuis ta universités nouvelles Nanterre en particulier ? Emporté 
est-n Intact ? Ce n’est pas sûr. dans le tourbillon du président, 
Si René Rémond ne tarit pas on perd de vue l’universitaire, 
d'éloges sur les ministres qui ont Et lorsque René Rémond écrit : 
succédé à Edgar Faure — OU- c C’est grâce & l’autonomie que 
vler Guichard, Joseph Fontanet les universités ont plus fait, au 
et Jean-Pierre Boisson — qui, cours des années 1970. pour créer, 
avec des styles différents, ont innover, s'ouvrir à la société et 
respecté fidèlement l’esprit de la à leur temps, diversifier leurs 
loi d'orientation. Il exécute en activités, que durant les deux 
quelques phrases sèches l’actuel ou trois générations précédentes », 
m i n is t re fies universités, à qui on ne demande qu’à le croire 
il reproche d’avoir délibérément sur parole, mais on aimerait 
tourné le dos à cette politique, quand même en savoir plus sur 

SL malgré oes interrogations 068 hmo vation a. ces crêa- 

sur l’avenir, on se laisse gagner * lons 003 ouvertures, 
par le caractère tonique de ce ^ OOiTOSités n'ont pas péri 
livre qui est une apologie du 611 69 ’ Gràce A des universitaires 
réalisme et du mouvement, une COQ ra 8 eni «t entreprenants 
question vient pourtant à l’esprit : ccaime René Rémond, eues ont 
certes, les institutions nouvelles été remises 801 pied et fonction- 
ne sont mises en place, les pré- nent SUr des bases nouvelles, 
sldents d’université ont présidé, 14x18 W* Teab-on en faire ? C’est 
les conseils ont délibéré, les étu- 11110 Question dont la société fran- 
diants et les enseignants ont paraît guère se soucier 

voté- Mais qu’est-ce que tout ^ ^ n,e5t D®* à l’ordre du 
cela a changé? En quoi cette ^ OQX du gouvernement du pro- 
gigantesque machinerie a contri- fessenr Raymond Barre™ 
bué à modifier l'enseignement, FRÉDÉRIC GAUSS EN. 

la vie des étudiante ? En bref * n _ 

^ i ' * FaysitL 48 s pages, 65 franc». 


CAîRé 


c)v»V} 




LE TRAITÉ DE PAIX ÉGYPTO-ISBAÉLIEN ET SES RÉPERCUSSIONS 


La signature du traité israélo-égyptien 
continue de susciter de violentes réactions 
dam le monde arabe. Selon des chiffres offi- 
ciels, un million d'irakiens ont défilé dans les 
mes de Bagdad mardi, cinq cent mill e Syriens 
dans les artères de la ville de Damas. D'impor- 
tantes manifestations ont d'autre part eu lieu 
dans plusieurs villes d'Iran, notamment à 
Téhéran. Qom. Tabriz et Oroumieh. 

L'ambassade d’Egypte à Téhéran a été occu- 
pée. puis évacuée par des étudiants. A Dacca, 
capitale du Bangladesh, une quarantaine d'étu- 
diants palestiniens armés ont pris en otage 
l'ambassadeur d'Egypte, avant de le libérer sur 

l'intervention des autorités. 


En Algérie, le FJ_N. a organisé mardi dans 
les principales villes des réunions pour - dénon- 
cer l'une des plus grandes trahisons que ta 
nation arabe ait jamais connue Tenant une 
conférence de presse à Alger, le général égyp- 
tien Chazü, chef de l'état-major lors de la 
guerre d'octobre 1973, qui s'est depuis élevé 
contre le régime, a déclaré que - la première 
étape d'un règlement au Proche-Orient passe 
par l'élimination du président Soda te Il a fait 
état, à. ce propos, d'un - profond malaise dans 
l'année égyptienne». 

• AU VATICAN. - l'Osserratore Roraano » 
écrit que le traité Israélo-égyptien constitue une 


-grande espérance*, mais qu'il subsiste une 
série de problèmes immédiats ù régler, notam- 
ment celui des droits palestiniens. « Ce n'est 
pas encore le dénouement complet d'un drame 
ancien -, ajoute le quotidien. 

m A PEKIN, Chine nouvelle se montre 
satisfaite de la signature du traité israélo-égyp- 
tien et attribue la division du camp arabe aux 
-manœuvres soviétiques-, 

• A PARIS, l'ambassadeur de Libye. 
M. Achour Gargoum. dans une interview à 
l'AJP., estime que l'accord de Washington 
- ouvra la voie à une agression - contre son 
pays, car la Libye -du fait de la défection 


égyptienne, est devenue tm -pays du champ 
de bataille 

De son côté, le représentant de l'O.UP, 
M. Ibrahim Souss. a déclaré i - Nous voulons 
une paix globale, négociée, acceptée par toutes 
les parties, mais non une paix imposée. - 

Le bureau exécutif du parti socialiste fran- 
çais a - salué - mardi la conclusion de la paix 
entre l’Egypte et Israël, et a réaffirmé sa 
- cond am n a tion de toute forme de terrorisme 
En revanche. l'Union des jeunes pour le progrès 
(UJ.P.1, se prononce pour un - règlement 
global comportant l'évacuation par Israël de 
tous les territoires occupés- et la reconnais- 
sance réciproque d’Israël et de l'OiJP. 


LE CAIRE : malaise et irritation populaires 
à la perspective d'accueillir M. Begin 


LE DESACCORD SUR JÉRUSALEM-EST 

De notre correspondant 


Le Caire. — Dans la nuit de p.„ qu'elle soi- cuitu- 

lundi à mardi 27 mais qui a suivi no * re correspondant tureGe, ecanoez&ue ou tourxti- 

la signature du traité de paix, eer- , que ». (Le par:' nationaliste du 

taines autorités, ayant sans doute Z 8 ^?* 116 taba " e est que maintenant nous serons avait agi de même à 

entendu des ra&os étrangères laire do “ inant * ville. tranquilles et nous pourrons mm desBr dSs 3« 

constater te manque apparent Au Caire, tes édiles ont consacrer à nos propres prob-è- a^éfis trente.) 

d'enthousiasme H «ni les rues de commencé à préparer a l’accueil rr.es. » Toutefois, la nouvelle qui 

la capitale égyptienne, ont cru historique » qui sera réservé. 1e a nourri te plus les conversations Aux yeux de a. direcV.cu au 

Men faire en organisant un feu vendredi 30 mars, au raïs. Des d:ir - s Ie s quartiers populaires. Rasera btemsu: prcgresEzste, qui 
d’artlfioe impromptu. Après ml- colombes en plâtre se sont posées n > «é.nl la paix m la comprend noîanmra: m acoen 

nuit. le fljsées colorées se sont «■ Mf* autour du monument du Ctu. * de . efler . sa mmistre du pan de IL stdato. 

mises à crépiter sur le Nil entre Khédive ig-nn-'i, sur la pjjce parficipaf.on aux activités dé la M. Israa:! Sabri Abqa^ah, le ira,- 

J 'obélisque de Taois et l'hôtel «te Ia Libération. Des portraits Lisue arabe, ni celle de sus per.- té de Wasnir-gtor. est c ur. accor- 

Hilton, réveillant ies touristes, géants du raïs et grand uni- dre ^ re! a tiers aeriennes avec de guerre e. r.oi pas ce paix ». 

mais ne drainant aucune fouie tonne sont Installés aux carre- Bagcad- A mm a n et Aden. U o UmUe sn mxcsraxzete èçyp- 

veis la corniche. Gerbes d’étin- fours, ainsi que des banderoles - rî - î ^ s - a en °toï;e «te 1 am- » lenne dO-rs .e Ço.fe - Acebc 

celles à n'en plus finir pour une exaltant a la paix offerte eux d ~çypte » à K« Da Î^K^ 

-métropole endormie et des quais mères des victimes de guerres ou ‘■. ^■■"S r^ a * 1 . 5 1L ‘ e /ff. b ?". $ / tl ? n JLî JuÏC, 

déserts : la première nuit de appelant la protection divine sur d Egyp-îens ni -ait q j un tou. < -- >. crée en- J en 

vraie pa-I* depuis trente »**■* en * tes faiseurs de pour ». 3 ravive * aigreur i 1 epard des faveur desin.ere .s amerxujns en 

vWnt/^iin. t , Palestiniens. Un peu comme les Afrique et eu Proche-Orient, 

ci, rr*a n«d^ U 1 aspoct Jusqu au retour de M. Sadate. Espagnols au temps du eaudilio. noyau appelé à remplacer le 

w î* 8 resteront illuminées, les Egyptiens, meme lorsqu'ils défunt CESTO ». (Pacte dont la 

i tondis que le pape Chenouda III. sont loin d’être des soutiens in- chute du chah a entraîné la dis- 


““ £?*** d ® la Journée etrangers. David a signifié ï’abandtm âe 

MaJ ? D_ Penché sur les journaux décri- Malgré la propagande Jnsi- Jérusalem, et Washington celui 
A a P*î*- Beaucoup ont nu an te des intégristes islamiques, des Palestiniens. e_j Sous refu- 
d artifice, tiré cette fois du haut constaté : « Ce qu'ü faut retenir, u n'y a pas pour te moment en sons ce traité. » 


A LA' CONFERENCE ARABE DE BAGDAD 


Egypte Ôe réaetloD de «Jet i Réduii par le poa-roL- à rx 
1-éeaid traité. Seule la pro- rtrprimer pue dar.s an bulletin 
«ï J ‘2SrtJ eI î. a I-fc^™. C î 1 f, e .? ronéotype, n'ayar.t accès ni é la 
M. Begto. c l homme a fa me- radiotélévision ni aux journaux 
chante figure n. comme l'appel- nationaux, ne disposant que de 


M mm m m _ lent aussi bien les employés de deux députés au Parlement, te 

. Yasser Arafat propose des mesures K^V.Snirfci£ 

contre les Éhits-Uals I l'homme de la rue. rev an chef* e i^ceix' a °1 ’heœe 

m m i . » - actuelle retenir toute l'attention 

ponr < frapper le serpent a la tete > L'opposition de la gauche 

La conférence de Bagdad des Notre correspondant â Tunis. I* seul parti légal, qui rejette 
mtoistres arabes ■ des affaires Michel Deuré. nous indique que d'une manière claire et officielle ^ 

étrangères et de l’économie, 'des- l’Arabie Saoudite a demandé à la les accords, est le Rassemblement 

Marte â examiner les sanctions Tunisie d’accueillir le siège de progressiste de M. Xhaled Mo- vf ’ 

contre l’Egypte, qui a tenu deux la Ligue arabe dont le retrait du hieddine, ancien « officier libre » „Jr is,rz r 

séances Je mardi soir 27 mare, Caire doit être décidé i Bagdad, de la révolution de 1952. Ce mou- XU 

a repris ses travaux, mercredi. La Tunisie a réservé sa réponse, vement, qui regroupe marxistes, ” 5 _ nfl s’é'ân- a-érê d’o-i- 

pour examiner deux « documents mais on croît savoir qu’elle serait nassériens de gauche, religieux ^ rrimireite ’d« ^n-ïricm » n 
de -travail ». Le premier a été plutôt favorable au projet, à réformistes, a diffusé, mardi, J 

présenté .par la Sjrrie et l’Irak ; condition qu’un « consensus » se une longue déclaration invitant êe» lses ‘î v^, T ^7" »oa« a v navs. 
le second devait être rédigé par dégage dans le monde arabe, le Parlement à ne pas ratifier aCare aux bombes 'dans les mos- 
un comité formé de ministres de Avant la signature du traité de « une paix américaine hostile auées -n&mtenar' s a lancé un 
sept membres de la conférence Washington, la Tunisie ne sou- aux droits des Arabes o et tes ^ esn-it. ~ ' 

(Irak; Syrie, Arable Saoudite, battait pas heurter de front le citoyens 6- « boycotter toute pre- 

Jtaiànle, l'Etat des émirats ara- président Sadate. sence israélienne en Egypte, J.-P. PÉRONCEUHUGOZ. 

bes unis, f Algérie. l’OJlP.)- Tous 

les Etats arabes sont présents A - 

la conférence hormis, bien en- 

tendu, l’Egypte et, selon les Infor- 

mations dont on disposait ce ■ I .■ /_T ■ ■ Te I • V» I .T/.T [-M ^ M iT7-1 ■ 

mercredi en fin de matinée, 1e 
Soudan et Oman. 

Le président del'OJJE», M. Yas- 

ser Arafat, après une diatribe ■« •] | | I g | [ i-J (KM 1-4-J 1*H Kl* l-J ■ *• I I [ > J | I ■ 

contre Washington, a demandé 
aux participants de décréter on 

boycottage pétrolier, de rompre m T -Il f -A J J # T g ( af • I 

toutes relations commerciales et BHk-SI# U Ü i 1 . , r V'y ■-•. g( ^ ' 

de retirer tous leurs fonds des ju 'J:/ 1 

Etats-Unis, c fi faut frapper la 


un mois après ta ralificeiion du 
îraiié. b définïlion du moi Crs- 
jorcanie (en anglais West SsnK, 


pourrait être d’emblée la pierre 
d'achoppement dans cette nou- 
velle et très incertaine ph2se 
du processus de paix. 

Ce n'est pas simple affaira 
de vocabulaire. Cette question 
essentielle reste pour le moment 
en suspens puisque les signa- 
taires du traité, égyptien et amé- 
ricain, d'une part, et israélien 
d’autre part, ont pour ce mot des 
définitions radicalement contra- 
dictoires. Dans la lettre ]ointe 
au traité & propos de la mise 
en place du régime d’autono- 
mie. un post-scriptum apparem- 
ment anodin a été glissé à la 
demande des Israéliens : «Dans 
chaque paragraphe où est em- 
ployé le terme West Bank, celui- 
ci sera oomprîs per te gouverne- 
ment tftsraél comme désignant 
la Judée et la Samarfe (Cisjor- 
danie). - Tout le problème du 
statut de Jérusalem est contenu 
dans ces deux lignes qui sont 
une parlaite -base de désac- 
cord -. La précision signifie, en 
effet, qu'laraêl conserve sa ter- 
minologie qui exclut Jérusalem 
de la Cisjordanie. 


L’ensemb'e de l’agglomération 
de Jérusalem — qui s'étend 
administra!; verront dans un rayon 


jours. Le ra^schement à Israël 
de fa v:e.!'e v. ' le et de toute le 
partie arabe, anciennement sous 
contrôle jordanien, s été pro- 


Alors que les gouvernements 
américa.n et égyptien estiment 
que Jérusalem-Est [la ville arabe) 
fait partie de la Cisjordanie, 
M. Begin, soutenu par ta quasi- 
totalité des partis Israéliens, 
reste inflexible. Devant la Knes- 
set, le 20 mars, il déclarai! une 
fols de plus : » Jérusalem réuni- 
fiée est le capitale étemelle 
d'Israël et no sera JemaJs redi- 
visée. - Il a encore fait allusion 
A cette affirmation â Washington, 
lundi, au moment même où il 
apposait sa signature au bas du 
traité. Cela veut dire dans l'im- 
médiat que, selon les Israéliens, 
l’autonomie ne s'appliquera pa9 
aux habitants de Jérusalem-Est. 
que ces derniers ne pourront 
avoir de représentants aux pro- 
chaines négociations et que près 
de quatre-vingt mille électeurs 
ne pourront participer à la dési- 
gnation du conseil administratif 
autonome. — F. C. 


Devant des parlementaires américains 

MM. Sadate et Begin dénoncent 
la politiqne de Moscoa an Proche-Orient 

Washington M/J.J. — An Sur le problème palestinien, 


lendemain de la signature, lundi 
26 mars, du traité Israélo-égyp- 
tien, Je président égyptien et le 
premier ministre israélien ont 


pris ]a parole successivement 
devant des membres du Congrès. 
Le président Sadate a demandé 


M. Sadate a déclaré : « Je c 


laire d'un règlement global 


devant des membres du Congrès. ■ Proche-Orient Or le problème 


n'hésiterait pas & frapper les ré- 
gimes arabes qui ne se mcmfcre- 
xaJent pas suffisamment sévères 
pour r Amérique. « Croyez-moi, 
.messieurs, nous avons les moyens 
de faire appliquer notre volonté ». 
a-t-Il déclaré. 

Le ministre des affaires étran- 
gères d’Arabie Saoudite, le prince 
Saoud, a écouté sans broncher 
J Intervention du dirigeant pales- 
tinien. qu'il s'est seulement 
abstenu d’applaudir. 

Des «dirigeants hypocrites* 

Le ministre Irakien des affaires 
étrangères, M. Saddoun Ham- 
inadl, a aussitôt déclaré que la 
propaBitkxa de M. Arafat était 
« digne d’être incluse dans l’ordre 
du jour de la conférence v. 

Dans un discours aussi violent 
que celui du président de l'OU., 
te vice-président irakien, M. Sad- 
dam Hussein, a déclaré que son 
pays « combattra jusqu’au bout 
tous ceux qui s’allient & Sadate ». 
U a estimé « indispensable » une 
position arabe « unique » et non 
« une position déclarée et une 
autre secrète ». 

21 a exigé que toutes les sanc- 
tions qui avaient été décidées au 
sommet de Bagdad en novem- 
bre soient mises en œuvre. 13 
faut a prouver que c es résolutions 
ne sont pas qu’un chiffon de 
papier », a-t-fl affirmé. Le vice- 
président irakien a encore dé- 
claré : « fi convient de considérer 
tout Etat qui ne s’engage pas à 


traiter en conséquence. 


hypocrites » qui sont c la véritable 
cause de la trahison âe Sadate 
qu’üs ont largement financé ». * 


fiwnfoix ifcbf.,; 

h* Hfnu‘ 


des Palestiniens de Cisjordanie et 
de la bande de Gaza, s Nous avons 
l’intention d‘ honorer chaque mot 
des documents signés lundi », a 
déclaré M. Sadate. 

H a, d’autre part, lancé un 
appel à la coopération des Etats- 


cr L’Egypte, a-t-il ajouté, a tou- 
jours eu le sentiment de ses res- 
ponsabilités, de ses engagements 
envers les pays arabes, quelle que 


les Palestiniens, et en particulier 



une infrastructure militaire deve- “ nwlgréjes menaces à 

nue « désuète ». s L’Egypte occupe m01 } égard et i attaque de mon 
une position stratégique unique et ambassade a Dacca — je dois 
a des responsabilités spéciales rappriéraue ce sont des homme s 
*I7U Je iBomteanUK». a-t-il rap- désespéré!. Je rfappnmve pas 
pelé. « Nous ne voulons pas que leurs abus. Mass un moment men- 
tes Etats-Unis se comportent en dra ou, comme les autres Etats 
gendarme au Proche-Orient. a-t-il arabes, ils entendront mon appel. 
ajouté. Et nous ne voulons pas viendront a ci-Ancft, et commen- 
non pftu jouer ce rôle.» ceront à négocier. » 

Le rais n réajflnné In position interrogé sur l'attitude do 

égyptienne sur Jérusalem : conseil «**-.— ^ ■■ ■ 

municipal mixte composé d’Israé- 
liens et d'Arabes, en rappelant 
que le droit des Arabes et des 


: dSl I ’ Dn “> n eorlëtique fe MK 


TOCipai mo^mpose Q-^e- iaraéto _ égyp , ie i. U a dit : 

J t droitT& Arabe? 1 ?? des * L u - R ss - coudra toujours chcr- 
SÜnLSa do^io^^ntto de où établir une atmosphère 

venir prier t Jérusalem ne pou- Jïfiii t 

vait être dénié. permet de pécher en eau trouble. » 

De son côté, le premier ministre M. Sadate a précisé encore que 
israélien a fait appel & l’aide l’ambassade égyptienne en Israël, 


américaine devant les principaux 
membres du Sénat, puis de La 
Chambre des représentants. Au 


N ^ 0 ^ë7éSeur7 a - 

AuX^ i ^ 0irevr ° !é ^ r °nç e>- 

^ nni e,i^é6u^[T^ e ' l ° C0 ^munZu\^ ri ^ nan - 

FLAMMARION 


280 pages, 
38 F. 


tlon arabe composée de la Syrie, 
de l’Irak, de la Jordanie, et même 
de l’Arabie Saoudite, et a évoqué 
la menace de voir ces pays deve- 
nir c des dépôts d’armes u soviê- 

Devant tes sénateurs, M. Begin 
a présenté son pays comme la 
seule démocratie du Proche- 
Orient et mis en garde contre une 
influence soviétique croissante. 
Les récents combats entre les 
deux Yémens ont été, selon 
M_ Bégin, un « test soviétique de 
la détermination de l’Occiaent ». 


presse réservée aux seuls journa- 


Le président, avant de répon- 
dre aux questions, a tenu à ren- 
dre hommage aux * mères 
israéliennes qui ont soutenu les 
efforts de paix depuis ma trfsfie 
à jûru&alem a. 


qui sera ouverte dans dix mois, 


dront soit à El-Arich. le chef-lieu 


du Slna! du Nord (qui dans deux 
mois redeviendra égyptien), soit 
à Beersheba. dans 1e Neguev. 


SESAME, OUVRE-TOI.. 


égyptiens, ouvrant rère des 
relations commerciales entre 
Israël et l'Egypte, » été passée 
le mardi 27 mars par l’iater- 


de sésame Importées par un 
hôtelier de Tel-Aviv. Le sésame 
est utilisé dans la fabrication 
de pâtisseries orientales ponr 

lesquelles Arabes et Israélien» 
ont une passion Idendqna 



.f 
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Directeur des "Ventes 

1 5 D/1 70.000 F. 

C. and J. Clark Ltt, premier fabricant européen de chaussu- 
res, commercialise dans les pays de la C.E.E. sa nouvelle 
gamme footwear "Levi's for feet" suivant des méthodes 
particulières faisant appel à une conception globale du 
marketing, du merchandising et de la . distribution. Un 
directeur des ventes est recherché pour développer le 


Directeur Commercial 


Un laboratoire pharmaceutique français (C JK. 45 Mf. ( 
120 personnes) fabriquant et distribuant des produits de 

g rande consommation recherche son directeur commercial. 

leuvrant à partir du siège parisien, et rendant compte au 
directeur général, le titulaire du poste aura essentiellement 
la responsabilité des ventes France, il participera à la 
, définition de la politique commerciale et sera tenu respon- 
sable du budget auquel il aura participé. Agé d' 

35 ans, de formation supérieure {Sup. de Co. ou 
aura depuis plusieurs années acquis une expérience des 
réseaux de distribution de biens grand public auprès des 
détaillants (pharmacies, parfumeries...). Il aura en outre 
assumé avec succès la direction d’une force de vente. Ecrire 
à P. Rigollïer, réf. B. 10.1 64 (Lyon). 


Ingénieur 


actiôns promotionnellês, œ dfr^cteurVura un rûle primer- Département Engineering Nomiendle 

dial dans la réussite de la société à créer. Ce poste sera Filiale d'un groupe multinational spécialisé dans la fabri- 

confié à un diplômé de l’enseignement supérieur (HEC, cation et la vente d'emballages industriels, une société 

ESSEC, Sup.de Co_ etc—) âgé d’environ 30 ans, pratiquant française (CA. 200 millions de F.) recherche un Ingénieur 

rnnnmmpnt l'nnnlalc drr l+ «ri- narlÊ et avant dé ià l'p.xnA- nnnr win rlénwrtpmnnt ènaïneerina en Normandie. 1 1 assistera 


couramment l’anglais écrit et parlé et ayant déjà l'expé- 
rience en vente directe, marketing et merchandising, de la 
distribution de produits de grande diffusion acquise, si 
possible dans une société Internationale. A la rémunération 
envisagée, s'ajouteront un intéressement aux résultats et 
une voiture de fonction. Ecrire à B. Mangou, réf. B.2287. 
(Paris). 

Directeur Magasin 
Pièces Automobile 

1 1 0.000 FF + intéressement Afrique francophone 

Une jeune société de moyenne importance, spécialisée dans 
l'importation et la commercialisation de pièces détachées 
pour véhicules automobiles, en progression très rapide 
depuis trois ans (chiffre d’affaires actuel : un milliard de 
francs C.FA.) recherche son directeur gestionnaire du 
magasin. Second du directeur général et rattaché direc- 
tement à lui, le titulaire du poste gérera un stock de 8.000 
références et assurera le bon fonctionnement du magasin 
de vente. Il sera également responsable des commandes à 
l'importation, ainsi que de la gestion quotidienne au plan 
commercial (démarchage, recherche de nouveaux débouchés, 
négociations avec les clients importants). Responsable de 
ses tiudgets et de son chiffre d'affaires, il dirigera une 
vingtaine de personnes (personnel sédentaire essentiellement, 
plus deux agents commerciaux itinérants). Le candidat 
retenu, habitué à la vie africaine, âgé de 30 ans minimum, 
possédant une bonne formation initiale 
générale (bac technique), aura l'expérience de l'industrie 
automobile depuis au moins 5 ans, ainsi que l'habitude du 
commandement et des contacts commerciaux. Anglais 
technique apprécié. A la rémunération fixe annoncée (nette 
d'impôts), s'ajoute un intéressement important aux résultats. 


pour son département engineering en Normandie. 1 1 assistera 
le responsable "Engineering” pour l'Europe du Sud et 
participera à l'implantation d’usines, de matériels, ainsi 
qu’à l'amélioration de la technique et de la technologie. 
Une évolution vers un poste de directeur d'usine est probable 
à moyen terme pour un candidat ayant les ambitions et 
capacités requises. Un déplacement de plusieurs années 
dans une usine du groupe à l’étranger doit pouvoir être 
envisagé. Le candidat retenu, âgé de 30 ans au moins et de 
formation A-M. ou équivalent, aura pendant quelques 
années assumé dans une société industrielle ou en usine des 
responsabilités d'engineering ou de production pour des 


Attaché Commercial 
à l'Exportation 

Une société champenoise de notoriété internationale, 
réalisant un chiffre d’affaires de 50 millions de francs, 
dont près de la moitié à l’exportation recherche pour sa 
direction exportation, un attaché commercial. Celui-ci 
contrôlera et animera les agents représentants exclusifs à 
l’étranger sur les plans ventes, marketing, publicité, promo- 
tion, visitera Jes grossistes et détaillants, agira en tant 
q u 'ambassadeur de la marque auprès de la clientèle euro- 
péenne. Agé d'au moins 30 ans, de formation commerciale 
supérieure, parlant parfaitement anglais et connaissant 
l'allemand. Il aura effectué des missions similaires dans le 
cadre d'un service exportation et si possible dans la distri- 
bution de produits de marque. Le poste implïq"“ rine 
déplacements courts mais frequents en europe. E 
Y. Blanchon, réf. B. 9.294 (Paris). 


PROCHE-ORIENT 
De la mer trop Rouge 


Pour chacun de ces postes, adresser un bref curriculum vîtae à Paris ou â Lyon en spécifiant bien la référence. 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 

Europe - Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême Orient 


(Suite oe la première page.) 

Comme on ne peut pas tout 
faire à la fols, personne, appa- 
remment, ne s’est encore occupé 
de débarrasser les trottoirs, les 
places et les terrains vagues des 
carcasses de voitures des mon- 
ceaux de détritus et gravats en 
tout genre qui sont le prix de la 
frénésie de bouger, de consommer. 
de bâtir. Il y a une fortune à 
ramasser pour celui qui s’en char- 
gera : il paraît qu’un Italien est 
eut l’affaire. En direction de la 
mer et du quartier des ambas- 
sades. qui devront bientôt démé- 
nager vers l’austère Ryad. la 
capitale, & 800 kilomètres 

de là, le spectacle devient surréa- 
liste. H faudrait trouver un mot 
qui désigne un gros, un très gros 
multiple d'esplanade, pour décrire 
le gigantesque espace, plat comme 
la mai n , gris comme le désert, où 
achève de s'édifier, face au palais 
royal flambant neuf, la Jeddah de 
la fin du siècle. Pour donner au 
paysage un cachet feülnien — qui 
a bien pu le lui demander ? — 
un sculpteur audacieux a posé sur 


Dès à présent, en effet, l’Arabie 
Saoudite, vouée depuis toujours 
au nomadisme, est devenue un 
pays à large prédominance 
urbaine, quitte pour les Bédouins 
reconvertis en citadins & retrou- 
ver, dès qu'ils ont un moment 
libre, le chemin du désert et La 
tente. Mais la route qu’ils 
empruntent est asphaltée et Ils 
emportent dans leur voiture la 
télévision à transistors qui fait 
Ici fortune. Ceux qui sont restés 
nomades n’ont d’ailleurs pas pour 
autant échappé au vent de la 
modernisation. Assujettis comme 
tout le monde & la sécurité sociale. 
Us disposent eux aussi de récep- 
teurs portatifs de télévision. Au 
bord de leurs campements oblongs, 
brun foncé rayé de blanc, la 
camionnette « plck-up » Datsun ou 
Toyota a le plus souvent remplacé 
le chameau. Dans les Emirats 
arabes unis, sur l’autoroute d’Abu 
Dhabi à Al Ain, nous verrons 
même une chamelle et son petit 
Installés tant bien que mal à 
l’arriére d’un de oes engins. 

Ce qui est vrai de Jeddah l’est 
aussi en un sens de Ryad. dont 
on a peine à Imaginer, tant est 


des socles de ciment des assem- 
blages de tôle rouillée, parfaite- 
ment hétéroclites, parfaitement 
incongrus sur cette terre de l’ara- 
besque et du minaret 

Deux hantes cheminées, en fond 
de tableau, signalent la présence 
d’une des unités mixtes — centrale 
thermlque-uslne de dessalement 
de l’eau de mer — construites pou r 
pourvoir aux besoins d'une cité 
que le soleil assoiffé d’un bout de 
l’année à l'autre. Pour l'électri- 
cité, malgré la prolifération des 
conditionneurs d'air. le problème 
est résolu. Pour l'eau, dont le prix 
de revient est bien su périeur à 
celui de l’essence, le délai d’un an 
dont parlent les autorités pour- 
rait être difficile à tenir. Jeddah. 
comme les autres agglomérations 
du royaume, se développe A toute 
vitesse. Rien ne pourrait mieux 
symboliser la croissance de ces 
vailles -champignons que les énor- 
mes châteaux d'eau, en forme pré- 
cisément de champignons, bril- 
lamment éclairés le soir, qui 
dominent leur horizon. 


sec le décor désertique sur lequel 
elle a été plaquée, que son nom 
signifie s Jardins et que son sous- 
sol recèle de l'eau en abondance. 
Il faut apercevoir, dans le quar- 
tier du Bazar, la forteresse de 
pisé, à l’aspect typiquement saha- 
rien. quTbn Séoud y fit construire 
11 y a un demi-siècle seulement, 
ou se rendre dans l’oasis toute 
proche de Dirilyah, dont les mai- 
sons d'ocre. pour la plupart en 
ruines, ruissellent de lumière sous 
le ciel bleu, pour mesurer à quel 
point le pétrole et la volonté d'une 
famille ont transformé le pays. 
Mais Ryad, à bien des égards, 
a devancé Jeddah : ici, pas de 
monceaux de débris, de rues au 
tracé problématique, partout de 
larges boulevards bordés d'im- 
meubles solides qui pourraient se 
trouver dans nlm porte quel pays 
chaud ayant du bien, c’est le cas 
de le dire, au soleil, n'èt&lent les 
cent minarets qui rappellent à 
ceux qui seraient tentés de l'ou- 
blier qu'on est ici en terre d'Is- 
lam et d'islam très exclusif. Ne 
parlons pas des juifs ou des 
athées : ils n'ont guère de chance 
d'entrer en Arable Saoudite s'ils 
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au golfe qui n'est plus Persique 


confessent leur conviction sur 
leur demande de visa, Mais U y a 
de 120 000 à 140 000 catholiques 
parmi les travailleurs immigrés 
et aussi pas mal de protestants. 
Sans doute disposent-ils de quel- 
ques aumôniers de fait. Mais Us 
n’ont pas droit & une seule église. 
H paraît que le pape a l'intention 
d'entreprendre des démarches 
auprès des autorités saoudiennes ; 
JJ y a déjà «u des contacts : le 
cardinal PignedoU avait été reçu 
par le roi Fayçal, en avril 1874. 
pour parler des Lieux saints de 


et déclaré, parai t-ü, qu’l] atta- 
chait plus d’importance au fait 
de prier qu'à l'identité du Dieu 
que l’on priait. Les événements 
d'Iran n’ont fait qu’encourager 
encore un peu plus un mouve- 
ment intégriste qui s'autorise du 
fait que le roi est gardien des 
Lieux saints de l’islam et qui 
entend bien tout faire pour 
empêcher la modernisation tech- 
nique de remettre en cause la 
personnalité de l’homme musul- 

Le roya um e se fait gloire d’être 
seul au monde à avoir comme 
constitution le seul Coran, dont 
radio et télévision diffusent 
constamment les préceptes, et 
comme seul code juridique la 
S baria, la loi de l’islam. L’appel 
du muezzin découpe la journée 
de chacun, faisant se fermer à 
chaque fois les rideaux de fer des 
magasins du Bazar. La vente 
d’alcool est fermement interdite, 
bien qu’il soit de notoriété publi- 
que que le whisky coule par cais- 
ses an domicile de grands per- 
sonnages. Certains vont, parait- U, 
jusqu'à faire don au transporteur 
du camion dans lequel il les a 
acheminées à très grands risques. 
H n’existe aucune salle de cinéma 
publique, même si, vidéo et ma- 
gnétoscope aidant, des quantités 
de films, y compris du porno, 
passent sur les écrans des récep- 
teurs privés. 

Quant au statut de la femme, 
11 ferait se pâmer d'aise le cher 
ayatollah Xhomelny : spéciale- 
ment pendant la période du jeûne 
du Ramadan, la police religieuse 
a toute licence pour convaincre 
de se revoiler, à coups de badine, 
les impudentes - qui se permettent 
de faire leurs censés au Bazar 
le visage découvert /Pas question, 
même pour une . éptmse d'ambas- 
sadeur étranger, de conduire une 
voiture l « 3 - prétend que des 
dames qui ne pensent s'en passer 
sa déguisait en homme, de temps 
à autre, le soir venu, et vont pren- 
dre te volant en compagnie de 
leur époux; dans quelque coin 
reculé, bravant la police. 
Celles, qm tromperaient leur sei- 
gneur et maître risqueraient plus 
encore : la lapidation à mort de 
la femme adultéré et de son par- 
tenaire se pratique encore. Cha- 


cun des assistants, au cours de la 
Sinistre cérémonie qui se déroule 
le vendredi devant îa grande mos- 
quee, est tenu, au sens propre du 
terme, de leur Jeter la pierre. Mais 
il faut pour cela que quatre 
témoins aient constat la nmiê- 
mute du crime, ce qui limite la 
fréquence des executions : nw-m; 
d’une par an, nous a-t-on assuré. 
En revanche, un violeur & été 
tout récemment décapité au sabre 
eut cette même place où il arrive 
encore, à l'occasion, qu'on tranche 
la main d’un voleur invétéré. 

■ E C5t vral que malmenant un 
Mers des Mlles fréquentent l’école 
et que l’on compte quelques mil- 
liers d’étudiantes : mais la ségré- 
gation est absolue dans tous tes 
cycles d’enseignement, quitte pour 
les jeunes filles, dans le supérieur. 


vision fermé les cours qu'un pro- 
fesseur môle dorme à leurs cama- 
rades du sexe fort. Et ces progrès 
de me tirent tents. Les professions 
auxquelles peuvent accéder les 
femmes pont extrêmement limi- 
tées : enseignement, puériculture, 
certains services sociaux. Il n’y a 
pas de secrétaires ou d 'hôtesses 
de nationalité saoudienne, et la 
première femme médecin formée 
dans le royaume ne sortira que 
dans quelques mois de "Université. 
Quelques femmes qui ont vécu à 
l’étranger écrit très évoluées et 
leurs maris sont f :ers de faire 
constater aux amis de passage 
leur charme et leur esprit. Mais 
c’eet là l’esaeptîon : la ségréga- 
tion, pour ne pas dire la claus- 
tration, des femmes demeure 
la régie, même si '.a polygamie 
est en voie de disparition. 



ir- 


ARABIE SAOUDITE j 


L'AFFAIRE de 
laQEIAZAEVE 



Cette situation ne va-t-elle pas 
évoluer 7 Dans la Fédération des 
Emirats, où la foi Islamique n’est 
pas moindre, et où la vie publique 
reste dominée, comme en Arabie 
Saoudite, par le pouvoir hérédi- 
taire des chefs de grandes tribus, 
la tolérance est sensiblement plus 
grande. Toutes les filles vont à 
l’école, et le tiers des effectifs de 
la toute neuve université <TAl 
Ain. la seule de la fédération, est 
composé de jeunes personnes uni- 
formément vêtues d’une longue 
robe sombre très Légion d'honneur. 
Elles suivent leurs propres cours. 
Mais, dans cette même université, 
ce sont des femmes, égyptiennes 
en général, qui s'occupent de la 
bibliothèque. Le voile, d'ailleurs 
assez rarement porté, ne dissi- 
mule plus la beauté féminine ï 
d’une finesse arachnéenne, sur- 
chargé à la hauteur du nez et du 
menton d'un bande de tissu d’or 
sombre, U donne aux yeux les 
plus Innocents la même saveur 
pécheresse qu’une cheville entre- 
vue sous les froufrous au temps 
des équipages. L’alcool est vendu 
sans restriction dans les hôtels 
pour étrangers, et le nombre des 
boîtes de bière vides qui jonchent 
tes plages de l'Emirat de Fardjah, 
soumis à la courtoise autorité 
d’un Jeune homme de vingt-neuf 
ans. anglophone et diplômé 
d’agriculture de l’université du 
Caire, en dit plus qu'un long 
discours sur la facilité qu'il y a 
à s'en procurer. 

Il est vrai que, en Arable Saou- 
dite même, l'atmosphère de l’ag- 
glomération Damman - Dharhan, 
but te Golfe, au centre de l'empire 
pétrolier de l'Aramco, est déjà 
singulièrement différente de celle 
de la capitale. Dn jeune homme, 
très vif. & qui nous avons eu 
affaire, se promenait en jeans. 
k Jamais je ne pourrais circuler à 
Ryad dans cette tenue », nous 
a-t-il dit aussitôt. 

A l’université du pétrole, véri- 
table palais, d'un luxe, d’un 
confort, d'un équipement Inouïs, 
dont les vastes structures, mêlant 
l’arc islamique et l'inspiration la 
plus moderne, dominent la ville 
comme un château fort, tous les 
cours sont donnés en anglais. On 
sent l’Amérique à peine moins 
présente, ici. que le Coran, Quant 
au Bazar, c’est, comme d an s tes 
Emirats, le domaine des Indiens 
et des Pakistanais : dhottls. saris, 
cheveux huilés, nuques graciles, 
fragrances des lourdes épices, 
éclat des tissus pendus aux devan- 
tures, an se croirait à Bombay 
plus qu’en terre arabique. 

L’Arable Saoudite comme la 
Fédération des Emirats, pays peu 
peuplés soudain à la tête de res- 
sources prodigieuses, étaient en 


plus tolérants 


bien sûr. et notamment Libanais. 
Palestinlers. Egyptiens. Yéméni- 
tes, mais aussi Européens. Améri- 
cains, et plus encore Asiatiques : 
car ans émigrés du sous-cnnttnent 
indien déjà sis-aiès. il faut ajou- 
ter les Iraniens, les Philippins, 
]es natifs de Singapour ou de la 
Malaisie, et. principalement en 
Arable Saoudite, les Coréens : 
ceux-ci son*, quelque trente mille, 
peut-être p'us, cœlauds, effica- 
ces. précis, traçant des autoroutes 
dans le désert à la vitesse de 
r éclair, et si disciplinés que cha- 
cun vous assure, dans le tuyau 
de l’oreille, qu'il s'agit en réalité 
de soldats. 

La société saoudienne se sent J - 
rnit-elie menacée au point de 
devoir Taire appel à des mercenai- 
res camoufles ? Les dirigeants 
affichent une confiance totale 
dans rattachement des popula- 
tions à leur foi et à leurs tradi- 
tions. Mais la censure est féroce 


1 '- Pteddah 


y POtWIRÇ Cl YEKÉW-: 
'ÉTHIOPIE' \-~/l , ; .T= 

i , -# f . f.aÜC' smnr^=-' 


vu!sur u col-er:.:e i'ü r.inéo 
du Paint, une tache r. tire de '.z 


T. serait surprenant que. parrr.*, 
les éiud..ir.ts oti tei hommes d'af- 
faires qu: rentrent de ivtranqer, 
ü r.y en ait paj qui rêvent d'une 
v:e plus î.bre. que pirm: i«w cvn- 
tj.n«s de eiiüters de travailleurs 
etrangers, dont beaucoup viennent 


d'hommes nuâ, rus de £zi. sur * de pays progressistes. 


point d’être exécuter, «su- 
ri '/folocG^’e... La teiêtnsion. 
presse écrite sont d’un très gr 
conformisme. L’extrême prude 
des propos échar.ses dans : es 
rées entre amis suggère la ; 
sence décrète. mais effica 


-te ait pas qu; soient porteurs d'idées 
la subversives. E est bien vrai que, 
ad comme on r.e cesse de le répéter, 
ice il n'jr a r.en dans !e Coran qui 
interdise Je propres matériel. mais 


cm ! convoité et quand 
,t. à sa penphér.e. iec 
rîateurs des b- Lui les 


sois suggère la pré- enfin 1! n’est pas nécessaire d'être Prochain article : 

e. mais efficace, marxiste pour savoir qu'il existe 

ianre de leur bon un rapport indiscutable entre n , . , mj- j--»- 

l'infrastructure et la supenstnic- Objectif . "indépendance 


Ôld Niek présenté " 


le pot-au-rhum. 




Vous, mes oopaïns et mes copines, cachez vos stress 
. sous vos strass et votre déprime sous vos rayban et venez 
vous écIaterïranquifleL On vous afait on pot géant un 
super -pot, un pot-au-rhum. Le rhum, c'est Old Nick 50 3 et 
ce qui! y a en plus, c’est les trucs quil y a dans la recette 
et pas mal tfamfliéavec Forget your proWems, trémoussez 
ycwsetf on ihe reggae and venez boire à la source. Le 
pot-au-rhum, quand il y en a pour un, il y en a pour tous. 


Pour S à 10 personnes: 

Verser dans uriE’çyardt? coupe: 

• 1 bouteille de rhum blanc Old Nick 

• 1/2 Eue de limonade 

• L 2 litre de jus d'orange 

• 1/2 litre de jus d’ananas 

• 1 ôcwi pressé 

• 1 grand varie de sirop de sucre de ca 


aéoieâ emoytx one enveloppe portant toaê nom ei iw adresse à 
Banùnei. Service Guide, Babe Postale 5J, 33290 3'jmquefort 





Arabie Saoudite: 
vols quotidiens 
sur TriStar 

i su perconfortables ! 

SBudia^ 


\^k oidZNkk riyy-, 

j ;yi SMmmünit ♦''"///. ' 


55, avenue Gcorgr-V 
750Û8 Paris 
TcL 72Û.OA20 
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Liban 


le mandat de la force arabe de dissuasion 
est renouvelé 

pour une ultime période de trois mois 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le conseil de la 
Ligue arabe a décidé, au cours 

de sa session ordinaire tenue, à 
la fin de la semaine dernière, à 
Mogadiscio ( Somalie i, de renou- 
veler, pour trois mois seulement, 
le mandat de la F AD (Force 
arabe de dissuasion), qui vient à 
expiration le 27 avril. Les Etats 
finançant ces troupes — l’Arabie 
Saoudite, le Koweit. Qatar et 
l'Etat des Emirats arabes unis — 
ont fait savoir qu’ils cesseront 
d’assumer les frais de leur pré- 
sence au Liban au terme du nou- 
veau mandat. 

Après le retrait successif des 
contingents yéménlte. soudanais 
et saoudien, il ne reste plus au 
sein de la FAD que cinq cents 
soldats de l’Etat des Emirats 
arabes unis pour trente mille 
Syriens. En pratique, la FAD est 
donc devenue une force exclusi- 
vement syrienne. 

Après la décision prise à Moga- 
dlscio. le gouvernement de Bey- 
routh se trouve devant le choix 
suivant : hâter la reconstruction 
de l’armée, de manière qu'elle 
puisse prendre la relève, ou sub- 
stituer aux résolutions du sommet 


de Ryad. qui créa la FAD en 

octobre 1976. un accord avec Da- 
mas en vertu duquel les troupes 
syriennes resteraient au Liban en 
tant que telles, et non plus dans 
le cadre d’une force interarabe. 
Le Front libanais f chrétiens» est 
favorable à la première solution 
et espère que le compte à re- 
bours du départ des militaires 
syriens est commencé. Le « Mou- 
vement national » et les autres 
partis proches de Damas ap- 
puient la seconde formule. 

Au Sud-Liban, la tension ne 
cesse de monter depuis deux 
jours. Des duels d'artillerie oppo- 
sent quotidiennement par-dessus 
la tête de la FINUI, (Force inté- 
rimaire des Nations unies au 
Liban) les milices chrétiennes 
aux forces palescino-progressis- 
tes. L'aviation Israélienne survole 
plusieurs fois par Jour cette ré- 

5 ion. et, mardi encore, l'artillerie 
e l’Etat hébreu et celle des mi- 
lices ont bombardé les camps 
palestiniens de Rachidieh et la 
localité limitrophe de Ras-El- Ain. 
ainsi que le village de Bar-Echlte. 
Ces tirs n'ont pas fait de victi- 
mes. — {Intérim.) 


Iran 

Les combats se poursuivent au Turkménistan 


Téhéran (Reuter). — Pour la 
troisième journée consécutive, des 
combat se poursuivaient le 
mercredi 28 mars à Gombad- 
A-Kavous. au Turménistan ira- 
nien. près de la frontière sovié- 
tique. Tous les accès routiers à la 
ville sont bloqués. L'électricité est 
coupée depuis trois jours et les 
boulangeries sont fermées. 

Les forces du gouvernement 
central, aidées par des miliciens 
non turkmènes, contrôlent toute- 
fois les points névralgiques de 
cette agglomération de quatre- 
vingt mille âmes. 


L’ayatollah TaleghanL qui a 
négocié l'arrêt des combats à Sa- 
ri an daj, capitale du Kurdistan, a 
invité mardi soir les Turkmènes 
à déposer les armes et à faire 
preuve de patience. Une déléga- 
tion du gouvernement a été dé- 
pêchée sur place. 

L'ayatollah a souligné que le 
conflit était d’ « ordre social ». 
Depuis la révolution, les Turkmè- 
nes ont pris le contrôle de vastes 
étendues de terres agricoles, dont 
ils affirment avoir été dépouilles 
par la monarchie, qui les avait 
revendues à des « Étrangers ». — 
• Reuter. J 



BIBLIOGRAPHIE 


IRAN : la révolution au nom de Dieu 

de Claire Brière et Pierre Blanchet 


La révolution iranienne a ébloui, 
avant de les décevoir, beaucoup 
de ceux qui l’avalent attendue et 
espérée. Aujourd’hui, il arrive 
qu'elle les révolte. Sursaut contre 
l'Etat tortionnaire, cette révolu- 
tion envoie des hommes devant 
les pelotons d'exécution au terme 
de procès bâclés que l’ayatollah 
Khomelny lui - même a tolérés 
avant de céder aux objurgations 
de son premier ministre et de 
tenter d’y mettre fin Cette flam- 
bée émancipatrice s'éparpille en 
flammèches d'intolérance. Le voUe 
pour les femmes, le bâillon pour 
les journalistes, l'opprobre pour 
les mal-pensants.- Comment en 
est-on venu lâ? 

Pour mieux comprendre cette 
évolution déroutante, Claire Brière 
et Pierre Blanchet. au terme 
d’un long reportage en Iran pour 
Libération publient un livre serein 
et lumineux. Ils y analysent les 
causes, immédiates et prorondes, 
de la h réaction brutale à un 
•projet de cimlisation imposé par 
le chah et encouragé par l’Occi- 
dent >. La grandiloquente proso- 
popée de Cyrus. roi Achëmènlde, 
a apostrophé par son « suc- 
cesseur » — « Moi - Même le 

shafunschah de l'Iran de la part 
de mon Peuple o — ce morceau 
de Malraux réécrit par Sacha 
Guitry — ouvre l'ouvrage et en 
donne le ton. Le délire mégalo- 
mane de Perse-polis est. en eFfet, 
]*une des clés de la révolution 
iranienne. 

« Au nom de Dieu» un peuple 
s'est Insurgé contre une entre- 
prise au premier chef sacrilège. La 
révolution islamique ne peut être 
comprise qu'à partir de cette 
rébellion : elle explique la haine 
presque surhumaine de l'ayatollah 
Khomelny contre 1’ « usurpateur ». 
son refus absolu de composer qui 
fit échouer — peut-être pour le 

malheur des Iraniens — la tenta- 

tive de M. Bakhtiax. l'importance 

démesurée accordée à ces allé- 
geances symboliques à L'Eternel 
que sont le voile des femmes ou 
le châtiment traditionnel des 
« pécheurs ». Mais le chiisme, 
religion dont la geste est la tor- 


ture injuste d'Hussayn, cité dont 
le prince est un martyr, est par 
essence rebelle au pouvoir. Les 
auteurs le montrent dans des 
pages éclairantes Révolution 
« dont le cœur est un cimetière » 
et qui fut scandée par une suc- 
cession haletante de Jours de 
deuil Jusqu'au paroxysme firuL 

s Le malheur de nos adversaires, 
c’est qu'ils nous sous-estiment a. 
disait le chah, illustrant le malen- 
tendu fondamental que le livre 
s'applique à élucider Sa e révo- 
lution blanche » se proposait, 
salon le monarque lui - même, 
s d’entreprendre une réforme 
agraire sans précédent, d'engager 
le processus d'industrialisation et 
de débarrasser l’Iran des tutelles 
étrangères » Programme fondé 
sur une armée américanisée Jus- 
qu'à i'absurde. une Industrie aux 
folles ambitions et une agriculture 
méprisée. « Le prestige sans le 
tout-à-l’égout ». seule forme qu'ait 
pris le rêve Impérial a d’une sorte 
de Japon flottant sur une mer de 
pétrole ». 

A la caricature d'Occldent. la 
révolution Iranienne a répliqué 
par une flambée d'intégrisme lui 
aussi caricatural et désormais 
redoutable Les droits de l'homme 
ne se divisant pas. les retrouvailles 
sanglantes d'un pays avec son 
passé, son Identité, sa religion, ne 

justifient en nen les excès aux- 
quels M. Bazargan tente de mettre 
un terme. C'est en cela que la 
tentative de lecture des événe- 
ments par Michel Foucault, qui 
clôt le livre, uaraït contestable. 
« Gare ù celui qut n'est pas 
conforme d'où peut-être en 
Europe les réticences que l'on 
sait- » C'est une belle litote pour 
une tentation et une tentative bel 
et bien totalitaires et que la 
gauche et les laïques Iraniens 
prennent comme telles. Mais ce 
livre permet de comprendre, sans 
jamais U suivre dans ses dévoie- 
ments. la sainte colère de l'Iran. 

PAUL-JEAN FRANCESCH1N1. 

★ Iran : La Révolution au nom 
de Dieu, de Claire Brière et Pierre 
Blanchet. colL « L'histoire 1mm â- 
dlxie», ëd. du Seuil, 240 p, 45 F. 


L'ATTENTAT DE LA RUE DE MËDICIS A PARIS 


Anti- israélien 

La violente explosion criminelle qui a détruit partiel- 
lement. mardi 27 mars, à 12 h. 30. le loyer-restaurant 
Israélite du 5, rue de Môdlçls, à Paris, dans le 
sixième arrondissement (nos dernières éditions), a 
blessé trente-trois personnes. Six d'entre elles ont été 
hospitalisées, dont trois dans un état grave. M. Alain 
Tarab a eu Tarière jugulaire tranchée. Un autre étu- 
diant a dO subir une opération à l'œil (sans énucléa- 
tion). Deux, enfin, sont atteints de traumatisme crânien. 
Une dizaine de blessés, moins gravement touchés, ont 
dû subir des examens de contrôle des tympans. 

Prés de cent personnes sa trouvaient dans le 
restaurant universitaire au moment de l'explosion. Une 
terrasse fermée de verre et de bols, située devant 
la salle de restaurant, et la partie proche de la porte 
de cette salle, ont été dévastées par la déflagration 
d'un engin vraisemblablement placé eu-dessus de la 
porte d’entrée. Ont été épargnés ou seulement très 
légèrement atteints les étudiants qui se trouvaient 
dans le fond du restaurant La puissance de l'explo- 
sion, qualifiée de - moyenne - par les artificiers de 
la préfecture de police, a cependant soufflé les vitrines' 
des deux magasins situés de part et d'autre du foyer- 
restaurant 

Quels qu'aient été les buts de l'attentat son résultat 
est rossent) autant comme une manifestation d'anti- 
sémitisme que comme une action anti-israélienne. 
Cogéré par le centre régional des œuvres universitaires 
et scolaires et par une association communautaire à 
but non lucratif, le Foyer des étudiants israélltes, le 
foyer-restaurant de la rue de Médlcle est la seul à 
servir, à Paris, de la cuisine strictement casher. Il est 
donc fréquenté presque exclusivement par des étudiants 
Israélites. Les responsables du foyer ont insisté, 
aussitôt après l'attentat, sur l’absence totale d'activités 
politiques pouvant expliquer le geste criminel qui 
venait de détruire le foyer. 

C'est cependant dans un contexte immédiat plus 
• politique - que raciste que prend place l'attentat, au 
lendemain de la signature du traité de paix Israèlo- 



DES RÉACTIONS UNANIMES 


peuples iMJLA_P.) dénonce « le Sadate. : 


apparaît clairement. Elle stigma- 
tise toute forme de violence 


plus grave attentat antisémite 
depuis la Libération ». « Cette 
provocation, poursuit le M.RA.P., 


subissent les conséquences. (...) 


dents profitent du désarroi pro- 
voqué par les évènements du 
Proche-Orient pour exciter les 
passions et inciter à de nouvelles 
violences inadmissibles ». 

• Le bureau de l'Organisation 
de libération de la Palestine à 
Pans nous a déclaré, peu après 
l'explosion de la rue Médicis. 
condamner « avec la plus grande 
vigueur le crime odieux commis 
contre un foyer Israélite à Pans 


les images atroces (THolocauste 
montrant Vultime aboutissement 
de la terreur raciste. Il faut, dès 
leur apparition, juguler toutes les 
formes de racisme, toutes les 
atteintes aux droits, aux libertés 
et à la sécurité des gens si l'on 
veut réellement stopper V engre- 
nage de la haine et de la honte. » 
Pour réclamer « des mesures 
efficaces ». le MJULP. appelait à 


• Le Consei 1 représentatif des 
institutions juives de France 
(C.R-LF.) : « La communauté 
juive de France est bouleversée. 
(._) Sans préjuger des résultats 
de l'enquête en cours, le CJUJF. 
dénonce avec force les actes extré- 
mistes antisémites sous prétexte 
d’antisionisme qui tendent à se 
multiplier en France. » 

i M. Daniel Kahn, secrétaire 


hier ces meurtriers répondent par 
la mort. Sous le couvert d" anti- 
sionisme, c’est bien d'un anti- 
sémitisme virulent qu’ils font 
preuve . » 


le Bétar et une longue liste d'ini- 


que l’attentat a de type raciste 
et Jascisant s'ajoute aux nom- 
breuses provocations orchestrées 
dans les universités par les soi- 
disant groupes autonomes ». 
LUNEF - Unité syndicale 
condamne * cet acte criminel qui 
~i peut que — ' — 


étudiants juifs. A la paix signée lifiable ». 


28 i 


, & 12 h. 30. 


Dans les partis 


actuelle au Proche-Orient. Et i 
aujourd’hui un tel acte est com- 
mis contre un foyer Israélite, de- 


arabe. L'O.LJ ». tient à exprimer 
sa profonde tristesse aux familles 
des victimes blessées ainsi que son 
soutien moral ». 


• La Ligue internationale 
contre l’antisémitisme (LICA) 
s’interroge: «. Les pouvoirs publics 
vont-üs tolérer que Von choisisse 
notre capitale pour mutiler la 
colombe de la paix? ». Elle 
remarque d’autre part : « Alors 
que le gouvernement français 
recevait officiellement le vice- 
président du conseil des ministres 
de la République syrienne, un 
membre de sa délégation appelait 


► Le parti républicain : « Si 


çats d’organisations terroristes 
étrangères sur notre territoire». 
Le Front national réclame aune 
fois de plus l’expulsion des terro- 


hatne fratricide, ceux commis à 
l’étranger et, notamment, celui 
d’aujourd’hui à Paris, revêtent le 
sinistre visage du racisme. (~J II 

est trop facile de profiter d’un 

pays de liberté comme la France d'un plan de sécurité contre les 
pour agir aveuglément au mépris subversifs et leurs alliés ». 


Dans nn foyer d’étudiants juifs 

«Bientôt une nouvelle Nuit de cristal ?> 


des lots et delà dignité humaine, i 

• M. Jean Poperen. secrétaire 
national du parti socialiste : 
« Comme on pouvait le craindre, 
après tant de campagnes racistes 
de ces derniers mois, voüà que le 
hideux antisémitisme frappe à 
nouveau en plein Paris. L'active 
vigilance des défenseurs des 
droits de l’homme et de la paix 
ne fut jamais plus nécessaire. » 


■ M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, qui s’est rendu, mardi 
après-midi, au chevet des victi- 
mes à l’hôpital Cochin. a 
dénoncé e ce geste aveugle et 
lâche ». « Quelle nue soif la sen- 
sibilité de chacun devant le 
drame du Proche-Orient (-.) nous 
supplions les uns ef les autres de 
comprendre que rien ne sera 
résolu par la violence. » 


C'est l'un des foyers d'étu- 
diants juifs de Paris. Son dlreo- 
teur préféra que son nom ne soit 
pas mentionné, ni son adresse, 
on ne sait |amals. Mardi 27, lors- 
que la nouvelle de l'attentat a été 
connue, il a demandé au com- 
missariat du quartier à fltre pro- 
tégé. Depuis le -début de l'après- 
midi, deux gardiens de la paix 
font les cent pas sur le boule- 
vard. Machinalement 

Passé la porte de verre, les re- 
gards se font plus soupçonneux. 
Courtoisement mais fermement, 
les étrangers sont priés de mon- 
trer leur carte d'identité. Tous 
le font de bonne grâce : 

A la cafétéria, au sous-sol, 
chacun est conscient que l’ex- 
plosion aurait pu se produire 
ici-méme. Que la bombe aurait 
pu être déposée là, derrière ce 
meuble ou cette porta Sous la 
lumière du néon, les dîneurs ont 
déployé les Journaux qui parlent 
de l'attentat, lo Monde et France- 
Soir. Un étudiant s'inquiète de 
la suite à donner â l'évènement 
On fe rassure. Dans une salle du 
premier étage, le collectif des 
étudiants |uirs, qui groupe des 
comités de plusieurs universités 
parisiennes, délibère. Tout i 
l’heure, il décidera de se rendre 
au chevet des blessés et de 
préparer, pour plus tard, une 
riposta - appropriée ». 

Pour l'instant, tout le monde 
attend le journal de 20 heures. 
Debout en arc de cercle devant 
le téléviseur, garçons et filles 
accueillent dans un silence épais 
les nouvelles du Proche-Orient 
Rien ne trahit leur pensée, si ce 
n'est une certaine gravité. 

Lorsque apparaissent les pho- 
tos de l'attentat, les visages se 
tend en L Des quolibets accueil- 


ami sur les Images qui défilent 
D'entendre prononcer le nom 
d'un proche. 

Véhément, un étudiant explique 
que c'est un restaurant universi- 
taire - laïc » qui a été visé. Pas 
le siège d'un mouvement sio- 
niste. Il y volt le signe d'un 
attentat raciste plutôt que poli- 
tique. « La volonté de tuer était 
manifeste. On n’avalt pas vu 
cela depuis l’occupation », assure 
quelqu'un. 

Tous soulignent l'inquiétante 
résurgence du « nazisme - : les 
synagogues barbouillées d'ins- 
criptions antisémites, l'affaire 
Faurisson, la profession de fol 
fasciste du professeur Maurer 
(/e Mande du 28 mars). » On 
commence A nier f holocauste, 
puis on en vient à tuer. En 1933, 
tout le monde a mésestimé fe 
danger. On sait ce qu’il en esl 
advenu. A quand une Nuit de 
cristal 6 Parle ? - (1). 

L'après-midi, quatre d'entre 
eux. portant la kippa, ont été 
pourchassés par des étudiants, 
du centre universitaire de la rue 
d'Assas. croient-ils. Ils n'ont dû 
leur salut qu'à la fuite jusqu'à 
un commissariat. Les plus Insou- 
ciants, visiblement, commencent 
à prendre peur. Trop c'est trop. 

S'ils paraissent partagés sur la 
responsabilité directe des Pales- 
tiniens, loua critiquent la tolé- 
rance dont (ait preuve, â leurs 
yeux, le gouvernement à l'égard 
des groupes d'extrême droite. Il 
faut sévir avant qu'il soit trop 
tard : « Le peuple luit en a assez 
de recevoir des faire-part de 
décès. » 

BERTRAND LE GENDRE. 


UN COMMENTAIRE 
DE «LIBERATION» 

Le quotidien Libération du 
mercredi 28 mars écrit : « I7ne 
provocation visant à discréditer 
toute espèce de critique de la 
politique américano-tsraélo-égyp- 
Üenne n’est pas à exclure. Mais 
elle reste à prouver. La seule 
certitude qu’on puisse avoir, c’est 
de vivre à côté de cons dan- 
gereux. » 


Libres opinions 

Contre la normalisation de la violence 

par MAREK HALTERE) 

M ARDI, midi et demi, en plein Paris, face au Jardin du Luxem- 
bourg, une bombe éclata dans un restaurant universitaire Juif. 
Vingt-six personnes sont blessées. Certaines gravement. Je me 
trouve Jô. Je voJs la terrasse vitrés pulvérisée par l'explosion, des 
Jeunes gens et des Jeunes filles ensanglantés se rouler de douleur 
sur le sol Jonché de gravats. J'entends leurs cris. J'aperçois, parmi les 
tables renversées, un garçon prier, une calotte sur la tête. 

Cent images, mille Images, un million d'images défilent dans 
ma téta. 

Comment communiquer, comment transmettre la mémoire 7 
Voici donc, après les meurtres individuels, les agressions contre 
les biens st les associations antiracistes, pour la première fols en 
France depuis l'occupation, qu’une organisation s’attaque à un groupé 
anonyme d’hommes et de femmes uniquement parce qulls sont Juifs. 
Et cela pour tuer. 

Qu'importe la justification du meurtre, qu'importa qu’il soit reven- 
diqué eu nom de la gauche ou de la droite, expliqué par telle ou telle 
Idéologie, exécuté par des désespérée ou des Inconscients ; il faut 
que l’on se dise : toute idée qui a besoin de morts d'hommes est une 
Idée fasciste. 

Allons-nous accepter la normalisation de la violence et le fascisme 
dans notre vie quotidienne 7 


• Le Parti des forces nouvelles 
(PJ-\NJ, extrême droite) 

a Après les émeutes de vendredi 
dernier d Paris, cet attentat 
prouve que notre pays glisse de 
plus en plus dans un processus de 
terrorisme à l’italienne. » Le 
P.F.N. demande « que les orga- 
nisations terrorristes étrangères 
qui ont pignon sur rue en France 
soient mises hors la loi ». 

• Pour le Front national, l’ex- 
plosion de [a rue Médicis » prouve 
a quel point la situation se dé- 
grade ù Paris où l'insécurité se 
développe grâce au laxisme gau- 


lent la » condamnation » de 
M Ibrahim Souss, te représen- 
tant de l'O.L.P. à Paris. Chacun 
redoute d'apercevoir un visage 


(1) Nuit du 9 au 10 novembre 
1938, au cours de laquelle les 
militants hitlériens sa livrèrent 
â on vaste pogrom dans toute 
l'Allemagne. 


N est-ce pas là une occasion pour tous les démocrates, pour tous 
les antifascistes de descendre dans la rue, avant que la bête ne s*y 
installe ? 
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AMÉRIQUES 


L. 


Brésil 

Un aaord syndicats-employeurs met fin 
à la grève des métaffos de Sao Pattlo 

De notre correspondant 

Rlo-de-Janeira. — La grève des échange, les travailleurs repren- 
métaüos . de la ceinture indns- dront lm media cernent le travail, 
trielte de Sao-Paalo a pris fin Les syndicats étaient désireux 
le, mardi. 27 mars, après quatorze d’aboutir k un accord avant que 
jours d’arrêt de travail, sur an le mouvement de grève ne s’es- 
accord entre les syndicats des soufflé — compte tenu de la des- 
métalhirEistes et leurs employeaiB. tâtution des directions syndicales. 
Lora d’une assemblée générale oui Les employeurs, de leur côté, ne 
a réuni de cinquante mille à cachaient plus leur préoccupation 
12 PrëjutÜK écorSiue 

■ Bemardo. le président, démis du causé par une paralysie de deux 
syndicat. M. Luis Imurio Da Silva, semaines. Quant au gouvernement, 
qui oontinue a assumer la dlrec- U était, lui aussi, désireux de 
tien de facto du mouvement, a mettre fin i un? crise oui uuel- 
réussi à Jtaire entériner raccord ques Jours après son entrée en 
fonction, risquait de provoquer 
_ politique dans 


par la base. 

M. Luis Inacio Da Silva en a une radlcaiîsat' WI 
révélé les points essentiels. Les la région de Sao-Paulo _ déjà 
trois syndicats qui avaient lait l'une des plus difficiles a eontrû- 
”* *“* “ • du 1er du pays. 


tes- Les jours de 1 grève seront moins prouvé qu'il do't un e.c- 
payés. selon des modalités & ment indispensable à la solution 
déterminer. Enfin. les parties se de la crise, n s'affirme pour 
sont mises d’accord sur le pro- autant (et le mouvement syndical 


cats — à condition que n'en soit en œuvre une stratétri® économi- 
pas décomptée une augmentation que de lutte contre l’inflation qui 
qui avait été accordée à la suite risque d’avoir de sérieuses retom- 
iFnne grève en mai dernier. En bées sociales. — Th. M. 


A TRAVERS LE MONDE 


. Argentine 

• PLUSIEURS FEDERATIONS 


but d'une campagne destinée 
à renverser le régime du pré- 
sident Samora Mac bel. — 
(A JJ* J 

Nicaragua 

• LES TROIS TENDANCES DU 


pays, une liste de plus.de 
deux mille travailleurs empri- 
sonnés ou disparus. Les ora- 
teurs ont présenté le texte du 
recoure qu’ils adressent — 


iF.SU*. I du Nicaragua ont 
annoncé leur fusion « ei 
seul organisme, sous une seule 
direction, et avec une stratégie 


■ le quotidien lu Atacfende San- 


afin que soit reconnu le droit 
d'habeas corpus en faveu - J " 
syndicalistes détenus — 


tlon universelle des droits de 
Thon-une. Les intervenante ont ’ 
souligné que. dans leur majo- 
rité, les victimes de la répres- 


exigé la libération des citoyens 


cnüf »). Us réclament du mi- 
nistère de l’intérieur des 
informations sur les disparus 
et les personnes s séquestrées 


signé par trois dirigeants de 


direction nationale collégiale 
de nüuf •' membres. Le Front 
sandiniste se divisait jusqu'à 
présent en trois tendances dites 
de la Guerre populaire pro ton 
..gée (GPP.), les « Terceristasi 
ou tendance insurrectionnelle. 


Pakistan 


par des forces de securité». * gAMjBASS ADEOR _ 

Chine 


ville frontalière, a Indiqué, 
mardi 27 mars, Chine nou- 
velle. L'agence ne précise, pas 


des autorités pa k i s ta n aises, u 


raisons humanitaires. M. Bbutto 
-ne soit pas exécuté. Les repré- 
sentants de tous les pays 
arabes an Pakistan devaient 
faire une demande dans le 
même sens, indique J'A-F-P. 


quels points ont porté les L'ancien premier ministre s’est 

accords. — (AJP-PJ vu retirer tous ses effets pex- 

. qnntiAr*», dimanche 25 mare. 

Grande-Bretagne 

LES DEUX CBNTOra- ^£^ 72 ? 


U ANTE MTT.LR MINEURS 
BRITANNIQUES ont accepté, 
mardi 27 mars, l’offre d’aug- 
mentation salariale annuelle de 
9 % présentée par le National 
Coal Board, la direction des , 
charbonnages. Cet accord, 
accepté par près de 68 7* des 
votants, permettra en iait, avec 
les crimes de rendement, de ■ 
dépasser les 15%. Les mineurs' 
souhaitaient à l'origine mae 
hausse de l'ordre de 40 94- 


les avocats multiplient les dé- 
marches pour obtenir un sur- 
sis d'exécution de la sentence. 
H n'est pas exclu, d’autre part, 
précisé The Guardian, que le 
parti populaire pakistanais, la 
formation de M. Bhutto — qui 
se réunira les 20 et 30 mars à 
Islamabad — présente au chef 
de" l’Etat une demande de dé- 
mence. 

Rhodésïe 


Mozambique • les- relations entre 

* ■ SAUSBURY ET PRETORIA. 

— Au cours d’une interview. 


MAPUTO — Résistance natio- 
nale du Mozambique — a 
revendiqué la destruction des 
réservoirs d’essence du port 
de Beira (le Monde daté 25- 


zfi mars) et annoncé « d'autres 
opèrations s. àKnx un commu- 


-, LAUSANNE 

^PAIAGE 

V Pour vos affaires , 
[.Pour votre plaisir , 
un havre .êe Paix 
situé au coeur de la aille. 

SÉMINAIRES ET CONFÉRENCES 
looz iUvsÀxir s t&uxto> 

ta miysi/aosrtï -Teteun. - 


A Del JUIUHKW», 

; - comme le vainqueur probable 
des élections du 30 avril, a 
déclaré qu’il était partisan 
d’une politique économique 
« pragmatique » et du maintien 
de liens étroits avec l'Afrique 
du Sud. Il a estimé que le cas 
du Malawi fournissait un s bon 
exemple » de ce que pourraient 
être les relations de Salisboiy 
avec Pretoria. — t Reuter.) 

Sénégal 

U TROIS FORMATIONS POLI 

TIQUES SE RECLAMANT 

DU MARXISME -LENINISME 

on C fusionné, lundi 
. Dakar au sein du Parti afri- 
cain de l'indépendance (PAI). 
Pline des quatre fonoattona 
politiques sénégalaises ' légales. 
en publiant un * manifeste des 
marxistes sénéçal^s*- Ce do- 
cument a été élaboré par le 
PAS, en accord avec la 
Ligue démocratique sénégalaise 
marxiste et eet présengMinme 

aune plate-forme de lutte pré- 

eonûant la création j^un Etat 
révolutionnaire ouvrier et pas- 

san dirigé par lu <dasse ou- 

-.yfèrêv. — (Reuter J 


ASIE 


LA VISITE DU GENERAL. KRIANGSAK EN U.R.S.S- 

Moscou ri a pas obtenu de la Thaïlande 
une condamnation de Pékin 


te ministère vietnamien des affaires étran- 
gères a réaffirmé mardi 27 mars que les négo- 
ciations avec Pékin pourraient commencer dès 
le lendemain du tour où les troupes chinoises 
se seront retirées i Hanoi précise que les Chinois 
se trouvent encore en - onze points du territoire 
qui étaient administrés par le Vietnam avant 
le 37 février - s le 33 mars, les Chinois occu- 
paient encore * trente points*. Pour sa part, 
Pékin a menacé d'nne -punition doublement 
sévère - les Vietnamiens si ces derniers - conti- 


D’auîre part, le représentant chinois anx 
Nations unies a. dans une lettre adressée lundi 
au Conseil de sécurité, porté pour la première 
fois le - dossier laotien - devant l’organisation 
internationale. Cette lettre déclare qu’on retrait 
vietnamien du Laos permettra d’ - éliminer la 
cause profonde de la tension dans cette 
région •. ^ ( AJJM 


De nefre correspondant 


Es*.. Le commun iqué ne eoreparie 
aucune condamnai km de l'attaque 
chmosse contre le Vietnam, que 
les Soviétiques avaient, par 


Chamanand. premier ministre de 


Moscou, dans ia lutte qui l'oppose 
‘ 'rit, cette visite de 


votoutê de la Thaïlande de rester 


neutre dans le conflit qui met 
lux prises, en Asie du Sud-Est. 
’UR-SS, la Chine et leurs pro- 


tégés respectifs. M. Kriangsate. 


lieu dans une atmosphère de 
« franchise ri de c omprsheutioa 
mntiieue =. 

H r.'empêche tec les divergences 
demeurent sur Les sujets concer- 
nant dlrerîemept l’Asie da Suà- 


ad tenue des Indiens. Certes, 
lï-ascou et Bangkok se déclarent 
prtorcupœ par « 2c tension qui 
persiste en Asie du Sud~Esz ». 
et soucieux s de imiter â'ur- 
solulion pacifique 


equsiabte pour restaurer ta pat r 
e! la sîabÿ.’jîc dens la région ». 
Ma;s le général Krianpsak n'a 
laissé aucun doute que. dans son 
esprit, cette phrase s’appliquait 


Afghanistan 

M. HAfIZUlUH AM1K 
EST CHARGÉ DE FORMER 
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 

M. EaflruJah Amin, qui éta.i 
jusqu’à prewnt rzee- premier rw- 
rustre et nunistre des affa-j-es 
é^angércs. a ètt nommé chef du 

gouvememenr, a annoncé mardi 
27 mars Radia- Kaboul. Cette dé- 
cision a été prise mardi au cours 
d'ar.e réunion extraordinaire du 
Consed de la révolution présidé 
par le chef de l'Etat, IL N UT 
Mohamed Taraki. a Jusqu'à la 
forrrMttor. au nouveau gouverne- 


ajouté la radio. 


La maîtrise 
du microprocessing 
est facilement à votre portée 


Stage des 25, 26, 27 Avril 1979 

organisé par International InstîtKte of Science and Technology. 
(NEW-YORK - PARIS - LUXEMBOURG) 

Hôtel Suffren - La Tour 
20 rue Jean Rey 75015 PARIS 


Le microprocessing 

Le micro-ordinateur est un système qui 
vous permet de résoudre les problèmes 
les plus divers : recherche - acquisition et 
traitement des données - gestion - auto- 
matisme - contrôle industriel - instru- 
mentation automatique - conception de 
nouveaux produits... Vous eu acquerrez 
la maîtrise pendant ces 3 jours. 

Le microprocessidg un acquis 
indispensable 

Vous n’ignorez pas le développement 
foudroyant du microprocessing. Ce mar- 
ché a doublé en 1978. C’est devenu 
aujourd'hui un acquis indispensable, 
pour dominer les problèmes de contrôle, 
d'analyse, de gestion, dans des activités 
aussi diverses que bureaux d’études - 
engineering - applications à la psycholo- 
gie, au marketing, à l'enseignement... 
Le microprocesseur est un accessoire 
étonnant pour dialoguer avec les spécia- 
listes de l'informatique dans votre 
société. II a un champ d’application 
aussi varié que la commande à distance, 
les jeux de télévision pour les adultes et 
les enfants, l’équipement de bord auto- 
mobile, l'automatisation, la télécommu- 
nication... 

Le microprocessing vous permet de vous 
libérer de rutilisation exclusive de la 
grosse informatique. 

Le microprocessing est véritablement 


ques tels que imprimantes et lecteurs de 
la micro- 


s apprendrez à connaître tes supports 
de données, les techniques 
d'entrées/sorties et le logiciel. 

• vous pourrez immédiatement envisager 
des applications professionnelles et per- 
sonnelles. 

Le nricro-ordinateor, un cadeau 
de 1 500 F. Pourquoi ce cadeau ? 

A la fin du stage, vous emporterez fe 
système complet : le micro-ordinateur 
Kim I, une cassette avec 15 programmes ' 
enregistrés et naturellement tes 4 manuels 
du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D’abord pour vous 
offrir la possibilité de rentabiliser immé- 


Descriptif de l'appareil 

Sont indus sur le Kim 1 : 

• 1 mlcro-proces- • Programme d'oITtî- 


1 Affichage LED 
■ Interface TTY 
| Interface cassettes 
• 15 figues E/S pn>- 


poqthe nous sommes le plus important 
consommateur de micro-ordinateurs en 
Europe a aux U. S .A. et nous vous don- 
nons le kim I , car il ne nous coûte que le 
prix du HARDWARE 


• 2K de ROM 

• 1K de RAM 

• Possibinié d’adres-' 
sage jusqu’à 64K 

• Moniteur et logiciel 
d’E/S 

International Institnte of Science 
and tecbnology. 

UNE REFERENCE INTERNATIONALE. 

En 1977 - 1978, nous avons accueilli pins 
de 10 000 stagiaires en Amérique du 
Nord et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individnel... Voici 
quelques-unes des sociétés qui ont eu 
recours-à nos séminaires : 

Ciba-Geigy. IBM, Good-Year, SHAPE, 
Ministère de la guerre UK, Rockwell, 
Préfecture de Police, NASA, Rolls- 
Royce, BP, SHELL, Thomson-CSF, 
Ugine, Lafarge, LMT, Air-Liquide... 


N'oubliez pas la formation conti- 
nue, pour les ingénieurs, cadres 
e( techniciens de votre société. 


le micro-proceying s’adresse ■ 3 400.00 

informatique, vous lirerez^uo international jnsptute^of ^ience & Technology" 

hommes de marketing et / rNTERHATjONAr^^^^^ 

demmeni fondés sur .—.^rv .. / Veuillez m’inscrire à votre stage 

des travaux prati- r- — des 25, 26, 27 Avril 1919 

ques. Ainsi vous vous . » 

exercerez à manipuler voire mïcropro- J M - * 

cesseur pendant toute la durée de ce . Adresse personnelle 

stage. * Tel 

Le Programme dn stage J Société 
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LA GUERRE EN OUGANDA 


le président tanzanien Nyerere a rejeté 


mn ri i riM 1 1 1 n ii » ■KiifiTîwiifTiiiïïin 


De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Le président, Nyerere Les onze membres du t 


M a r e e \ 

Formation du nouveau gouvernement 
et du € Conseil national de sécurité » 


ger A retirer les forces tanra- 
niennes d'Ouganda, faute de quoi 
la Libye entrerait dans la guerre 
au cété du maréchal Amin et 
n'hésiterait pas. s'il le fallait, a 


se laisserait pas a intimider » par 
cette « menace », transmise ie ma- 
tin-même par un envoyé libyen. 

Le président a rappelé que, à 
ses yeux. « deux guerres » se pour- 


Les onze membres du conseil 
exécutif du FJSÜ.O., a-t-il pré- 
cisé. doivent s'installer « très pro- 
chainement « à Makasa afin d'ad- 
ministrer les r zones libérées », 
qui regroupent le quart de la 
population ougandaise dans une 
région agricole assez riche. Les 
affaires militaires du F.N.L.O. 
ont été confiées à M. Paul 
Mwanga. qui dirigeait auoaravant 


■Æiu&ÏÏflKbK De notre correspondent SaWreSaTE 

position du nouveau gouverne- âe s ^ cl ¥ lt ? a tM lL expression 

ment et de celle du conseil na- Rassemblement national des in- gritê du territoire nationale est d une # volonté patriotique ». il 

tional de sécurité tc'est désormais dépendants iRJNJ.), de ristlqlal, menacée ». — donc à mettre en nest pas impossible que ce conseil 

son appellation officielle! ? donné de l'Union socialiste des forces sommeil le Parlement et à stop- pu use : par se> opfciûflart ses vœux 

lieu à une innovation dans la populaires (US.F.P.). du Parti per le fonctionnement des lnstl- m fiée hlr certains engagements du 

vie politique marocaine, sinon du progrès et du socialisme tutlons constitutionnelles. Or, en , . 


n’est pas impossible que ce conseil 


ias au niveau du gouvernement populaire démocratique i. 
assez peu différent du prëcé- d'une scission du précédent). 


currence. Rassnn jj n ' a pas Ce dernier garde à peu de chose 
recoure à cette faculté. Il a prés la physionomie du gouver- 
fêré. au contraire, dans le plein nement sortant de M. Osman. Il 
rciee des institutions, provo- continue A privilégier la coalition 
r un rassemblement national du Rassemblement national des 


direction des opérations serait 
revenue au lieutenant -eolonei 
Tito Okello, ancien officier, ré- 
fugié en Tanzanie depuis sept 


meure l'attitude de la Libye. 


TanzanJens dans le sud du pays. L'aéroport international d’Entebbe 
est le o prolongement » de rat ta- a été rouvert mardi aux vols 


que ougandaise contre la Tanza- 


autour du roi Hassan EL face à la semaine dernière) ; M* Abder- D'autr e part, au gouvernement, yement populaire (quatre sièges), 
a « situation de guerre » résul- rahim Bouabîd, premier secré- deux dirigeants — M» Mohamed La plupart de ses ministres se 

tant, a Indiqué le souverain dans taire de l'U.S-F-P. ; M. AI! Yata, Bouc et. ta secrétaire général de retrouvent aux mêmes postes, ou 

son message au Parlement lie secrétaire général du P.P.S. Ja- ristlqlal, et M. Mahioubi Aher- blen ant Permute, ou bien ont 

Monde du 10 mars), de la créa- mais un représentant du com- dane. secrétaire général du Mou- une promotion. Quelques 

tien, de l'organisation, de l'équi- munisme marocain n'a été associé vement populaire — ont conservé hommæ. _nouveatix_ apparaissent, 
pement et de l'Installation par d'aussi près A {'élaboration de la leur poste de ministre d'Etat, le Abdelwahed Belakziz. jeune 

l'Algérie sur son territoire. « aux politique du palais royal. La dé- premier aux affaires étrangères. „°X, en . üe la A d (P lt r de 

frontières du nôtre, de véritables cision ultime relève, il est vrai. le second aux P. et T. Si l’on Rab l lt ’' nnfrirn é ministre de 1 mfor- 

f or ces armées à seule fin de nous du roi seul. Ma fs II pourra, s'il considère que le premier ministre. w , .... 

-w;.»- „ „ ïï.îïïj*.. 6 '"' 0 - s ' acpuyer ^ un «SSSJ& SBSSTJS: 


Le choix, au sein du conseil, de concensus. gouvernement, certes « 4 titre per- P “ 1 ** nomt- 

représentants de * toutes les ten - L'article 35 de la Constitution sonnel r>. mais qu’U conserve des n 5 tI S I ? poste- 

dances politiques organisées » a habilite le souverain A proclamer liens. ne serait-ce au 'ami eaux. V e , du °e 1 mterieur a 


lôiérafion ». 

M. Yusuf Lu le. élu lundi 
26 mais président du conseil exé- 
cutif du Front national de libé- 
ration de l'Ouganda lie Monde du 
28 mars), a donné des précisions 
sur la situation. Selon le prési- 
dent du F-N.L.O.. qui dirige désor- 
mais la lutte contre le maréchal 
ldi Amin Dada, les «zones iibé- 
réesa s'étendent entre fa fron- 
tière tanzanlenne et les villes de - 
Masaka et de Mbarara, dans le 


pays demeure soumis à un couvre- dances politiques organisées » a habilite le souverain A proclamer 
feu nocturne, ce qui pourrait facl- permis de réunir les délégués du l'état d'exception a lorsque l'tnté- 
llter, le cas échéant, l'établisse- 


forces le colonel Kadhafi pour- 
rait disposer doux remettre en 
selle un protégé ougandais qui 
semble perdre peu à peu le 


““»• l'JSofSHonV «S SnïïïîSTÂgé Mura» « 

Le cabinet s 

Tarmiç «aHa aihiatiA,, défense du terri tolre. A ce titre. 

Premier ministre et minfsire de Affaires sociales et artisanat : ''rjrr 5 SSSSi* 1 pîïiîïLiS -l?" il est l'homme-chamière appelé 

la justice : M. Maatl BouabicL M. Abdel lah Ghamit Undépen- LfgJSf à J ouer me “sentiei entre le 

Ministre d'Etat aux affaires dant). j mmt m ïmmiI gouvernement et le conseil natlo- 

étrangères et à la coopération : Habitat et aménagement du dKnïïïSL it nal de sécurité. 

M. M’hamerî Boucpr.Li (secrétaire territoire : M. Abbés El Fassi ®® ono “ l< 3 ue et 




L Hedi NOUIRA 
' Abdïxilaye WADE 


. ^’Vo.u.. ; 

multipartisme 

ÉlÉiiÉit 

, . EN'VHKTE^7rFjCME2:trOUS t-? '4 v : 
iLESj^ROÏûNDS DE-! jÔURNÀIjX '.^ 




M. Whamfid Boucetta (secrétaire territoire : M_ Abbes El Fassi 
général de J’IstlqJai, gauche Ira- UstiqJal). 

ditlonaJLste). A) J air es administratives : 

Ministre d’Etat aux P. et T. : M Mansouri Benali i Mouvement 
M. Mahjoubl Aherdane (secrétaire populaire). 

générai du Mouvement populaire Transports : M. Mohand Oun- 
cen triste). nacer (Mouvement populaire). 

Afinisrre d’Etat aux affaires Santé : M. Rahal Rahhall 
culturelles : M. M’hamed Bail- (Mouvement populaire). 
ninl (sans étiquette). Energie et ressources minières : 

Equipement et promotion natio- M. Moussa Saadi (indépendant). 
nale : M. M’hamed Douiri (.Isti- Commerce et industrie : M-Az- 
qlal). zeddlne Guessous (sans étiquette). 

Affaires islamiques : M. Ahmed Tourisme : M. Abdeslam Znined 
Ramzl (Indépendant) . (indépendant). 

Ministre chargé des relations Information : M. Abdelwahed 
avec le Parlement : M. Haddou Belakzlz (sans étiquette). 

Chlguer (indépMdant). Ministre délégué auprès du pre- 

Agriculture et réforme agraire : mier ministre : M. Abdellatlf 
M. Abdellatlf Ghissasa (indépen- Jaouahiri. 

dant). Secréfafre général du gouverne- 

intérieur : M. Driss Basri (sans ment : M. Abbés EJ-Kalssi (sans 
étiquette). étiquette). 


LaraM (Istiqlal). M. Taleb Bencheikh (indépen- 

Travail et formation profession- dant). 
nelle : M. Arsalane El-Jadkil Affaires étrangères : M. Abder- 
Undépendant). rahmane Baddou i Istiqlal;. 

Jeunesse et sport : M. Abdelha- Enseignement supérieur et re- 
nd Kadir i Istiqlal). cherche scientifique : M. Sald 

Bel bac hlr i Istiqlal). 

ir rmirrn uitiauii Formation des cadres : M. Ab- 

LE CONSEIL NATIONAL “=“>*“1 ™ <istiqi«.i>. 

M çrriiniTÉ Affaires sahariennes : M. Khalli 

jlLUkIIl Henna Ould Errachid (lndépen- 

Formé de dU personnalités dant. originaire du Sahara). 

représentant toutes les tendances 

du Parlement, le Conseil national 
de sécurité a la composition sui- 
vante : 

— Rassemblement national des 
indépendants : MM. Ahmed 
Osman (ancien premier ministre» 
et Dey Ould Sidi Baba (président 


social. Mais la défense du pays 


W avant ^ 
transfert 

des 

_ entrepôts 


14 avril, une remise de eus» 

30 % 


certificat d'expertise garantissant l’a 

JU; 


9, rue LAm-Jouhanx (angle Ym-Toudic), place RépuUiqna 
Lundi ao aamwfl 9 A 12 h et 13 * 18 h 30 - TéL : 206,89.90 


(vice-président du Parlement) et 


Rejoignez le soleil pendant 
que les prix sommeillent. 



C ., ^" } 








ci v>Vjü» liSjs 


EUROPE 
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Union soviétique 


Le report de ia visite de M. Giscard d’Estaing est attribué officieusement 
à un «refroidissement» de M. Brejnev 


Moscou. — Aucune Information 
précise n'a été donnée à Moscou 
sur les raisons qui ont provoqué 
l'ajournement de la visite du pré- 
sident de la République. Les Jour- 


la politique générale et reçoit 
notamment les délégations étran- 

- . - , On pense, bien sûr, au rôle que 

nouvel Incident, soviétique» et — reproche plus pourrait Jouer M. Constantin 


De notre correspondant 

M. Brejnev. On comprend, à la « mènent une campagne anti- 


page le communiqué commun ricalns tout que l'éventuelle 
franco -soviétique diffusé mardi Brejnev - Carter ait 

soir â Paris et à Moscou et qui sinon & Moscou, du moins dans 


contre Brejnev - Carter ait lieu 
i & Moscou, du moin 
capitale européenne. 

l'Etat 

d'un voyage 

, la curiosité 

presse moins discrète que la 


sur parti a attiré l'attention des 
observateurs. M. Tchemenko a 


autorités françaises et soviétiques „ irtI f a , t |<niœ nnn vava.se ». ... . , . 

"“.'“aMlrtS outre- ALIanL lqueet^ la. curioelté jusqu’à armoacer ,n, 


Unwn n9 soJ?Sue à^varUr S pres ^^“ v i étique SL)’* 1 ** de rignSîe ^d^wnS* pour la ’pôûr ' Sofia ».' "tei' pteçan't '‘ïtad 
•O «f , ^ln^» pa rfî ,r #r^ des homines politiques- livraison d'un ordinateur qui pratiquement sur le même plan. 


et Tchemenko était partis 


livraison » — - — - — — 

pourrait être suivie dans un bref M - Jivfcov. premier secrétaire du 
La dernière apparition publique délai par d'autres encore Dans parti communiste bulgare, avait 
de M. Brejnev remonte à la se- ces conditions, il est inévitable prononcé l’éloge de M. Tcher- 
maine dernière. Le 22 mais, U a que l'ajournement du sommet nenko et souhaité que, « quel que 
décision a été prise à la demande reçu te premier ministre thaüan- Brejnev- Giscard suscite des * oit le poste qu’a occupe à l’aae- 


reportèe de trois 
semaines. Les dates exactes seront 
annoncées plus tard.» 

Il est certain cependant que la maine dernière. Le 22 mare. U a 

" J ' oistre thaüan- 

U.R.S.S. Ses 


des Soviétiques, pratiquement J 


hypothèses 


dernier moment îles journalistes activités ont été relativement cession du 

accompagnant — -" ,J — *■ J * u — — J — J — ! — — 

valent quitter 
matin). Officieusement, 


que M. Brejnev souffre d'i 


dit années, il n'a pas pris de va- 


i sein du bureau Mi Tchemenko n'était plus placé 


_ d'une visite en Bulgarie. Sa der- .. 1W . B M 

le délai de trois semaines fixé nlère disparition prolongée date bre du comité central 
pour la visite laisse à penser qu’il de plus d’r ... 


politique du P.C. soviétique du 
groupe des « brejnéviens » sur- 
lors du plénum de novem- 


pourrait être plus gravement ma- 
lade. M. Giscard d 'Estai ng. qui 
avait déjà dû repousser son 
voyage en Roumanie pour des rai- 


mème niveau que 'M- Brei- 
nex et. contrairement à tout le 
rituel soviétique. le comité d’ac- 
boule- cueil était beaucoup plus res- 
u^dê] " ~ ' 


L’échéance de trois semaines Hons ^ précédemment. M. Ki- M. Tchemenko au sein du bureau 


d 'Estai ng pourra-t-elle être 


i météorologiques, n'a pas de pectée ? C'est d'autant moins 


octobre 1975. plusieurs entretiens 
avec M. Brejnev avalent été re- 
poussés à la suite d'un <* refroi- 
dissement » du secrétaire général. 


fixée : pour la visite de M. Giscard rtlent o, le numéro deux officiel, politique n'avaient pas été : 
'" Prt '’' n " s'occupe en général des affaires J “ * J 1 " ,4, 

du parti tandis qu’une espèce de 
triumvirat composé de MM. Sous- 
18 a vrtî'u réunion constitutive du lav - Kossygulne et Gromyko sait 
Soviet suprême issu des élections 


DANIEL VERNET. 


La France va livrer à l’agence Tass 
lordinateur que les États ■ Unis loi ont refusé 


De notre correspondant 


M. Carter avait refusé de Toi 
fournir au mois de Juillet dernier 


& la suite des condamnations de 

g usleura dissidents : Yourl 
rlov, Alexandre Guinzbourg et 


avaient lancé 
auprès des constructeurs 


xi m» s entre la centrale sovié- ““ 

tique El cctron orgtekhnika et le *™. aédlt,on dB textes n ***** 
groupe français Sodeteg, chef seTVtr 
de file de plusieurs sociétés : 

TJX, Honeywell - Bull, SEMS, 


Thomson, STERIA. 


randes agences mondiales), mais 
mssl par la suite pour les besoins 
iwm- ^ < _ ^ tropres do Tass. Le groupe améri- 

ia "livraison d'un grôs cafn cnlvac avait emporté le contrat 


destiné & l’Informatisation de *»< 
l’agence de presse soviêtique. 


r allemand Sle- 

C.IX - Honeywell - Bull se 
[Citaient alors sur tes rangs. U 


France et ÎTJ-R-S-S, qui coopè- donc pas besoin t 
rent déjà depuis de nombreuses rlsatlon des antorltés américaines, 
années dans l'informatique, négo- Le temps pressant, les Soviétiques 
cient un accord cadre dans ce ont finalement Choisi de scinder leur 
domaine qui devrait permettre projet : d'une part l'Édition de textes 
l'échange d'informations, d'expé- poux les Jeux olympiques, qui a 
rien ces et de chercheurs. On ne été confiée à la firme britannique 
cache pas. du côté français, que LC.L„ et. d’au ta: part, l’équipement 
la signature du contrat Tass, informatique de l’agence Tass, qui 
dont la discussion traînait en rient donc d’être attribué a itn- 
Jongueur, était une des conditions dustrte française.! 


Cet ajournement 


pas nière du comité central. Une^ se- 


manquer de relancer les spécula- maine qui promet donc d’être 
tiens sur l'état de santé de fatigante pour un convalescent. 

Pas de divergences politiques avec Paris 


.. .. qu'aucune nouvelle fois en garde les Occi- 

di vergence politique fondamen- dentaux contre toute livraison 
taie n'est à l'origine de l'ajourne- aux Chinois d'armes et de tech- 
ment. La visite de M. Giscard nologies avancées, 
d "Es tain g à Moscou se présentait La presse soviétique avait 
plutôt sous des auspices favora- publié des articles éiogleux sur 

blés. Les documents politiques les relations entre les deux pays, 
étalent pratiquement prêts et les évitant même les reportages 
drigeants soviétiques avaient tout critiques sur la situation écono- 
ïntèrèt, au lendemain de la guerre mtque et sociale qui sont là 
si no -vietnamienne et de l'aggra- d'ordinaire pour montrer que la 


Un entretien avec M. Couve de Murville 


(Suite de la première pagej 


dollar et de l'or, le discoure de l'intérieur ou d'une autre majo- 

mattère de Phnom -Penh, l'attitude de la rfté. Voilà la situation qui ne peut 
né- France au Moyen-Orient ou se perpétuer si l'on se réfère à 

été l'orientation donnée à l'Europe, l’esprit de la V République. Voilà 

ministre des affaires De Gaulle est devenu la réfé- pourquoi i ' J " 


— M. Valéry Giscard d’Es- 
taing se réfère en matière de 
politique européenne au géné- 
ral de Gaulle. Vous quia 


entre deux façons de conce- 
voir l’Europe ; quelle est votre 
position personnelle ? Croyez- 
vous que les craintes expri- 
mées par M. Jacques Chirac 


étrangères, puis p r 


étrangère suivant les lignes qu’il 

. U ^ L „ m- a tracées. Comment imaginer un 

tuel président de la Répu - chef de l’Etat conscient de ses 


soient justifiées ? Ne trouvez- 
vous pas M. Michel Debré trop 
alarmiste ? 


l'inspiration gaulliste de l’ac- 
tuel pr' ' ‘ ■- 

blique? 

- En fait de politique étran- 


responsabilltéa qui parlerait 


gère, qui, aujourd'hui. 


vatlon du conflit slno-soviétique, 

J " er Y« exemple positif » 

monde entier par la mot. 


leur attachement à la tains > Journalistes français qui 


mais de quoi ? 


A soixante-douze ans, M Brej- 
nev est un ftommro fatigué, s'ex- 
primant avec dlftlcult ). entendant 
mal, capable de travailler seu- 
lement quelques heures par tour. 
C'est tout ca qu'on peut avancer 
avec certitude sur l'état de santé 
du secrétaire général du P.C. 
soviétique, dont les « maladies • 
sont au centre d'innombrables 
rumeurs moscovltas depuis au 
moins una dizaine d'années. 

Tous les témoignages dont on 
dispose concordent : dans ses 
conversations avec les dirigeants 
occidentaux (ses interlocuteurs 
des paya aoclallstea na bavar- 
dent guère), le secrétaire géné- 
ra/ participa de moins en ma/ns 
è la dlscusalon et se confenie 
souvent de lire un texte préparé 
à ravance al tapé sur des ma- 
chines â gros caraotéres. Depuis 
quelque temps, M. Brejnev 
porte A rorellle une prothésa 
auditive, et son élocution, qui 
n’a jamais été parfaite, ng cesse 
de se dégrader eu point que lea 
traducteurs ont parfois du mal â 
saisir ses propos. Son attention 
sa relâche ; il lui est arrivé â 
plusieurs reprises, dans des dis- 
cours officiels, de - sauter » un 
touille! de son reris sans même 
s'en apercevoir. Gros mangeur II 
y a quelques années encore, le 
chat de l'Etat soviétique semble 
avoir aussi les plus grandes dlt- 
licultés A mastiquer, interrogé 
récemment sur ce qu'il aimerait 
voir au menu d'un dîner oftioiel. 
Il a répondu A la grande surprise 
de son interlocuteur occidental : 
« Une petite soupe de légumes, 
de la purée et une compote... • 

A plusieurs reprises, M. Brej- 
nev b été contraint de reporter 
d'importants -endez-vous et a 
disparu pour des périodes do 
plusieurs semaines : tel tut no- 
tamment te ces bu début de 
1975, après r annulation du 

voyage que le secrétaire général 
aurait dû effectuer en Egypte. 
Quelques mois plus tard, au 
sommet d’Helsinki, M. Brejnev 
avait paru très latlguè â la plu- 
part des dirigeants occidentaux 
présents, les /nter/oeufeurs fran- 


çais de M. Brelnev avalent eu 
la même Impression en juin 1977, 
lorsque le secrétaire général 
a'étall rendu en France. Au cours 
de son voyage A Bonn, en 197B, 
remis é plusieurs reprises A la 
demande des Soviétiques, Ibs 
dirigeants ouest-allemands 
avaient aussi été Aronnés par fs 
manque de « forma » de M. Brej- 
nev. Un peu avant, an décembre 
1977, Il n’ avait môme pas parti- 
cipé è la aeaslon traditionnelle 
du Soviet suprême, ce qui cons- 
titue une grave entorse A toutes 
les traditions. 

Les spéculations sur les mala- 
dies de M. Brelnev sont aussi 
nombreuses que détaillées. Du 
côté soviétique, on n’a toujours 
parlé ( officieusement ) que de 
- refroidissement s Le secré- 
taire généra/ a cependant confié 
à M. Brandt qu'il avait été 
opéré en 1975 de la mâchoire. 
Certaines sources onr alors parié 
d’un cancer : d'autres d'un 
simple problème de dentier _ 
On dit aussi que le secrétaire 
générât porte maintenant un 
stimulateur cardiaque, et on 
rappelle qu’il a eu un Infarctus 
en 1951, alors qu'il était prési- 
dent du présidium du Soviet 
suprême. 

Seule certitude donc : la 
santé de U Brejnev ne cesse 
de se dégrader depuis plusieurs 
années. Mois cela ne signifie 
pas qu’il taille s’attendre forcé- 
ment soit A une évolution 
brusque, soit A son rempla- 
cement rapide, bien qu’il ait 
de plus en plus de mal 6 remplir 
ses fonctions. M. Brejnev n'est 
ni Staline ni Khrouchtchev : il 
a toujours pris soin ds partager 
le pouvoir avec ceux qui ren- 
te urenl et ne constitue qu’une 
pièce — ma/tresse sans doute, 
mais pas unique — de la pyra- 
mide du pouvoir soviétique. 
L'équilibre de cet édifice est 
pour le moins délicat. C’est 
sans doute pourquoi même les 
rivaux de U. Brejnev n'ont pas 
Intérêt actuellement A le compro- 


JACQUES AMALRIC. 


» TROIS SOVIETIQUES d’ori- 
gine allemande, Mm e Frleda 
Pleschko et ses fils Paul et 
Arthur, de Duehambé. capi- 
tale du Tadjikistan ont été 


Testaient sur la place Rouge 
pour réclamer le droit d'énu- 
grer. — ( UJ>1 .) 


. . P rtTO * 1?^? qu'il était au pouvoir, ses prises aurait accepté l'élection de l'As- 
des élections européennes auraient ^ position faisaient l’objet de semblée européenne ? Mais sans 
comme conséqueiuæ première de critiques passionnées et soûle- doute n'aurait -il pas imaginé non 
ranimer la querelle qui divise la va j ent des tempêtes. Je ne plus l’entrée de la Grande- 
France depuis trente ans entre connais personne qui mette en Bretagne dans le Marché commun 
ceux que 1 on peut appeler les caUBe actuellement, par exemple, sans conditions, ou plutôt à ses 
fédéralistes ou dogmatiques et les ^ sor ue de l'OTAN, l'affaire du propres conditions. 


sieurs reprises, révélé une sorte 
de malaise entre le groupe 
parlementaire et le mouve- 
ment. Voyez-vous une solution 
pour y remédier ? La nomi- 
nation de M. Claude Labbé 
comme conseiller politique en 
est-elle une, ou bien est-ce 
le destin de toute formation 
politique de constater des ri- 
valités entre les élus et la base 


i pragmatiques. Cette 


rience avait démontré que seule 


réalité, chez tous s 


Vaincre rinflation 

. ollHiL . . _ , 

Raymond Barre est vive - depuis des années : la sidérurgie miere pensent aussi à leurs i 
ment critiquée dans tous les en est le funeste et décisif exem- très électeurs, qu'ils ont des 
milieux politiques, et particu- pie. Ici, comme d’ailleurs pour la responsabilités que ne connais- 
lièrement par le R.PJl. Que politique économique dans son sent pas les militants, enfin 
pensez-vous de ces critiques et ensemble. Je ne suis pas sûr que qu'une fols élus Us deviennent, 
des solutions qui sont propo- les explications données au pays en principe du moins, les « dé- 
sées? aient été comprises et acceptées, putes de la nation ». 

> Cela dit, le problème du 
Le malaise 
parlem en- 

parlementaires 

leur mouvemen 

l’absence de concertation et* 


C’est le problème de ce que le 


est venue’ remettre en cause ia conformisme Jusqu^à^e que les mS3callon, J etU es?M.pitaL Pari SjjS' rîS 

manière de consensus qui s'était orientations générales de la poli- i er au cœur en même ternis “ on ..J® 5 entre parlemen- 

ainsi établie en France et, en tique du premier ministre me ^ la r^soa est l'exercice le S 

s tous ses partenaires, semblent correspondre aux réa- difficile qui soit C’est le n 1 3 e 

revivre les nostalgies lités d’une situation qui était langage des temps difficiles, et j^iL»î^ U rt emen ÎL r PH r ® SUlte de 


deux prises de position surpre- _ . . . 

nantes : retour aux votes à la tratlves stérilisantes, l’existence 
majorité, octroi de pouvoirs légta- d'entreprises industrielles en dif- 
latifs à l'Assemblée européenne ficulté. voire en faillite, pour des 
après son élection au suffrage raisons de mauvaise gestion ou 
direct. d'inadaptation aux conditions de 

» Les réactions forent vives chez l'époque. EM- H H W6dble_de contes- 
beaucoup. On se mit à^en dis- 

salaires à l'augmentation du coût 

résultat' des discussions fut 


- doute les plus difficiles. C|ue nous 
franc, des contraintes adminis- 


im^UAR^lp doute d’un désaccord sur 


; plus qu'elle était assortie de térleur Inquiétant, la faiblesse du ayons connus depuis 1968- 


— Le fait que le RJP-H- cri- traité. 


méthodes, les objectifs et les pers- 
pectives. Le problème est sérieux: 
Sans aucun doute 11 doit être 


modification à l'esprit de la 
V République en ce qui con- 
cerne la symbiose majorité- 


gouvernement ? En d'autres 
termes, depuis que l’Elysée 


— Le langage des hommes 
politiques, qu'ils soient au 
pouvoir ou dans Toppositian, 
vous semble-t-il compris par 
l’opinion comme a pu l’être 
parfois ceint du général de 
Gaulle ? On constate qu’au- 
cun chef politique ne recueille 
beaucoup plus de 50 % d’au- 
dience. A votre avis, quelles 
sont les causes de ce dépha- 


sage ? Y a-t-ü i 


. remède < 


^ W11 ^ a m politique sévère du cré 

sas «q™ « ssEr ’ygVf T: ShÆ.'fS^S^SàÏÏT’cSt 

iSSw‘d»"SSJS J, èt te de la yle. ane ald. accrue & l'ei- 

Küc'SdliÆétetwSStaS 

“xcluterT fait SteTSTpaSS en direction de cette libre - Le fait est que, depuis le 

lèrislatlfâ à l'Asse mb lée t suro- économie de marché qui a été de- moment que vous dites, les In- 

néenne. Parallèlement, l'abandon P 1 * 1 ® trente anjB le fondraient du conditionnels sont passés de 

§e ^règteS^I^SSalté^Tété «miracle allemand»? l'autre côté de la majorité. Cette 

et .Les politiques ds rechange PWpWjj MP«t dornrer Usu à fes 

est tombé dans l'oubli. mises en avant ne convainquent ESKTÏfru M 

» Ainsi s'est établie une sorte ^«s^ yn mteitto utre t0 ^ 1 £! 1 1 ' 'ÎS^eeci 

13 sur des oonsutuajt ^ pierre philosophale qu avec 13 République sont était-il compris et portait-il. Le 

.. , .. du défunt programme commun de 5 PI Î^™: “P seute^em; un chef problème des hommes politiques 

déclaration ^ g anche, que cette relance soit ratat «P»i assure la permanence après lui ne peut être de cher- 

— - tlons poli- qualifiée massive ou sélective ** P Bnvolr * mais au^l au Parle- cher à l’imiter. H est plus modes- 

tiques à ce sujet, mais Je trou- q U 'ejj e porte sur la consommation 5 ien t, “ajouté réelle et te ment de tirer les enseignements 

verals fort bien que chacune, ou sur les Investissements. durable, coalition de partis asso- de son exemple. D’abord, en ne 

pour sa part, affirme formelle- clés dès avant les élections et élus se plaçant Jamais aue sur le Dlan 

ment cette position à l’occasion J Jî ^ pour être la majorité. La tradition national, le plan de l'Intérêt 

de* prochaine ca„ Mg cc élcc- ff.-JÎÜftÆ'mïïÆ 


de nouveau consensus 


faiit-i Z s’en accommoder ? 

— De Gaulle, quand 11 parlait 
avait quelque chose à dire et le 
disait bien. Aussi son langage 


te raie. 

* Ceci .. _ 

ment q u e les areière^pensées tloçal est nécessaire et qu'il faut 


disparaissent Les . 

les mêmes, n'abandonneront pas 
leur nostalgie fédérale. Les au- 
savent bien que rien 


le faire comprendre. 

» H était réaliste, peut-être opti- 
miste, de dire qu'Ü faudrait au M ... 

tiendra du consensus susvisé si moins trois ans pour rétablir la de soutenir le pouvoir. Elle a 
les gouvernements de l’avenir ne situation. Mate s'agissant de l’in- aussi, aux termes de la Consta- 
te soutiennent pas fermement, flation, qui est à la base de tout, tutlon. le devoir de le contrôler, 
notamment face à des parte- le rétablissement signifiait un C’est ainsi que la majorité a 
n aires qui. nous 1e savons, ont assainissement s’attaquant aussi- bien Joué son rôle. Je parle du 
des positions différentes. Enfin, tôt à Tune de ses causes pria cl- KPJL en provoquant un redrea- 
D n’est pas douteux que l’Assem- pales : le déficit du budget et de sement des positions prises en 
blée, une fois élue, risque de se ia Sécurité eociale. Un tel assai- matière détection européenne, 
permettre n'importe quelles ini- nlseement s’opère d’un coup, _ . 

tlatlves. comme en 1958-1959. sinon les » Dans Te désarroi, sinon le 

» Dans ces circonstances, U ne résistances sont telles qu'il devient désordre, actuel, cequl provoque 
fautnJ dr ama t Lse r niperdre de Irréalisable. Qui pourrait affirmer, ^questions ^ vous me posez, 
rue les réalités. Tout dénendra P ar exempte, que le déficit bud- c’est autre chose. A savoir la 
toulourc. enconaZ fàsfdïïou- Italie de 1979 sera Inférieur aux réappontion !e Uq ae 

ÆSicmcnt. donc dé bTmcimmê 3" raiUïanb dé francs de 1878? des qoereUMprscmcUes mi par- 


pense communément et que, 
sont sensibles au talent 


l’y aurait pas de stabilité. 

» Cela ne signifie nullement quant Us existent. Us le 

pour cette majorité l’in condition- s? 01 davantage encore à la pen- 
nalité. EDe a le devoir politique " 


Propos necueWIs par 

ANDRE PASSERON. 


partie de cette majorité, fl doit 
demeurer vigilant et. dans l’ave- 
nir. comme li l'a fait dans le 


P milliards de francs de 1978 ? 2» qoereues perso nneues ou par- 

tisanes. Depuis que tout le monde 
» Une relance saine des lnves- est « gaulliste ». on a trouvé d’au- 
tissements passe par lu victoire très adjectifs pour désigner les 
sur l'inflation, laquelle est le début différentes écoles, 
nécessaire d'une réduction du chô- 


masse récent, agir â la fols pour “ _rr 

6*it»r ni7« finit «nitfï d’effets tout 

Celui-ci est devenu, en effet. Fattaquer tous les Jours avec*’ éclat 


éviter aue soit suivi d'effets tout 

débordement de l'Assemblée, pour , 

résister aux pressions de nos le premier problème, et U est sans en tirer de conséquences 
partenaires et pour que soit lancinant Aggravé bleu B ûr par autres que verbales. Pas davan- 
malnterm. ou le cas échéant le retard pris dans les adapta tage, s'appuyer sur une majorité 
redressé, je cap de l'action gou- tlons industrielles Inévitables ne peut-lT s'accompagner de la 
vemementale. après toutes les erreurs de ges- recherche d’un autre équilibre k 


Espagne 

a LE ROI JUAN CARLOS a été 
nommé docteur honoris causa 
de l’université des sdencs Ju- 
ridiques, politiques, sociales et 
technologiques de Strasbourg, 
a annoncé, mardi 27 mars, 
la représentation permanente 
espagnole auprès du Conseil de 
l’Europe. L' université précise 
que cette nomination est des- 
tinée à souligner la contribu- 
tion décisive du roi dans 1e 
rétablissement de la démocra- 
tie. de la défense des libertés 
fondamentales et des droits 
de l'homme dans son pays. La 
remise des Insignes pourrait 
avoir lieu cet automne à la 
rentrée universitaire.— (Cor.). 
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LSS FSMMES ET L'EUROPE 


les portes du pouvoir 


Cinquante-deux pour cent 
des électeurs qui éliront, le 
10 juin, le Parlement euro- 
péen sont des femmes. L'Eu- 
rope a-t-ellB un sens pour 
elles ? Les six cents personnes 
qui se sont réunies, lundi 
26 mars, à l'hôtel Interconti- 
nental. à Paris, sur l'initiative 
de la direction générale de 
l'information des Communau- 
tés européennes, auront pu 
constater que l'Europe est 
une idée neuve pour les 
femmes. 

Qu'y a-t-11 de commun entre 


leciives ? La journée du 26 


. Mme Françoise Gaspard iP-SJ, 


n'ont joué aucun rôle dans les 
institutions européennes. L’Eu- 
rope a commencé à se construira 


l'échelle de l'Europe en décembre 
1977. et qui a été présenté par 
Mme Evelyne Sullerou a montré 
que près de la moitié 147 %) des 
femmes au foyer regrettent de ne 
pas avoir d'activité profession- 


la seule revendication qui a fait 
l'unanimité des participantes est _ - 

l'accès des femmes aux listes de de regrets) alors que les Luxem- 


aldera-t-elie a y voir clair dans 
le Jeu des aspirations légitimes et 
des Intérêts ? La Journée du 
. qui a voulu aborder tous 


une seule femme- 
Mme Pelletier a déclaré à 
sujet : « J'ai proposé qu’en France 


bourgeoises sont les plus satis- 
faites de leur sort (25 % de 
regrets). 

Ce même sondage révèle, quand 


Ü n’y ait jamais moins de 20 fi la femme, une atténuation des 


le compare 
réalisée dans les mêmes condi- 
tions, en 1975, pendant l'Année de 
la femme, une atténuation des 
opinions extrêmes par rapport à 


la condition de la femme. « Une 


ter plus. » Cela ne se fera pas 


Communautés 


J? ar rin mémes tfue nous devons compter. 

Les hommes ne nous laissent pas 
la place d’eux-mémes. Tl faut que 
nous forcions les portes du 
pouvoir. » 

Forcer les portes du marché du 
travail et y disposer des mêmes 
droits que les hommes, telle est 
la revendication qui. au moins 
autant que la précédente, peut 


féministes, a-t-elle ajouté, ont 
toujours connu des cycles, de la 
revendication d l’égalité à la 
revendication à la spécificité. 


N’eet-a . _ . 

défauts des n européens » que 
oette incapacité 7 

BRUNO FRAPPAT. 

fl) Voir l'article de Jacqueline 
Norton < ChOmcurs ü'Rurape ». dans 
le Monde du 14 mars. 

(2) Dans l'enquêta de 1073. 25 % 
des hommes et 30 % des femmes 


. les proportions avalent balasé : 


idée de l'ampleur des tâches à ac- 
complir, fourni une brassée d'in- 
formations parcellaires, qu'aidé à 
susciter une revendication una- 
nime des femmes. 

En ouvrant les débats, Mme Mo- 
nique Pelletier, ministre de la 
condition féminine, a affirmé : 


un séjour 
jiËngugsfsqjue ? 1 


clermont-lerrand 

I Centre de Seiow* Linguistiques & Cultu» 

îtfœsgï | 


12 rue Gabriel Péri 
} 63000 CLERMONT-FERRAND I 
Téléphone (73)93-58-68* 


donner un sens à l’Europe pour 
les femmes. Toutes les partici- 
pantes ont admis que c'est dans 


Mon. «C'est bien le travail qui l 
été le révélateur de toutes les dif- 
ficultés de l'insertion sociale des 
femmes *>. a dit Mme Pelletier qui 
a rappelé que quarante millions 
d'Européennes exercent un métier, 
ce qui représente 37 de la popu- 
lation active totale des Neuf. 

Or, la crise que traverse le 
monde Industrialisé provoque dans 
toute l'Europe une campagne — 
ouverte ou sournoise — visant à 
faire passer les femmes pour des 
voleuses d'emploi. Mme Jacqueline 
Nûnon. qui dirige, à Bruxelles, le 
bureau de remploi féminin, a bien 
montré l'inanité de cette a re cher- 
che d’un bouc émissaire » et invité 
les responsables à a imaginer ce 
qui se passerait si les femmes 
— institutrices, infirmières, dac- 
tylos. ouvrières — abandonnaient 
leur travail du jour au lende- 
main » (1). 


r 


IATAIRES 

La rencontre de “T Autre” 
quoi de nouveau? 

W 



Toute la Presse en parles 

Donner pins de chances aux générations futures en les 
aidant à réduira par des moyens scientifiques les risques 
d'erreurs..." 

Anne de Vilaine tfô&flaÉCUT 

Multiplier les possibilités de choix, infimes dans la vie 
courante.” E ! ï T 

Claude Berthod L L L Jü 

Défend la cellule familiale de cette course à l’éphémère.” 
Lancelot I/B SOIR 

On cherche à ce que le coup de foudre se produise sur des 
bases sérieuses.” 

LE FIGARO 

Quelle que soit votre région, 

vos rencontres vous enthousiasmeront. 

® ION INTERNATIONAL 

Institut de Psychologie fondé en 1950 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 


^ M-, Mme. Mlle. 

3 Prénom 

I 


H ION FRANCE (MO 47} 94 rue Saint-Lazare. 75009 PARIS -TéL 52&7IL8S + ■ 

H ION RHONE-ALPES (MOR47) 35, avenus Rockefeller - 69003 LYON - B 
n TéL 54J5.44 ■ 

\ M ION BELGIQUE (M0347) rue du Mardi é-aux-Herbes. 106. Bte 21 - ■ 

1000 BRUXELLES - TéL 511.743 Ë 

^gJON SUISSE (MQS 47) 75, rue de Lyon -1203 GENEVE - TéL- 028 Æ 72 J^T 


LE P J. ORGANISE UN CONCOURS DE POÈMES 
ET DE DESSINS D'ENFANTS 


de la n 
acheté une gravure repré- 
sentant Golda MA. Puis 
fai constaté que l’auteur de 
Ce tableau était de Gunter 
Grass. Cette découverte vint 
renforcer les relations 


et littéraire ». C’est ainsi que 
M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste, a présenté, lundi 36 mars 


fants. organisé par le parti 
socialiste, à l’occasion des 
élections européennes. 


international, comprenant 


2 galerie MM. Gunter Grass, Emma- 


nuel Le Roy Ladurie. Mme Ré- 
gine Dé forges. MM. Luigi 
Comencint, Vittortn Gassman. 
Mme Mellna M ercouri, 
MM. Bernard Le fort, Baroun 
Tazieff, Michel Ptccoli et 
Yar.nis Xenakis, choisira les 
meilleurs d'entre eux fl). 

« Ils seront exposés à la 
Conciergerie à partir du 
10 mal, et présentés par la 
suite dans chacune des capita- 
les européennes », a annoncé 
M. Jack Lang, qui présidait 
la manifestation de lance- 


raires et artistiques. 

(1) Les dessina et poèmes 
devront parvenir an siège du 
parti socialiste. T bis. place du 
Palais - Bourbon, 75007. Parla, 
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104, Champs-Elysées J 11. bd du Palais J 27. bd St-Michel % 
18, bd Haussmann 158, rue de Lyon .127, Fg St-Antwne S 
5, place des Ternes I 147, rue de Rennes I 30, bd Barbés g 

- — du Lundi au Samedi indus . 



Air France crée 
des vols spéciaux 
à tarif individuel 
très réduit 


LONDRES A R 

PALMAA.R 

ATHÈNESAR 

ISTANBUL A. R 

TEL-AVIV A. R 

(+200 F en JuUl et et Août) 

NEW YORK A R. 

(+235 F tin 15 Annan 14 Septembre) 

ANTILLES A. R 

(+ 300 F du 20 Juin au 20 Septeinbin) 


_ 420 F 
_ 700F 
_ 990F 
1100F 
1575 F 
1725 F 
2000F 


Prix aHer-ra4zwraa départ de Parla. 

Pow toutes prêctokms but les périodes, data» de foncfomomeirt 


<1) 320.15.55. 

i agenças de voyagea m 
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LES JEUNES BRITANNIQUES ET LA COMMUNAUTÉ 


Londres. — Un héros améri- 
cain. Superman, sert aujourd'hui 
do mascotte aux Jeunes Conser- 
vateurs britanniques, qui en ont 
fait Je personnage principal 
d'une bande dessinée destinée 
A convaincre leurs compatriotes 
de l’importance du prochain 
scrutin européen. Une mala- 
dresse que ne manquent pas 
d'exploiter Iss Jeunes Travail- 
listes. Superman a beau, pour 
la circonstance, avoir été rebap- 
tisé - Captai n Europe -, sa 
ressemblance avec te héros du 
film de Richard Donner et leur 
commune aisance à se propulser 
dans l’espace ne peuvent prêter 
& confusion. 

* Supar-héros des neuf Etats 
de le Communauté •, Captaln 
Europe a été enrôlé par les 
Jeunes Conservateurs pour Inci- 
ter les militante â rendre « plus 
passionnante qu’aucune autre » 
la prochaine campagne électo- 
rale. A en Juger par rindlffé- 
rance que suscite ce scrutin 
chez ta plupart des jeunes Bri- 
tanniques, la tâche sera rude. 
Interrogés au hasard de ren- 
contres ménagées récemment 
par l'European Students Travel 
Organisation (1), ceux-ci mani- 
festant le plus souvent scepti- 
cisme. Incrédulité et Ignorance. 

La campagne lancée par les 
Jeunes Conservateurs vise â 
combattre cet état d'esprit Un 


(Do notre envoyé spécial.) 

petit iïvret a été édité à l'usage 
des militants résumant briè- 
vement le mode de déroulement 
du scrutin et permettant par le 
jeu de questions et réponses- 


types de répandre la bonne nou- 
velle dans les huit cente clubs 
qu'affirme grouper cette organi- 
sation. Des conseils de vigilance 
accompagnent ce vade-mecum : 
• Ne laissez la mais sans 
rôponaas des lettres ou des 
articles a ntl-eurooéens publiés 
par votre tournai local. Sur- 
veillez les coups de téléphone 
anti-communautaire aux radios 
tors des émissions avec le 
public. - 

Les Jeunes Travaillistes ont 
renoncé â faire pièce â cette 
campagne. D'abord parce que 
l’Indifférence de leurs compa- 


ger toutes les forces dans la 
bataille électorale que M. Cal- 
laghan va devoir mener contre 
ses adversaires tories. 

Outre les élections générales 
et européennes, les partis poli- 
tiques auront eu à affronter, 
cette année, un scrutin local. 
Deux Importante» consultations 
pour l'avenir de r Ecosse et du 
Pays de Galles viennent d'avoir 
lieu. Beaucoup de militants, sans 
toujours l'avouer, considèrent 
pour cette raison comme relati- 
vement secondaire le scrutin eu- 
ropéen. 


Sans le savoir 


Le projet de résolutions pré- 
paré par les Jeunes Travaillistes 
pour leur dlx-huitiéme conférence 
nationale, qui aura lieu A Black- 
pool en avril, ne consacre que 
quelques lignes A ce scrutin, 
mais un long développement A 
l'Union Internationale des jeu- 
nesses socialistes (I.U.S.Y.). Par- 
tisans de l'Europe des travail- 
leurs. les Jeunes Travaillistes 
misent davantage sur la solida- 
rité de classe que 9ur la soli- 
darité communautaire. 

En même temps. Ils s'efforcent 
de fonder cette solidarité sur 
une communauté de préoccu- 
pation. Ils font observer que, 
dans les neuf pays membres, 
- plus de 37 Ve des chômeurs 
ont moins de vingt-cinq ans m. 

En dépit de leur scepticisme, 
les jeunes Britanniques comme 
ceux des autres pays de la 
Communauté se méfient du 
nationalisme, comme l'a montré 


il y a un peu plus d'un an une 
enquête menée par la filiale 
ouest-allemande de la Shell 
(la Monde du 6 décembre 1977). 
Au fil des années, les échanges 
entre les neuf pays se sont muh 
tipliôs, U n'est qu'à voir l'essor 
des séjours linguistiques. 

La baisse des tarifs aériens 
ouvre las frontières ; la musique, 
le vêtement, la culture de masse 
unifient les comportements, 
gomment (es différences. Pour 
beaucoup de jeunes Britan- 
niques, l'Angleterre n'est plus 
une fia C'est, en tout cas. ce 
que font observer ceux qui 
croient déceler derrière leur 
indifférence un lent chemi- 
nement vers l’idée européenne. 
Comme M. Jourdain était prosa- 
teur. les jeunes Anglais seraient 
européens sans le savoir. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(1) ESTO. 14, rue Clèment- 
Marot, 75008 Parts. 
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OFFSET RICOH : 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONE 

Un nombre à composer, 
une touche à presser... c'est tout. 
Chacun sait u miser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 
RICOH AP. 2600 
C'est sans doute la réponse â 
vos problèmes de copie et d'im- 
pression. 

Documentation et étude chiffrée: 

PLAN0C0P 

37-37 bis, rue des 3-Bomes 
75011 PARIS 

355 - 44-24 


£e3UMe 


3 mots 6 mais 

FRANCS - D.OJW. - T.OJH. 


(pu messageries) 

X. — BELGlQüX-LriXBMBOURO 
PAYS-BAS 

155 P 290 F 485 P 500 F 


w Tarif- 
La abonnés qui paient pu 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
pics) .’ nos abonnés' 
invités A formuler* leur- 


BIBLIOGRAPHIE 

- DEMAIN L’EUROPE > 
de Didier Adès 
et Ellen Bessis 


dossiers, etc_ à l’heure où les ci- 
toyens vont être conviés à élire 
directement des représentants A 
l’Assemblée de Strasbourg-Luxem- 
bourg, peut-être le mieux est de 
n'avoir pas été nourri dans le sé- 
raLL Didier Adès et EJJen Bessis, 


voulu comprendre. 

En bans Journalistes, Us re- 
transmettent ce qu’ils ont com- 
pris. et en trois parties : une Eu- 
rope, pour quoi faire ? ; l’Europe 
d'aujourd’hui ; l’Europe en ques- 
tion, Ha répondent à la plupart 
des interrogations de 1’ « honnête 
homme » sur la construction des 
Neuf. On trouve là les chiffres ■ 
essentiels oe qu'il faut savoir sur 
chacune des nations du Marché 
commun et celles qui frappent 
aujourd’hui A la porte, et des ré- 
ponses très directes aux questions 
les plus variées allant des méca- 
nismes de l’Europe verte à la no- 
tion d’ « espace Judiciaire euro- 
péen » en passant par la libre 
circulation des personnes < 


Un guide très pratique, mais 
qui a Laissé de côté les parcours 


tiques au nom de l’Europe. — P. d. 

★ La Hameau, éditeur, 15, rua 
SerranOoal, 75006 Paris, 38 F. 


Hdl« par la aXsi. le Monde. 

OCrants : 

Jacques Fswtf, directeur da la publTeatlM. 
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Sm« !» savoir 


EtSTSAS'3 LE SÎN3EE. 


’ ! BIHI.inCRAPHIE 
COH : ; — 

j 1 « DEMAIN L'EL'ROFE • 

”*** i i* Dicitr A& 

i ■ t.,«. c! Eijts Bessis 


iA PRÉPARATION PE LA SESSION DE PRINTEMPS 

M. Raymond Barre multiplie les prévenances à l’égard des parlementaires 


îàwStfsSSrt 
“«tes? ïâsmsr «sr ssr ssêî 


les présidents des groupes de la salant* de Matignon, jeudi SS mars. MM. Chaban-Delraaa. 
i^| S S D î Wé îi ““'ïïî? 1 '- î 1 ^ JPi? od 5 i* bbé Labbé. Chinaud. et tes présidents dns commis 
btnaad J iLDf-l .et du SenaL stons permanentes de l'Assemblée nationale. 

MM. Adolphe Chnuinn Imler groupes U.DJ.I Poursuivant d'autre part sa campagne d'er- 

et Marc Jacquet tïLPJLl. plfcatlon de la politique gouvernementale, le 

Cette réunion sera préparée par M. Raymond premier ministre sera, le dimanche soir 1" avril. 

Barre, qui doit recevoir a déjeuner à fbôtel l'invité du club de la presse d'Europe L. 


preptuaauEi ae is session parie- A la demande de sq Utêfiflocu- faim d'smnppf iftmv l fee . . . 

^ 2 ^< D é de . pr ^ £e 5 nps * ■*“«. Ut pnmaSiiS^M 5 

entre “ à ^Mter le travail da rythme plu* sSaSïf^S =ir“ 

tlena entre le chef du gouverne- Parlement en indiquant le olas mssé. An r^nnT 

fATÆjg 

H, n<est dêjaftSu fier* le régim™ ffcSüité 

l^bbé. C hi nau d, et les avant la fin dn mois d'avril. locale directe qui avait été em- 
présidents des six commissions Un calendrier de travail a aln- miné en nremte-î» leetm-j» «irT- 
pennanentes de l’Assemblée natto- si été ébauché, permettant à cer- 


fortunes, deux débats sccî déjà s’cjt toujours i 
prévus, l’un consacré à la paütlçu* aux suggcstioi 
étrangère, l’autre srsc problèmes ainsi que l’indu 


aux suggestions des députés, prudence eue ’e p«~ 
ainsi que l’indique le nombre des ne s’est pas pressé < 


C’est dans le même esprit de 
■ude.nce que !e premier ministre 
? s'est pas pressé de conclure, 


. — . autant qu’en 1975. Dans les dlf- ie W :;; S i i -ra^mr o uf srn- 

M. Sarrc a a^as. demandé à fêrensa ministères, ce travail d’in- t.n de p’’opon , c T ' r ie, «mut "c e 
ses nu nôtres d'examiner, chacun venta ire commandé par Pfctoeï ’ : N 

£SS trZSgsf&i ÿTSSUZS SM* 

1S&"£3r5 1 2 a £& a 5; EffSSXZ SS?.» 

souligné volontlérs à l kitél SS», b, . «Unlfieuir » dé proposons m2uo?^î 'SS?I to '-Sïf^T 
tienon que * ptemiîr mmgtm de loL S?s Soîïn mriieïraa nïst 

encore fixé peur le débet de la 
f „ , |, . • • seconde phase des consultations. 

Eviter de nouvelles turbulences _ 

En multipliant de nouveau ses 

La prévenance ainsi affichée De même n’est -il pas envisagé de contacts avec les députés et les 
par M. Barre à l’égart des par- convoquer éventuellement le Par- sénateurs, le premier ministre, 
lementaires répond à un double iement en session «extraordl- enfin, entend montrer qu'il ne 
sou cl i: s'agit d’abord d’xte rai- na:re » complémentaire au début re-tonee à aucune de ses" prëro- 
son de simule effiaacitê. Le guu- du mois de juillet. gatjves. L’Elysée ayant assuré 

vemement attache d’autant plus Pour IJ- Barre, il est aussi de flue l’intervention personnelle du 
d’importance à la bonne r-ga- nécessité politique de tout mettre chef de l’Etat dans !a préparation 
nUatlon de la session de prin- en œuvre pour éviter que la pro- des travaux parlementaires ne 
temps que les travaux en seront chaire session ne connaisse les visait nullement à « tiezzairir ■■■ le 
Inévitablement ralentis par !a mêmes turbulences que les pré- chef du gouvernement de ses 
campagne électoral? pour les élec- céd en tes. turbulences dont les attributions constitutionnelles en 
tions européennes. Pour î’mstar.t. conséquences risqueraient d’être la matière. M. Barre veut souli- 
personne r.e Juge opportun, sem- électoralement négatives pour la S^er qu’il en est bien ainsi. 


i de type proportionnel pour 


APRÈS LES ELECTIONS CANTONALES 


4 # 11 % D'ELUES 

Première consultation depuis -pourcentage de femmes présen- 
ta la gouvernement a décidé de tèes (9Æ8 Va) est éloquente : les 
présenter un projet de foi fixant hommes, malgré un certain rajeu- 


1933. les cantonales donnent une • . • . .... 

M x. nn-n ., n n jnn t . Le nombre cf élues modifie 

Wee peu encourageante du che- ... 

.. . a .... - 1. , loge rement Te classement des 

mm parcouru. Sur sept mille cent m. .. 

" 6ht ' esnd jdats 8n prtseno» ™ P- 11 .. 1 . b. M. C. 

prOTilar tour, n ify avait ou. 

six cant quatre-vingts femmes, T'ak q 

_ n i» n u b/. do femmes). R.P.R. {3.81). P.S 

601 9,56 /a - 13.79), U.D.F. (3.27). On peut en 


sénateurs, au cours de la précé- 
dente session. Au Palais du 
Luxembourg, ia commission des 


tignôn que le premier mit 


et des indépendants), a longue- 
ment étudie l’important projet 
de loi-^dre sur le développement 
des responsabilités locales, tkant 
| la discussion donnera lieu, ainsi 

Ï œ le soaJignsh, marfi, M. Poher. 

sa sortie de l’hôtel Matignon, 
à un débat « lor.g et difficile ». 


«oarerf» à toute demande de 


débats. Outre les échanges de 
vues auxquels doivent donner 
lieu à l'Assemblée le rapport du 


gouvernement sur les orienta- 
tions du Vin* Plan et les conclu- 
sions de la commission Ventejol- 
Blot-Mér&ud sur les grasses 


à celui du « quota - retenu par - 
le gouvernement, recouvre des 
réalités tris différentes. . Arrive 
. largement en téta le P.ClF^ avec 
17.55 % de candidates (i)- 
Vïennerrt ensuite les socialistes 
(7,27 V*) puis le RP.R. * 

(5.04 Va). LTJ-D.F.. parti du pré- 
sident (et de Mme Monique Pel- 
letier, ministre délégué à la 
condition féminine), est bon der- 
nier (4,97 %). A noter que le 


m’un effort partJcufter • des fédé- 
rations au moment de la désl- 
. gtagon des candidats. Il n'a pas 
-• «ôauhri. 

.‘bée chiffres sont moins encou- 
rageants encore lorsqu’on se 
iéfèra au nombre d’élues : 
soixante-seize au total soit 
4,1V %. La comparaison avec le 


sans doute raison de prendre des 
mesures autoritaires pour les 
prochaines élections munici- 
pales. mais que les formations 
politiques auront du mal à s’y 
plier. Il ne fallait probablement 
pas s'attendre & des progrès 
considérables puisque les 
conseillers généraux sont pour 
la plupart des élus municipaux, 
-ceux-là même dont le proiet de 
loi vise à augmenter le nombre. 
Vu sous cet angle, ces résultats 
peuvent être considérés comme 
une - victoire - puisqu'il ■ y a 
eu soixante-seize élues contre 
cinquante-trois en 1973. soit une 
augmentation de 43£ Va. 

B. L G. 


mais seuls les copieurs Océ 
ne se font pas payera ne rien faire, 
lis se font payera la copie. 


Les cinquante 
revendiqués 

‘ Noos publions le nom des 
cinquante-deux conseillers géné- 
raux revendiqués par le RP-IL 
et' auxquels nous avions attribué 
— ' sur la foi du ministère de 
l’intérieur ou de nos correspon- 
dants locaux — d’autres étiquettes 
politiques, rappelées entre paren- 
thèses, rfajw nos éditions datées 
du 20 et du 27 mais. 

Ain, M. Gérard Armand (s. 
ëttq.) ; Alpes-de-Haute-Provence, 
M. Adolphe André (mod. maj.) : 
Ardennes, M. Pierre Paille fmod. 

LE P S. ET LES REPORTS DE VOIX 
AU SEIN DE LA GAUCHE 

la Lettre de Tuetti. organe 
du P.S.. estime, mardi 27 mars, 
que le parti communiste français 


communiqués par les partis. j 

-deux cantons 
par le R.P.R. 

maj.) ; Calvados. MM. Gilles Du- 
douiL Alain de la Moussaye et 
Joël Simon (mod. maj) ; Cantal, 
mm Jean-Paul Cellier fmod. 
maj.) et Maurice Capelle 





‘liü 


et- affirme que le P.C. saurait pu 
en obtenir bien plus avec un dis- ; 
cours et une pratique plus uni- 
taires »- . 

Lé buHetin du. parti socialiste 
écrit : k S’il est vrai Que certaines 
voix socialistes se sont mal repor- 


tées au second tour sur le candi- 
dat communiste , on _ peut aussi 
déplorer , dans Vautre 'sens, que 
tés électeurs communistes ont ici 


et là renâclé devant l'obligation 
de voter pour le candidat socia- 
liste. Ce fut le. cas, par exetnple, 
dans le Lot-et-Garonne, le Pas- 
de-Calais, le Nord.. l'Aude . ». 

La Lettre de Vunité souligne 


-vite:-" Hœr? 


Épluchez les contrats de pie, qui vous offre, de 5 000 

location de nos concurrents. à' 50 000 copies par mois, la 
verrez qu’ils vous imposent tous un même qualité, la même rapidité 

minimum de copies à effectuer. Et vous de reproduction (40 copies/minute), 

le facturent automatiquement v Equipée de son nouveau dispositif d’ali- 
Le résultat? Bien souvent vous payez pour- mentation en originaux, il vous permettra 


ce que vous n’avez pas fait 


de tripler la production en monocopie. 


Knftbe? (mod. mal ) : Jean-Lnc 
Reltzer (gaull. opp ) Sflrtft?. 


revanche, bien que stabilisant ses 
voix comme en mars 1977 pour 
tes municipales, et en mars 1978. 
pour les legislatives, gagne cerpen- 


Keiraer i garni, oui*' . 

M. Jacques Tirouflet imoa. 
majl) ; Savoie. MM André Gros- 
Jean et : Camille ChedaJ ( mod. 
maj.). ; • Haute-Savoie. M. Pierre 
Devant (mod. maj.) ; 


Avec Océ. c’est différent Vous payez Ou bien l’Océ 1610, petit copieur de table 
les copies faites. Et rien que les copies qui reproduit le double format commer- 
fartes. Votre copieur a eu moins de travail ? cisi (au-dessous de 5 000 copies par mois 
Le minimum forfaitaire n’est pas atteint ? ou comme appoint). 

C’est comptabilisé à votre crédit, et vous le II y a forcément dans ia gamme des 

récupérez le mois suivant. copieurs, duplicateurs et tireuses de plans 

Vbilà pourquoi, tous comptes faits, Océ, un appareil adapté aux besoins 
vous choisirez Océ. L'Océ 1 700 par exem- de votre entreprise. Appelez-nous, / 


Devani fmoa maj.j ; */«**- 

Sèvres, mm Léon Marchand 
fUJ3J.) et Gabriel Bichon (mod. 
majorité).: Seine - et - Marne, 
mm Maurice Barthélemy, sol- 
lanû Dagnaud et Maurice Ruet 
(mod. maj.) : Yvelirnes, Mm e Nelly 
SkxU (XrJDJ.-PJL) ; Guadeloupe, ; 
M. Raymond Vivies (mod. maj.). 



ijOCe) Copieurs Océ. Un choix réfléchi. 
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société 


JUSTICE 

APRÈS LES INCIDENTS DU 23 MARS 
Des <bavures> do service d'ordre expfiabies 

selon le syndicat des commandants et officiers 

ï* SyjrflMt des commaB- -c erta ine latitude était laissée aire 


Les trois peurs 


■ selon le syndicat des commandants et officiers “T* * P=r PHiUPPE B0ÜCHER ÏÏW J JÏLS S 

T „ • - . . . «.‘i.m-M U donne «Je cs.idcît à ce qi.-'lr.iécürilô e* senti- une fois ds plus ma adversaires des ressort do préfei do paUca 

j COmmaB- certaine latitude était laissée aux T“ ‘ , “ £xeir v^s. quota qu aient mem d'insécurité ssiert îcteîenenî libertés. Or iis existent lie sent Pans. Autre bai 1 'on d’essai : nage» 

rSüï TÏÏS AAKÏff 5SSM’£ ■ 'J??* 0 »■ 0x1 a a ? coirtondaa. Or il r.e S'agi! évitiez pensé «Sra/its. L'époque leur es: leva- «n parlementaire. qui s’arroge , 

nationale affilié à ia C.G.C.1 des décalages «tre la en France, cette pour a ment p» de is rsén* eno». Vobsen- rabie. Tou* détordre - suceras!- «"pences en matière d’mfcn 

juge que les - bavures *■ im- constatation d Incidents et r*c- ions sources: la crise économique vation en * éte ms.niss lais faite veme,~t et _ in4lS - nr . tion réclamait une limitation -ud« 

: g*r. g. ?r r . 1 *. TmSn toSa « I» TOSC CMnrK i. *«,6* en. oplnim „ 0 rt les nerfs Wô rata». a. ee grève a 
IMS d« m drfm te dn 23 mare SÏÏ 4 £' ‘tf! CO " m ‘ " » m “ » i = ,e r-“- ««,, *> n-u. La fausse .le =='i- les chaînes a ère! ae le féllvis 

r_ii“J.--^ n ---P l îfy ai î?? ea . t SM» B d’agir. à P .. , 1 a oans cerrteste dems-ttré. tique que connaît le pays est propice de le rati.oarHu-sion. 

explicables et qu elles étalent. Selon le SCO, tout le mal vient C f S ,-0lS causes nB dévelop- La cra.me de :a vo.ence ou de aux mauvais coups en douceur. Car Ces rêa cil on3. un peu trop promu 

aaus^ une large mesure, pré- de 1» réforme statutaire de la P«>. pa» cément, en n'ose dire da la délinquance évaXç. en fsrxfipn on ne saurait appeler vie DpüliC'jo P8ar n’avoir pas été prémédité 

visibles. D 1 a expliqué, mardi l»»ce du 30 août 1977. qui a «"amère autonome. Elles te nourris- des feintions qui ers tvn présentées. ^s seules querelles de- pâmes ers ciraient condu.re A une saine r 

27mars.au cours d’une confé- ’•«£««»■ les commandants « •»» se sutafctuent les La courba ae \a c- a r.w. pair sutert ies seules querelles des partis en *- 2 '« â regard de ces bons spdt 

nnce de presse. „ 32^ en te " ue ■"* EUre3 00 m » rB a’espü- qu’elle so.t mesurable, et la courbe leur se-n ou entre alliés oré*endûa d ® '•* P3-* publique. II n’en es: rl 

. C’était tant dUarf, la prï- <“ »*** ‘^7 0 “,"f»Vc.™"!fS* éco- SL? SISSèT U* f* "“î L» l-benés. ionl le mari, en ccm- E^ceejes « dfeortres amel , 

• ar-arar Aâî's.â! sswa-ïsü sisi-sj 

importance danc la. capitale sa!res de Police ont été désignés r“ ,B ODuvsmement et q-je la ra:son. mem les hommes politiques. Elles l'teblruïe. s’étendent soutenus i 

avaient à lenr tête, non plus des pour « coiffer » la poQlee en terme 163 3y71<3lCa G recourent A des algô- Ou’un évéceman; survienne, qu’il sont è ia rigueur ur thème da dis- !a pe^ r - Eur fond de R.E.R et 
commandants de la police en l’encadrement et la super- br « 1 Ui “ rencontrent qu’* peine, so.t éclatanL et : impression su. en cours Les exception' ù c«îe rè'-'a Suoerman. On songe au mot 

itenne, mais des commissaires de reve j} 3l ‘-f t Insque-1A & des Parler do crise économique ou * la découlera anèanîire fautes ies Pbser- se compten! sur les doic*s de*'- Sènérai de Gaulle : la - vocharal-c 

£!? 1 ? mp, îl^ «Knman- (^nmand^.ts ngueur de cMmaje. c es! vouloir valions précèdes, fondées, eues, main, un l dans les ussemtlées car- ou. moins trivialement, l’affadis 

^îent sur le terrain et au m^n- mairtenir un drame dans le domalna sur l éîude des faits. L’a pr.’orî Tem- îemenmres qu’en dehors d’eSs. men '- :a !a ^'- 

Ensuite. }es unités constituées vironnement. Avec la réforme de convenances. Alore qu'être chô- porta Amsi en est-il de la peine Or la grignotago esi manifeste. Las Elles sont. & terme, aussi pé 

(compagnies de C.R.S. et campa- ^' ri , explique le SCO. on verra ufl _a rcan, *re beaucoup de mert. d;r: or. d,f les França.s déprédations du vendredi passé four- leuses que le désordre. Quand 

goiesdTnterrenttoïü ont été dS- des , groupes de compa- ° *’ ma * olus B ’ s . u4 ’ en pa”‘S3“s. *•-« -&s iu:és la nisserl une occasion nouvelle- Les peur est à tous ieo détours de 

sodées -en demi-compagnies, dlrl- f™* 8 “ ** sept cents, voire termBS Co P® 1 ". *n que Ion va rejettent peur l'iwja •pamCqu»’ instances parisiennes des petites et vie publique, et eue. par une faj, 

gèes c hacune par nn commiseaire. ~ par des «"an quor : de pain ou fa imi ment. A’r-si en est -.1 de rannenee moyonnes entrepr;ses et l'U.D.F. du conséquence, la sécurité l’empo 

âs%&‘pSârââ% t£&j?&&2sn z'S^h.tù^’T^ ss-æ £ srsrsÆï sïït'Sïï zzziïiïz ™ ?our ' 

mai ^“ande le SCO qnt trouve, par ® i0 “f‘ 3r,s - p:Dpose un ^ u,va - ^r.er. ce ces Ç6JC l-.ïsrnai.BW. 


d'autant plus se rérrier qu7I n’a au- 


un pariementeite. qui s'arrogo de* 
compétences en matière d’ informa - 
lion, réclamait un a limitarion supplé- 
.T.en taire de droit de grève dans 


Ces réactions, un peu trop promptes 
pour n’avoir pas élé préméditées, 
couraient conduire A une saine mé- 
I. ar.ee à l’égard de ces bons apdtres 
de la paos publique. Il n’en es: rien. 


Ettent'ïf. ns préoccuper: pas vrai- dangereux. Tennui. la monotonie, 
men! les hommes politiques. Elles l'tablîutfe. s’étendent soutenus par 
sont a îa rigueur ur thème de dis- ' a îreur. sur fond de n.EJÏ. et de 
cours. Les exceptions à cette règle Suoerman, On songe au mot du 
se compten! sur les doigts de la S^néral de Gaulle : la - vacèarcWre •% 
main, uni dans les assemblées par- ou ' moins trivialement, l’affadisse- 
iemenvaires qu’en dehors d'eltec. menî, ia fadeur. 

O: le grignotage es: manifosfe. Les Elles sont. & terme, aussi pérîl- 
déprédaüors du vendredi passé Jour- leuses que le désordre. Quand Ta 
.tissent une occasion nouvelle- Les peur est à tous ies détours de la 
insuccès pari s ter nos des petites et vie publique, e: que. par une faiaie 


aaseo, ainrme le a^o : ù. Saint- -Lj. I n ^ mage tolerabie. Le gouvamamant. saccages K"! ccr~ 3. il n'est pas 

s r ST ^' ra D ^ p ‘- j =: sr= 

mal à^ntem^en euTS^avS Amande le SCO qm trouve, par f» P-°P°^ m é ^'™- deviner, de ces ds jc ;-.ïpm*î.BM. 

un Hnq niTL^ commissaire ras- cette réforme onéreuse — lent-trava.L t;uand ira chOmaure. laquelle a retenu l'atter-Jcn de l’opr 

jyvnRn hi i» de la coordination entra le Sîmdlcat a chiffré à 7.33 in II- actuels ou virtuels, réclament du ira- nlcn. La peur prè-#auL 

les « civils » et la « tenue ». 11 de francs par an le vaii tout court, durable, et que ce A plus forte raisin Î2=e à cette 


‘7- neuvième arrondissement ne s’y sont 
!bs pas trompées qui. déjà, réclament la 


et l'U.D.F. du conséquence. 


* B quelle occasionne travail lea maintienne - au pays *. violence sèche, sacs racine ni bran- 

Enwr hneqram,.^^.,^ p.™,®.., r pnc». ne 
comma nd ant n'a pas été claire- « démobilisateur » pour les of- de dl 3 T1llù d wucl sait yraimertt expi. suer. L attentat 

ment définie. Ds sont apparus, le ficiere et commandais qui n’ont de f ons ‘ déra, ' Dn - L boma ' l > "® «* P 35 commis mardi sarra an leyer juif 

23 mars, comme de simples repré- plus guère qu’un vague rôle de seulement au nom de I économie de est d’urta autre nafure. I! est condam- 

sentants dn préfet de polie, * ctmMÜîezs techniques » :« Cer- maretié. et r exaltation séculaire des nable, mais le tra-te égypto-israélien 

l’état-major de la caserne de la tains d’entre eux sont aujour- valeurs du travail n’a rien perdu de l’explique. Et revanche, les événe- 

Cité donnant, eenL les ordres d’hui payés 7 000 F par mois pour sa puissance. De chômeur * oisif, mertts de la semaine passée défia 

d’intervention — atars que, jus- lire le journal ». avoue M. Roger puis d’oisif à parasite, le pas est ranaivsa et le recièda. 

qu’à une époque récente, une Flattet. président du SCO. J,® franchi par nra£e»é “ ^ 


LE TIERCÉ TRUQUÉ DU PRIX < BRIDE ABATTUE > 

Robert Laouira est condamné 
à trois ans d'emprisonnement 


DROIT DE REPONSE 


IA «VERSION DES FAITS * 
DES AUTONOMES 


ses proches. Toutes Ira ASSEDIC du 
monde n’y peuvent changer grand- 
chose. Pas plus que. dorénavant. 


Bride-Abattue couru le 9 décembre 1972 à Auteu.il fie Monde du 
18 octobre 1978). U. Rober Laouira, l’ancien jockey convaincu d’avoir 
soudoyé treize des vingt-quatre jockeys participant à répreuve, a 


cette peur du vide que représente potaère. ce perce: pis d'àrrâer arriti 4 I '«vdience oprêj avoir été mulamiU tout escroquerie, 
l’oisiveté indemnisée, ne peut être que l’ensemble des briseurs de tentative, «mpiiefté. corruption, a trots ans d’emprisonnement, 
voilée ou conjurée par la peur de vitrine» émargeaient au ministère de 20000 F t'amende et dix ans de privation des droits civiques, civils 


Invoquant te droit qyTÜ tient Dü AUIURUMD lo.stvete indemrasee, ne peut être que l’ensembie des briseurs de « rf 

de l’article 13 delà loi au 29 juil- voilée ou conjurée par la peur de vi'Jines émargeaient au ministère de ,]? , a: amende et 

let 1881, Ht. Faurtsson exigé Au cours d’une conférence de la délinquance. ilntérieur. Non pîa que l'inverse, “ /asiate, peines 

rinsertkm du texte ci-dessous, en presse, mardi 27 mars à Paris. Le sentiment d’insécurité a été d’ailleurs. De même, ies peines, d emprisonnement et 
réponse au placard publicitaire certains représentants de l^ulo- orfsMIlisé par les discoure de., lourdes de ravis ceséraî, prononcées -« rrtei J975 par ia t 
paru dans le Monde du 8 mars nom le organisée ont donné leur M Michel paniatowsicî m i n i a > r a «nt™ rmnt «n* rA-Un-,, dans une affaire de 

(page 5. a Le tkmil de nfore » : le e version des faite» à propos des ““S’ r£u r JJ \Zr c t. « J» 2S février 1S7S). 

professeur Faurtsson est assigné incidents de la manifestation des d EtaL il. *** ’f 74 'l ; c-T.n.cra, le 13 

par la LICA devant les tribu- ouvriers sidérurgistes, vendredi 4 mara 13 T 7 045 661,0 époque, des dans le quaT-a: Caattia..:n * Paris, w . ^ 

naux). 23 mais. Tout d’abord, les auto- membres du gouvernement le déplo- rendent vaine la mystique officielle ri . L£S “îf- Jockeys 

’./Mes tagqmente ont. été éludés ' g“ SÆS^iiSiSLuSE 'Zi* ïl£S° PP4 ÏÏLS Tï d,e ^ p:ari5 * de | a Î^SiTÎ Ï5TES 


-ûê l'inverse et ^ 1 a7nüî£ - peines non confondues avec celles de dix-huit mois 
même 'es peines! d’cinpmonnemerî et 1 800 F d’amende, gui lui ont été infligées le 
Générai prononcées 26 mai 1975 P° r to dfcciëme chambre de la cour dappel de Paris 
: ô n t répondu des daiiS une a tf aire violences et menaces de mort fie Monde du 


Impossibilités matérielles du * g St 


gmge. Quant aux. arguments J* oa à sonore ou visuelle, des propos La référence contemporaine 

■ «rases, les révisionnistes en ont JJJ 8 “IÏSSipÎTmmS du minislre - ^ n»*" 0 temps, aulonomes évoqua peu A pei 

ëg-’ÎL gggg* rû-nSSI 1. P'«« dWrereeurem ulaon co^ . cM d'creC«r. Sredrettï , 

de police et de leur commande- plaisamment accordée aux faits de qui feu Emîiien Amauty vt 

ZU ™®nt prouve amplement la dif- délinquance et de violence, a pour le profit des lecteurs 

Mrei TSj çojt re tt d^e vto- corretar ou du Pcrfc/re «Mrf 

rences. chombreo 1 gvx pour ’" J ' ,es !r ' a -' x ae l! 

pfeterias et touristes, etc. Ces cercle re ^trülnt dp ^ PTC ntl/CDC d# Tt cariuen. AujcurïtiaL 1 

nü?or 5 SS?dS£ntÊtt F AIT 5 DIVERS dépreaction devient, pur nature 

&‘ÎS OD î£X StoSIs^vSSraiSr ài- pre commodité), •olcrcme. Ce 

SlretoS à me» mréaUté denchê les Incldaits sa terme est recomia.asons-le, un peu e 

flrtSS^MiiliKret: ÎS photos rfe ta marefestation. Pour eux. la Rupture d UH remb ai D ' abord ta» «ia’-s ce i 

iSïïtœ reaïœdhStz-BireeMS maoffestatlon a donné lieu i des , ventent multiforme peuvent s 

(documents Brugloni et Poirier) ’^tt^tJf'jof^ddrmti sur- eana l BhlO-MaiII a l,5sé5 »= très crdinalres voyou 

viennent de porter le coup de Concernant tœmciilmtssur- , , e raiMnnem . rt puntlpue. 

gT&ce à la lfiende de l'eïter- JSSn Tl-iLtïdf^nlS?^ psrfoïs vagissant est aussi in 

mlnarion : mBne en 1844. aucun a Slttf “f et étranger qu’un couteau è 

y r a. tl ° giS.,i™ -S bW autonomes ^Sdl- QUINZE PERSONNES gallimacés. Ensuite parce que 
fmrréa. qné qu’on policier en civil, pris tains des groupes auSoccmes 

iUHiec 6UHpew«. -, - : --alors à partie, avait evralsem- DODTfFÎ nKDADlIFV réellement adversaires de la 

Jfai été insulté et frappé. Je ■hiablement été d&estê de son KUKIECi ULSrAKUu lBncH _ , ri . 


raine la mystique o*Scielle Les treize Jockeys convaincus François Bernard i. François Di 
«ru d'AxA-iateriM réo in d’avoir été corrompus et d’avoir Marine, Robert Matroglia. 

Z wf - il ,^ rma lo a retenu » leur cheval ont été Un prévenu a été condamné 

y compris ce sa t„rme la condamnés à des peines d’empri- à une peine ferme par défaut, 
iiaire. i empr.ss.nnemenL sonnemeni avec sursis ainsi qu’à Les autres ont eu des peines 
irehce contemporaine aux des amendes : MM Pierre Costes d’emprisonnement avec sursis 
s évoqua peu A peu ce et Jean-Pierre Philipperon, à allant de six à quinze mois et 


FAITS DIVERS 

Rupture d’un remblai 
du canal Rhin-Main ' 


» chef d’orchestre clandestin » en quinze mois et 15 000 F ; Michel à des amendes de 2 000 francs 
qui feu Emîiien Am jury voyait. Jathaa. & quinze mois et 5 000 F : à 20 000 francs, 
peur le profit des lecteurs de Jean-Paul Ciravegna à treize Les cinq sociétés de courses qui 
carrefour au -■u Pa'tsier HhérS ii œo!s 61 7 000 F ; Jean-Pierre s’étaient constituées partie dvlle 
raus* dp tous" tpre R-a-x dp rOcei- à treize m <>« et 5 000 F : obtiennent 1 franc de dommages- 

”h.a. 7« Henri Mathelin. à treize mois et intérêts ainsi que le Syndicat 

ïïüL J e . a £:je i L - n “_L , 4 000 F ; Roland Kleparski, Robert professionnel des Jockeys de 

déprédation devien.. par nature (et Laurier, Jean - Claude Biard et galop de France. Deux parieurs 
par commodité), eutorcme. Ce qui Jean-Pierre Creveuil, à dix mois honnêtes qui s'étalent constitués 
esL racormalssons-Ie, un peu court, et 5 000 F (peines amnistiables) : partie civile obtiennent chacun 
D’abord parce que dans ce mou- Michel Lefoit, à dix mois et 3 000 francs de dommages-inté- 
v entent multiforme peuvent s’ôtie 3 000 p (peines amnistlablesj : réts à payer oonjointement par 
a lissés de très e-tTnaîres vovaus à François Bonni, à huit mois et les cinquante-quatre condamnés, 
mri te nAomrant iT S’-H 5000 P amnistiables): C’est là un précédent Important. 

2ïrtai« 2J à six mois et 5 000 F Le jugement, dont la lecture 

P vagissant es! aussi inutile (peines amnistiables). par le président, M- Jean 


oui le raisotnemsnt -altl-ue «*-ll 5000 P ‘P® 1 ™ 5 amnistiables): C’est la un precedent Important, 
nnrtain à «* mois ®t 5 000 F Le jugement, dont la lecture 

P *IL va9 ' ssai ) t ' ^ aussi rr (J»Ines amnistiables). par le président, M- Jean 

et etranger qu un couteau a ces Las quarante autres prévenus Lhomrae, a duré près de trois 


famée suspecte- : -akns à partie, avait « vraisem- 

J’ol été insulté et frappé. Je blablemerrt été d&estê de am 
•iso peux plus donner de cours armes. Ce policier, qui ne por- 


réellemetrt adversaires Ce la vio- sateuis — essentiellement Patrice éliminer dans les paris des che- 
lence. Enfin, parce que les débuts 1565 Moutis. qui s’est suicidé le vaux favoris sans éveiller l’atten- 
de pillage consultes îor.t que l’auto- *7 octobre 1975 - de cette opéra- tion du P-M.U. (masse des jeuJL 


condamnent sorbonlquement. La hd, aurait été c sauvé » par le La soudaine rupture d’un remblai ™ ’J” h» .ré™ kIZ avalt pleinement réussi, plus de personnes mêlées à la fraude J. 

TJTTiA -m» traîne en lustlce. xitatg servlca d’ordre de la C.G.T. En- bordant le canal qui relie le I ineptie du roulerae... de tambour g millions et demi de francs. Ils Les juges mentionnent dans 

Z^L„ affronter à armes fin; les autonomes ont fait remar- Rhin au Ma i n , hindi 26 mars, a choisi par les autonomes pour qu on étalent chargés de parier ou de leur décision le rôle essentiel qu'à 
■'?SrT n .S!i „ rto u. nmnnm quer qu'O n’y avait plus de force provoqué une inondation sou- leur prête attention. toucher le gain des tickets ga- joué Robert Laouira dans ce « mé- 

«gtues ie aeoac que je pioposB. p^itjque réelle, aujourd’hui, entre daine dans la petite localité de Loreaua le qroupB Marre envahis- priants. Plusieurs d’entre eux ont canisme savamment montés. 

Je «nnerote le nombre gran- le parti communiste et eux. Katzwftng, prts de Nuremberg. ^ violence (â rexce3’ : on d’un ét ? condamnés à des peines d’em- protégé par une « conspiration du 

diÊ^tdeceux qui, notanunent Des millions de mètrra cubes “““J? ‘"JJ* S’iîUJ? pnsonnement ferme allant de süence », bien qu-ü ait « tiw* contre 

parmi Ira jeuneaT m’apportent . • M. pierre-Charles K rie a, d’eau se sont de verses dans ira va ® 0 JJJ® une de 1 ambas- dix-huit mois à quatre mois et toute évidences. E a usé, ajoute 

SorMiitlerL Jrân-Gabrxel Cohn- député et conseiller (RPR.) de rues, emportant des voitures et aade d’union soviétique & Pans pour à des amendes de 2 000 à 30 000 F. le tribunal, de e moyens énergi- 

BêntSt écrit : « Battons-nous Paris, a déposé à l’Assemblée saccageant de nombreuses habi- attirer rattention sur le sort des dis- Il s'agit de MM. Bernard Petitbon quesv en menaçant les jockeys 


tenr soutien. Jean -Gabriel Cohn- démtté et conseiller (RPR.) de rues, emportant des voitures et saou b union sov«uqu B a rans pour a des amendes de 2 000 à 30 000 F. le tribunal, de e moyens énergi- 

Bendit écrit : « Battons-nous Paris, a déposé à l’Assemblée saccageant de nombreuses habi- attirer rattention sur le sort des dis- H s'agit de MM. Bernard Petitbon ques » en menaçant les jockeys 

ixna- tm’on détruise ces chambres nationale une proposition de loi fations. Des recherches sont orga- sidenta en U.R.S.S., la méthode (ami de Patrice Des Moutifl), pour le cas où Us rompraient le 

à oox que Ton montre aux tou- selon laquelle les organisateurs niséra depuis lundi. Ce mercredi retenue Interdisait qu’on écarte sans Francis Cordeau (3ml de Vincent s silence » qu’H imposa par la 

rtstes dans les camps où l'on sait d’une manifestation seraient set- matm. quinze personnes dont la wwm> »n : a question ainsi posée Ascione, l’organisateur dans le menace. B a été s l’intermediaire 

maintenant gu’ü n’y en eut vilement responsables de tous disparition avait été signalée, d . airtam qii -elle précédait des manl^ ? ÆWi de *5 France, abattu par un nécessaire entre parieurs et ac- 

poinL » n à raison. Fintesons-en dommages, de quelque nature n a voient pa enoare être retroa- fp ^ HnnQ s rtlri ^ _l, ^onnu à la sortie d un bar à leurs d éliminer » et a « une part 

avec la propagande - de guerre^ qu’ils soient, pouvant être causés vees. Le cadavre d’une fillette teBQtions plus soienneira. Marseille te 15 mars 1974). Jac- importante de responsabüité dans 

llhaaaac réelle suffit, mutilé a la personne ou aux biens des avait été découvert dans tes dé- ,. TGl nes ‘ P 0 ®. Ee 033 aujaunThul. ques Chtalva, Jacques Auzende, la comparution des autres préve- 

d’en rajouter. tiers ». combres d’une maison, lundi soir. Une occasion bien facile est offerte Antoine Tomasi, Michel Bes, nus— ». 


Les journaux télévisés 
au banc d’essai. 

Les journalistes dé Télérama sont allés sur 
lesplateaux des 3 chaînes.En direct, en.coulisse, 
ils" vous disent comment së fabriquent les jour- 
naux télévisés. Us les comparent entre eux, les 
analysent, les critiquent Chez votre marchand 
de journaux. Cette semaine. 


Hgérana: les Fonçais et les jounniixtéiévisés. 

(un dossier de Télérama et un. sondage exclusif Louis Hams). 



Roger Gicquel el 
Patrick Poivre d’Arvor disent- 
ils la vérité ? 


Beaucoup de français s’accordent pour trouver 
que Roger Gicquel et Patrick Poivre d’Arvor 
sont compétents et sympathiques, honnêtes et 
persuasifs. Combien d’entre eux cependant 
trouvent qu’ils disent la vérité ? Deux portraits 
de Gicquel et Poivre d’Arvor tels que les 
voient les français. Chez votre' marchand de 
journaux. Cette semaine. 


lëiérania: les français et les journaux télévisés. 

(un.dossier de Télérama et un sondage exclusif Louis Harris). 


ï 
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Bienvenue à Brême, Cologne, 
Bonn, Dusseldorf, Francfort, 
Hambourg, Hanovre, Munich, 
Huremberg et Stuttgart. 


des deux grands domaines. Il n'y a 
guère de sujets en fin de compte 
qu'il n'ait abordés- Ce sont des cen- 
taines d'articles, de grands livres 
aussi qu'il a laissés, bourrés de 
notes, véritables mines d'information 3 
Introuvables partout ailleurs. Nous 
avons perdu un homme et un savant 
comme il y en a peu. 

JACQUES GERNET, 
professeur au Collège de France. 


A l'Académie des sciences morales et politiques 



hommes. SI nous pouvions arrêter le 
développement de la s c/en ce, la 

™ n ' e "' Le cerveau : nouveaux pouvoirs 

Cette angoisse de Raspoutine, elle gf nOUVe3UX deVOUS 

n'e3t pas seulement sibérienne, pas 

seulement métaphysique, car les L'Académie des sciences morales logiques dans la construction de 
monstres sont déjà parmi nous. Attan- et politiques a déclaré la vacance la personnalité, U a brossé le 
tif à l'homme à l'écoute de la dn sJè P e précédemment occupé tableau de l'état actuel de la 
nature Pa«nmit'inp ne «s'inmiiètP nnq dans * a section générale par psychoehirurgie, de la psycho- 
TJ 1 'J?™ Ï.TÏÏL'ÎÎ M. Wllfrid Baumgartner. décédé. pharmacologie et du béhavio- 
seuiement parce que la beauté de Date llmlte du dépôt des Les techniques de la prê- 

ta nature, millénaire, a disparu : datures. le 30 avril. Election, le mière ont fait un extraordinaire 
- Les rivières sont devenues plus 21 mai. Le 25 avril aura lieu Vins- bond en avant depuis quinze ans. 
larges, de® villes nouvelles se sont M. Lhennltte a notamment fait 

établies dans es endroits ou dans «t ?$■ «SS* mentlon ** interventions «sté- 

mon enfance /e cueillais des baies étraneer 1 “ U associe réotaxiques ». qui permettent de 

ef des champignons, les eaux ont «contrôler» la violence, l’agres- 

perdu leur pureté, et des poissons le a . entendu ensuite une sïvité et les déviations sexuelles. 
sont morts parce que Qu'Ils ne peu- ^ ram ™ lcatl0n de M- François pour sa part, la psychopharmaco- 

veni S nue dan^ des eaux ouST Lh . erraI “ e ; ? ernb ™ de L a ““P*' *>gie dépose d'urT arsenal extra- 
vent vivre Que dans des eaux pu es grue, chef du service de neuro- ordinaire. L'orateur a Insisté sur 
Dm poissons do Bai kal ont changé psychologie de rhSpital de la Sal- le passage de la formattondUne 
de forma, da tarifa, de goût même- • petriere, qiu a procédé à une cellule nerveuse à une autre par 
NICOLE ZAND analyse approfondie des nouveaux le Jeu des synapses fréglons da 
NICOLE zand. pouvons offerts par les progrès contact de neuronal et des mo- 
* Vidim t lue. par Valentin £ la connafcBanoe du cerveau dificatlons chimiques dont U 
RiSpouMue traduit du nan par pour en modifier les comporte- décrit les effets. 

Irène Ténèse «t Jeanne Toscane, nients. Après avoir rappelé les Mais oe sont les « nouveaux 
Coll « Pavillons *. Robert Uvfront, relations entre les facteurs psy- devoirs» du médecin du mora- 
270 p.. 49 P. chologiques et les facteurs bio- liste, de la société, qui. & la suite 


Chaque semaine toutes ces villes d’Allemagne sont desservies au départ d’Orly- 
Ouest par 73 vols directs ou 238 correspondances via Francfort 
Orly-Ouest, l'Aérogare des chemins courts. 


L’ECOLE INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS «mmS»* 
0.E.P.) accueille cette année I de certaine! 

400 élèves de 28 nationalités différentes ! L ’ homme 

Cet établissement d'enseignement confort (chambres de 1, 2 ou 3 Gts) 

à vocation internationale géré par la OUVERT TOUTE L’ANNEE, VA- 
Fondaliou Scolaire et Culturelle, CANCES COMPRISES. A f *1101 

agrée par l’OiGce du Baccalauréat Jouissant d’un environnement ex- ** *■* ' 

lnlemallonal, est ouvert aux élèves, ceptionneL en bordure de la forfit de 
du jardin, d’enfants à la terminale. Sénart à 20 km sud-est de Paris, 

• Il prépare aux baccalaureats Iran- 1T.E.P. offre de nombreuses activités 

çau séries A. B, C, D. sportives mais également culturelles. EXPOSITION 

• Orienté également vers la prépara- 200 places nouvelles sont encore 
tion du BACCALAUREAT INTER- disponibles à la prochaine rentrée 
NATIONAL à partir de la première, scolaire. 

H a ouvert à la rentrée deux sections : Pour tous renseignements, contac- 
(Franco-Anglo-Américaine et Franco- ter dès maintenant M. le Directeur 
Allemande). D’autres sont à l’étude : de l’ECOLE INTERNATIONALE 
les sections Franco- Néerlandaise, EUROPEENNE DE PARIS, soit par 
Espagnole et Japonaise. téléphone : 903.70.03 (5 lignes grou- 

• Il organise des séjours linguistiques pées) soit en écrivant : I.E.P. Château 

pendant les congés scolaires. des Bergeries 91210 DRAVEIL. 

• U dispose d’un internat de grand Communiauf 


le rôle de l'environnement daüs 
l’agressivité, le problème de la 
liberté du patient et, sur le plan 
de l’éthJque. a dénoncé le danger 
de certaines thérapies. 


A L’HOTEL DROUOT 
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« Voyage au bout de Ven fer» 

Pour un second Mm. c'est un coap 
maître s « Voyage au bout de renier », 

ATT A "IITTV ,a curiosité qu'a suscita, par l'écho 

1 1 1 I /I l\l 1 1 rencontre un peo partout dans le monde, 

If U Xl.ll J J ,e * nombreuses récompenses qu'il a 

* recueillies ou s'apprête à recueillir ( 

notamment neuf nomination» pour la coi 

\V VlïTlVAM -zzrsz'sssz ïs 

IJ li T ■ li I 1 1 £\ïll ê 99 ran9a * "Otwcau cinéma américain. 


rangs du nouveau cinéma américain, aux 
côtés de Francia Coppola et de George 
Lucas, avant même Martin Scoreese, Paul 
Schnder, John MIllus, Terrence Uaück (dont 
on verra le dernier-né à Cannes. « Daye o| 
»*** * qui attendant toujours ta consé- 
cration véritable, celle du succès Incondïtion- 


Venu directement an cinéma sans passer 
par tes écoles de New-York ou de .Califor- 
nie, Michael Cimfno ne cache pas son 
admiration pour les cinéastes de ta violence. 
Sam PecidnpaJi et John Minus notamment. 
I! a déjà tourné deux lois avec CBnt Eastwood, 
dans «Magnum Force» (scénario) en 1973, 
et dans - le Canardeur ». dont II est l'auteur 
complet, scénario et mise en scène, en 
1974. « Voyage au bout do renier » (* The 
Deer Hunter -, le chasseur de cerf), avec 
sa double métaphore du Jeu de la roulette 


la violence impliquée dans un te! sujet, avec, 
en toile de tond, la guerre, le Vietnam, la 
caricature de l'ennemi. 

Michael Clmlno n'évfta peut-être pas au- 
tant qu'il le croit le piège de [Idéologie, {[ 
défend quand même des Idées bien précises. 


n'est doublée, tout te son est pris sur le 
vil, même dans la prodigieuse séquence du 
bal. — se retourne un peu contre l'auteur : 
pourquoi être d « exact », si méticuleux, 
quand 11 s'agil de parler de l'Amérique, des 
- boys - américains et da leurs » glrt-frlends -, 
pourquoi au contraire les Vietnamiens rejol- 
grtenl-Os la panoplla du méchant Oriental 


Ignorer ta leçon de documentaires admirables 
comme « Winter Soldfer » et - H es rts and 
Mhtds », que Michael Clmlno avoue néan- 
moins part alterna ni connaître ? 

Où continence, où finit le cinéma ? Un 
sujet de discussion Inépuisable, après * Ho- 
locauste » et « Messidor ». — U M. 


LE MONDE DE MICHAEL CIMINO 


REVUE DE PRESSE 


Un acte de foi dans l’Amérique profonde 


Fiction et réalité 


J E n'ai Jamais été moi-même 
au Vietnam, dit Michael 
Clmlno. mais sous certains 
rapports Voyage au bout de renier 
est un film très personnel, auto- 
biographique. malgré son ampleur, 
malgré ses dimensions, j'ai avec 
lui des rapports très personnels... 
J’ai connu beaucoup de gens qui 
ont combattu au Vietnam. Quand 
on discutait des raisons qui les 
ont amenés à s’engager dans 
l’armée, notamment dans les uni- 
tés spéciales, tôt ou tard le mot 
aventure revenait dans leur conver- 
sation. 

- Cest facile à expliquer. Nombre 
d’entre eux menaient une via très 
étouffée, et l'année a toujours été, 
dans la plupart des pays, la 
meilleure façon d’échapper momen- 
tanément à son milieu, de sortir 
de soi-même : pour beaucoup, 
F armée aura ôté leur seule évasion, 
puis Ils retourneront & la normale. 

» J’ai beaucoup voyagé à travers 
l'Amérique. Je me sens tris proche 
de certaines communautés ethniques 
qui composent le pays. Particulière- 
ment ta communauté rossé; Il y a 
'"beaucoup de similitudes entre 
Russes .et Américains,: notamment 
dans le domaine des’ arts. J’aime 
leur exubérance, .la' fierté avec 
laquelle Ils .assument .leur héritage. 
Oui, el je devais' choisir un mot 
pour les décrire, Remploierais le 
mot fierté. Ils- tiennent' à leurs ori- 
gines, 6 ce qu'lia sont, et ce sen- 
timent s'est un peu perdu à travers 
le pays. Dans plusieurs de cas 
communautés H subsiste intact, 
surtout chaz les sidérurgistes, plus 
que chez d'autres catégories d'ou- 
vriers. Leur travail compte plus que 
tout autre -travail. 

» A une époque, l'Amérique fut 
une nation d* artteans.de gens fiers de 
leur métier et. comme dans beau- 
coup d'autres pays, cet idéal s'est 
détérioré, est en train de se perdre. 
Mais d’une certaine façon les tra- 
vailleurs de racler ont le sentiment 
d'accomplir un travail à part, plus 
dangereux peut-être, male d'une 
autre envergure. 

- — Votre choix est effective- 
ment trée personnel, vous mon- 
trez Cautre visage de P Amérique, 
cette majorité silencieuse . dont . 
on n'attend pas grand-chose— 

— C'est terrible ce que vous dites, 
la majorité silencieuse. Les gens 


d'intelligence, une réelle profondeur 
de sentiment, de la fierté. J'ai essayé 
de tout mon être de laisser derrière 
mol mon éducation, et. pour com- 
mencer. de la perdre. Parfois elle 
peut vous paralyser. 

— Lot s de voyages dons votre 
P*ys. mais essentiellement dans 
des universités et A Hollywood, 
nous avons ôté frappé par une 
sorte de /0/e de vivre retrouvée. 
Mele les milieux non Intellec- 
tuels, la classe ouvrière, ont-ils 
surmonté leur désespoir ? 

— Pourquoi seraient-ils désespé- 
rés ? La plupart des gens que vous 
avez rencontrés n'ont pas connu la 
guerre, ils. n'ont pas été affectés 
par elle. Mon film décrit des êtres 
dont l'existence a été directement 
affectée par la guerre, la classe 
ouvrière américaine. Et c’e3t vrai 
de tous les pays. 

— Votre 1Um est très différent 
dons sa démarche d'une couvre 
comme le Retour, avec Jane 
Fonds, quI Imite aussi de reflet 
de la guerre du Vietnam sur la 
population américaine. 

— Le Retour exprime un point de 
vue bien précis, certains choix 
déterminés quant, à la conduite de 
la guerre. Il fait appel au sentiment 
de culpabilité engendré par la 
guerre. Voyage eu bout de renier 
n'eat pas un film d’idées, c'ast un 
film sur les gens (a Hlm about 
people). Vous pouvez l'aborder sans 
préjugés, partager l'expérience qu'il 
décrit, il ne vous rebute pas d'em- 
blée en disant : sulvezrmoi, sinon 
voue ne m'intéressez pas. Vous 
êtes le bienvenu, on ne préjuge pas 
de vos sentiments, on ne vous 
explique pas ce que vous devez 

Et Michael Cimlno élève soudain 
la voix. Insiste : « Un film qui 
prend une position trop évidente 
peut vous obliger à penser et à 
analyser (to argue), mais il vous 
empêche de ressentir quoi que ce 


même sentiment ? Ou rfavez- 
vous ou une claire vision des 
choses qu’eprés P événement ? 

— La plupart des œuvres de fic- 
tion qui trailent de la guerre vien- 
. nent toujours après l'événement, Il 
faut toujours un certain temps. Je . 
crois que le public américain dans 
son. ensemble est bien plus flexible. 


En v.o. : U.G.C. MARBElfF - LA CLEF - GRANDS AUGUSTINS 
STUDIO RASPAIL 


GERALDINE CHAPLIN 


PER OSCARSSON 


La 

Madriguera 

un film de CARLOS SAURA 



intellectuellement, qu'on ne l'ima- 
gine. Il es: disposé à changer d'at- 
titude, bien plus facilement que 
beaucoup d'intellectuels qui ne veu- 
lent pas bouger de leurs anciennes 
positions d’il y a dix ans parce 
qu’ils se sentent menacés, ils conti- 
nuent à parler comme par le passé, 
même si les évènements ont changé. 
Au contraire, les gens qu’on dit 
ordinaires montrent plus de courage, 
Ils acceptent le changement Nom- 
bre d'intellectuels refusent de révi- 
ser des Idées qui ont été toute leur 
vie pendant si longtemps, ils e'y 
accrochent parce que, pendant dix 
aiis, elles leur ont donné une claire 
identité, un ancrage, une voix, une 


S ORTI en catimini aux Etats- 
Unis début décembre, dans 
deux petites salles de New- 
Toit et Westwood iLos Angeles) 
pour assurer sa qualification 
dans !a course aux oscars. 
Voyage au bout de l’enfer { The 
Deer Hunter) a tout de suite 
bénéficié de ce qui reste à ce 
jour, probablement, la meilleure 


York Tintes (17 décembre 19781. 
Titrant «Jusqu'à quel point la 
fiction doit-elle être fidèle à la 
réalité ? », Canby formule de 
graves réserves sur certains 
procédés narratifs employés par 
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voix clairs. Et maintenant tout est 
brouillé-. 

— Sa! été particulièrement 
frappé par le rôle des femmes 
dans votre lllm. et d’abord par 
Llnda. aussi marvellleux soit le 
personnage, aussi admirable- 
ment loué soit-il par Meryl 
Streep. Ces femmes m’ont Pair 
sans défense dans une société 
très - macho ». 

— SI vous regardez attentivement 
le film, si voua voulez bien l'analy- 
ser rigoureusement vous verrez que 
les femmes n'y sont pas plus vic- 
times que les hommes. D'une cer- 
. tain a manière, leurs vies sont Infi- 
niment plus riches, infiniment plus 
satisfaisantes, même si, intellec- 
tuellement, elles sont appauvries. 

» Prenons Unda. Elle sa sent mo- 
mentanément perdue parce qu'elle a 
choisi d'attendre. Bile a donné sa 
parole. Pour nous, l'honneur ne 
signifie plue grand-chose, pous Igno- 
rons le sens du mot parole : elle 
a fait une promesse, comme Michel 
a promis A Nlck de le ramener au 
pays, quoi qu'il arriva. Il a dit oui. 
et II tient sa promesse. Elle a pro- 
mis d’épouser Nick à son retour, 
et elle l'attend. Ella accomplit sa 
promasse, je n'appelle pas cela être 
victime. Elle a eu le courage de 
quitter sa famille, son père, alors 
que tant de femmes, tant de gens 
restent toute la vie prisonniers de 
leurs parents, n'enterrent Jamais 
leurs parents. 

» Quand elle sa rend compte, après 
la retour da Michael, que Nick ne 
reviendra Jamais, elle a le courage 
d’aller vers quelqu'un d’autre. Ce 
n'est peut-être qu'un geste Infime 
dans l'ordre de l'univers, pour elle 
qui vit dans une si petite commu- 
nauté, c'est un geste immense. 

- Voyez^vous, nous avons trop 
pris l'habitude de confondre, chez 
une femme, le courage avec l'art de 
faire des discours : parfois. U faut 
bien plus de courage pour agir que 
pour tenir un discours. Si on tient 
compte du milieu où elle vit. Unda 
est une personne passablement 
courageuse. - 


Michael Clmlno. 3e metteur en 
scène, mais prend définitivement 
position en faveur du film dans 
la dernière partie de son article : 
« Aucun autre film américain 
depuis très longtemps n’a saisi 
avec une telle exactitude la qua- 
lité de nos existences, l'humeur 
de notre époque et les contradic- 
tions inhérentes à notre culture. » 

Production britannique au dé- 
part, The Deer Hunter est apparu 
sur les écrans anglais début mars, 
juste après son passage au Festi- 
val de Berlin, et a provoqué des 
éloges dithyrambiques comme 
seuls des attachés de presse ose- 
raient en rêver : « A voir à tout 
prix» I The Guardian), « Le film 
qui pourrait purger la conscience 
d'une nation v (Daily Mail), et 
certaines réserves. Dans ce 
concert d'éloges à l'anglaise, trop 
forcés et marqués au coin d'un 
snobisme assez Bond Street, un 
très long article d'un Journaliste 
américain, ancien du Vietnam, 
John Pilger. dans l’hebdomadaire 
socialiste New Statesman. détone 
par sa rigueur et sa finesse 
d'analyse : impitoyable dans son 
démontage des trucs et ficelles 
dramatiques de The Deer Hunter, 
il volt riflns le film de Clmlno 
un témoignage inquiétant du 
a nouveau patriotisme américain » 
et de K l'atmosphère factuelle) de 
rédemption nationale ». 

Notant le grand succès com- 
mercial du film — les places 
s'arrachent au marché noir à 
prix d'or, — il estime que ceux 
qui l’ont financé U4 millions de 
dollars) vont gagner des fortu- 
nes en « réincarnant le guerrier 
caucasien à la forte mâchoire » 
et en représentant « un peuple 
courageux et ayant souffert 
comme des tribus orientales 
inhumaines et stupides». 

s R transforme la vérité en 
mensonge. ajoute- t-ll, et par 
comparaison «les Bérets verts» 
étaient au moins un füm hon- 
nête. » 

Curieusement, la condamnation 
la plus sévère vient de l'hebdo- 
madaire conservateur Spectator. 


dont le critique avait cependant 
vanté le film. Richard West écrit 
que les communistes ont souvent 
tué des chefs de village ayant 
collaboré avec les Américains, 
mais il doute que le Vietcong ait 
procédé à des massacres de ci- 
vils, qui lui auraient aliéné le 
soutien des paysans. Selon lui. le 
Vletcong ne faisait pas de pri- 
sonniers et ne torturait que les 
pilotes des avions abattus pour 
obtenir des renseignements. 
Quant à la torture de la rou- 
lette russe. Richard West, comme 
ses confrères, n'en a jamais 
entendu parler, c Si nous en 
avions recueilli la moindre ru- 
meur, nous en aurions fait un 
grand article à sensation », écrit- 
iL Et il conclut : « Cimino peut 
dire que la roulette russe a seu- 
lement une valeur de symbole, 
mais aucun symbolisme ne sau- 
rait justifier de représenter tous 
les Vietnamiens comme de cruels 
tortionnaires et assassins. Cest 
là perpétuer et même exagérer 
la pire des propagandes du temps 
de guerre.^ Le film est une paro- 
die de la guerre et une insulte d 
ceux gui se sont battus. » 

L'étude directement politique 
de John Pilger ne peut être 
comparée qu'à un long article, 
étalé sur toute la dernière page 
du Figaro, d'un autre ancien du 
Vietnam — la première guerre, 
celle perdue par la France à 
Dien-Blen-Phu. — Jean Pouget. 
La roulette russe dans le film, 
selon Pouget, rappelle fâcheu- 
sement les camps d'extermina- 
tion nazis. « Ü ne subsiste pas de 
trace ». Qu'Importe que Michael 
Clmlno. dans une interview au 
New York Times, ait finalement 
reconnu que cette roulette russe 
était une pure Invention roma- 
nesque. Tout est vrai dans le 
film. « avec Cimino, on est dans 
la réalité». Enfin, la vérité sur 
le Vietnam et ses tortures I 
Pour Michel Marmin. critique 
officiel du Journal, dans la même 
page, k ces trois heures (que 
dure le film) pourraient bien 
peser très lourd dans le destin 
du monde occidental ». Et Mar- 
min d'amorcer aussitôt le mou- 
vement de repli vers la cinèphi- 
lie qui sera suivi par une bonne 
partie de la critique française : 
c’est du cinéma, donc ne posez 
pas de questions. 

Pourtant François Chalals, 
dans le Figaro Magazine, n’hé- 
site pas, lui, à poser les ques- 
tions et à y répondre, s Avec 
autant d’amertume que d’in- 
compréhension, écrit- U, V Amé- 
rique se penche sur un passé 
dont elle ne parvient pas à faire 
uns légende. Alors, on cherche 
des remèdes pour redonner 
bonne conscience à ceux qui se 
demandent ce qu'on a fait de 
leur âme ». 

Si Odile Grand, dans f Aurore, 
avoue volontiers son adhésion 
totale, presque viscérale, à ce 
« très grand film d’une violence 
morale, mais, par là. même, com- 
bien plus éloquente», le comble 
de l’exaltation cinéphilique est 
atteint par Michael Henry, qui 
dans le numéro de mars de la 
revue Positif, déclare : « Deer 
Hunter célèbre le vitalisme pro- 
méthéen de l’Amérique-, ignore 
le pathos de la mauvaise cons- 
cience cher aux fictions récen- 
tes (le Retour, les Guerriers de 
l’enfer).» Deux autres cinéphiles 
non moins fervents. Michel Pérez. 
dans le Matin, et Michel Boujut, 
dans les Nouvelles littéraires, 
affirment leur malaise, sinon leur 

gène ; s Le füm le püu pertur- 
bant que nous ayons ou depuis 
des années », reconnaît Pérez ; 
« (ü) n’incite pas à la réflexion. 
dit Boujut. On en sort le souffle 
coupé, un point c’est tout _ » 


« Le Tango 
de Buenos-Aires » 

de Claude Flèouter 

CES AIRS 
QUI RUGISSENT 
DE RAGE 


Après avoir lu h polit livre 
da Claude Flèouter, le Tango de 
Buenos-Aires, rat eu soudain 
très envie de réécouter mes 
mef/teure disques da tango, da 
retrouver les émotions de ma 
première tournée en Argentine, 
en 1972. Les échos du régime 
politique actuel avalent étouffé 
les souvenirs heureux, comme 
avant mon départ, cette nuit 
blanche passée A Buenos-Aires 
chez Mercedes Sosa. qui 
m'expliquait le fiers-monde amé- 
ricain, dans sa langue, en me 
taisant écouter tango et milonga. 

Le bandonôon foue éternel- 
lement sa musique de remour 
qui n'a pas réussi, mais la saga 
du tango, c’est aussi rhistoire 
de r Argentine. SI ses véritables 
héros sont les portanos, tes 
habitants du quartier du port, le 
tango exprime tous las évé- 
nements, historiques ou quoti- 
diens. Les meilleurs poètes et 
les musiciens les plus éminents 
le réinventent è rinllnl. Les 
chats d'Etat le répriment ou 
r Institutionnalisent. Le tango 
accompagne Peron dans sa 
chute, mats renaît aussitôt de 
ses cendres. 

Les show businessmen ront 
exporté, travesti, trahi, édulcoré, 
méprisé, ridiculisé. La bour- 
geoisie ra dédaigné, puis récu- 
péré. puis corrompu. Pourtant, 
Il a résisté, avec sa tragique 
beauté, semblable A celle du 
- rébética - grec et A celle 
de bien des musiques popu- 
laires. Flèouter rapproche ainsi 
le tango du blues, de certains 
accents de Piaf, de certains 


La danse 

«Tan-delà des tabous 

Divers chanteurs du Brésil 
voisin, tels Caetano Veloao ou 
Elis Regina. quand Ils sont 
bâillonnés par la censura, 
mettenf è leur répertoire ces 
airs qui rugissent de rage. Les 
paroles de tango rapportées par 
Flèouter tont comprendre lus - 
qu’où va la contestation chan- 
tée. Et ces mots, sur une 
musique qui délie les roman- 
tismes les plus délirants, 
deviennent une danse où tous 
les tabous sont transgressés, où 
sont assumées entièrement la 
lascivité, robscénitê et la pro- 
vocation. 

Au Jeune Astor Piazzola, qui 
avouait, honteux, qu’il était un 
« tangulsta », Nadia Boulanger 
répond// .* « Surtout restez-le, 
c’est votre musique. ■ Et c'est 
peut-être grâce à elle que 
Piazzola a lait pour le tango 
ce que Bêla Bartok Ht pour les 
danses folkloriques hongroises. 
Astor Piazzola — corn me 
Suzanna Rinaidl. Mercedes Sosa, 
fe - Tlempo argentlno -, 
Atahualpa Yupanqul, Jorge Mll- 
cheberg, le Cuarteto Cedron et 
bien d'autres — s su donner 
du tango une Imago dlilérente 
des mièvreries débitées dans 
les dancings. 

La dernier tango est peut- 
être né 6 Paris. Coupé de ses 
racines, mais nourri d'espoir, de 
colère, de nostalgie et de tra- 
temhê. D’amertume. Un tango 
qui resp/re un air un peu plus 
libre loin de la vindicte de 
Videla. Un tango qui épouse les 
plans de certains 111ms fran- 
çais. Qui ae trotte à la guitare 
électrique et au synthétiseur, et 
qui en sort Indemne sinon 
vainqueur. Ce fango, qui est 
foué parfois au Théâtre d'Orsay, 
eu Forum des Halles, eu Théâtre 
de la Villa. Oui éclate à TOlym- 
pia, sur les antennes de FIP 
ou dans les cabarets-retugea de 
la colonie sud-amérlcalne. Et 
qui, dans sa plainte écorchée, 
donne aussi une consolation. 


* Ed. Lattis. 130 P- 38 V. 
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SUITE ALLEMANDE - LES VOIX 


Marie Luise Fleisser, la mère 


Tous mes enfants 


par MARIE LUISE FLEISSER 



I NGOLSTADT est une villa 
provinciale, fermés sur elle- 
même, située dans l'est de 
la Bavière. Une femme en a fait 
le décor de son théâtre. Marie 
Luise Fleisser. 

Elle a tout juste vingt-cinq ans 
lorsqu’elle arrive â Munich. Pen- 
dant le carnaval, elle rencontre 
l’écrivain Lion Feuchlwanger et 
Bertolt BrechL Elle vient d'ache- 
ver sa première pièce. Purga- 
toire à Ingolstadt, drame d’une 
génération qui a vécu la guerre 
sans y participer, écrit dans un 
langage direct. prenanL 
A Munich, Brecht est alors la 
vedBtte d'une bohème intellec- 
tuelle. le point de mira d’une 
avant-garde théâtrale, musicale, 
picturale, qui cherche des mé- 


alme BrechL II l'a faite entrer 
et de manière très possessive 
dans le processus de produc- 
tion d 'Edouard II, lui a donné è 
lire Baal. Elle reçoit un choc 
dont elle ne se dégagera plus 
tout au long de sa vie. Dans 
son récit autobiographique 
Avant-garde, elle nomme Brecht : 
génie, sommet puissance, ai- 
mant magnétique, pure dynamite, 
rebelle, insolent II est le tout- 
puissant, le seigneur en per- 
sonne. Il est le créateur. 


Ces élans passionnés s'adres- 
sent à l’homme Brecht, et non 
au théoricien. Parce qu’elle 
l’aime, c’est l'homme d’abord 
qu’elle comprend. Mais II exige 
qu'elle renonce à toute attache 
bourgeoise, qu’elle se mette en 
jeu. qu’elle apprenne h avoir 
froid. Elle renonce à elle-même 
pour le. suivre. Son écriture y 
gagne en élégance, découvre 
l'ironie et l’humour, mais perd 
un peu de sa naïveté, rencontre 
les contorsions stylistiques de 
Karl Valentin. 

Brecht exige d’elle une nou- 
velle approche de la littérature, 
vue comme un Incessant devenir. 
Il lui demande de participer à 
un atelier, d’élaborer un projet 
de groupe. De ces exigences naît 
Pionniers à Ingolstadt, suite de 
tableaux épiques inspirés par le 
monde des soldats et des ser- 
vantes dans sa ville. Brecht s’en 
Ira vivre à Berlin. H emmène 
Marie Luise Fleisser et la pièce 
qu’il monte au Theater am 
Schitfbauerdamm. 

Marie Luise Fleisser rencontre 
Georg Grosz et Plscator. Au 
couna des répétitions elle volt 
Brecht la déposséder de son 
œuvre : il lui donne des accents 
plus incisirs, change le texte, 
ajoute des détails scéniques pro- 
vocateurs. Elle se tait néan- 


Premier fils : 

Martin Sperr 


Deuxième fils : 

Rainer Wemer Fassbinder 


Dernières étapes de la suite alle- 
mande, quelques Images dans le 
miroir double o£i se projettent s'in- 
terrogent, sa répondent, se confron- 
tent les préoccupations qui traver- 
sent les frontières géographiques et 
le temps. Quelques jalons pour re- 
monter vbts la source des courants 
qui vont et viennent entre les Intel- 
lectuels d’ici et de lè-bas. fils d'une 
même histoire et qui ne veulent 
pas s’enfermer. 

De Munich, nous parvient la voix 
d'Herbert Achtembosch. Il est né en 
1938, fl n'est pas encore connu 
en France, il a réalisé plusieurs 
films dont Salut Bavière présenté 
l'an dernier au Festival de La 
Rochelle, un grand cri, un chant 
provocateur, une blessure vivante, 
offerte. Herbert Achtembusch est 
poète, ses œuvres vont paraître à 
la rentrée dans la collection 
Hachette-Littérature. On peut le 
rapprocher de ces aubjectivlstes 
que Franz Xavier Kroetz stigmatise— 

Franz Xavier Kroetz, auteur dra- 
matique. défenseur du nouveau réa- 
lisme, d'où est rré chez nous le 
Théâtre du Quotidien. Ses pièces 
sont souvent jouées en France 
Haute-Autriche, Concert à la carie, 
le Nid et Travail à domicile, que 
Jacques Lassalle a créé au Petit 
TEP. description Intérieure d’une 
société A travers le comportement 
de personnages démunis, privés de 
la parole, de la communication, 
d’avenir. Le mécanisme dévoilé d'un 
assassinat. 

Franz Xavier Kroetz est venu à sa 
conception actuelle du théâtre en 
découvrant un auteur oublié, une 
femme, Marie Luise F I e I s s er, 
contemporaine de Brecht, et qui l’a 
aimé. Elle l’a adopté comme elle a 
adopté Martin Sperr (auteur de 
Scènes de chasse en Bavière et 
comédien prodigieux) et Fassbinder. 
De Fassbinder é Peter Stein les 
hommes de théâtre, retrouvent la 
nécessité de son œuvre. Au Théâtre 
national de Strasbourg, on ee pen- 
che sur leur traduction. — C. G. 


J ’ETAIS à Zurich quand J’aJ 
appris que Martin Sperr 
venait d'être frappé d'une 
commotion cérébrale, alors qu'il 
changeait un pneu â sa voiture. 
Je me suis faJt beaucoup de 
soucis. Nous nous demandons 
toujours : pourquoi lui, pourquoi 
donc toujours ceux-là ?_ Je ne 
pouvais pas y croire. Je me sou- 
venais de lui, l'été dernier, de- 
vant mol. Je le revoyais si grand, 
en pleine forme, planté devant 
cette maison de jardinier qu'il 
s'étalt aménagée à la lisière 
d'une forêt. Les abeilles bour- 
donnaient autour d'un églantier. 
Son bébé de quatre semaines 
pleurait Je le revois, debout sur 
l’herbe, débordant de santé. H 
n’a jamais voulu entendre parler 
de médecin, il craignait qu'on 
ne le bourre de médicaments, 
qui pour lui ne sont que du 
poison. H vivait sainement veil- 
lait à sa nourriture, se fiait aux 
vertus curatives de la nature. 
A l'exemple de Paracelse, il vou- 
lait devenir guérisseur. H sen- 
tait en lui un appel, une force. 
Il disait que chacun peut gué- 
rir à partir du moment où 11 
se sent capable de le faire. H 
pensait avoir prouvé ses ca- 
pacités & la naissance de sa 
fille, en abrégeant les souffrances 
de la mère. 

H en était fier, et Je voyais 
bien qu'il s'étalt fixé un but 
qu'il pouvait atteindre, un but 
palpable. Il se refusait à se 


projeter au-delà. Tandis qu'il 
parlait a insi, u prit son enfant 
dans ses bras, serrant cette mi- 
nuscule chose contre sa poitrine 
bronzée. Il la regarda et s'inter- 
rogea sur son avenir avec une 
tendre ferveur. Il était très 
recueilli, c'était un homme équi- 
libré. 

Délaissé passagèrement par la 
critique, il n’avait plus pour le 
moment le goût d'écrire. Il 
s'accordait un temps de répit, le 
temps de reprendre son souffle. 
Le temps que lui revienne ce 
goût d'écrire, il fit un détour sur 
le chemin des guérisseurs. Inca- 
pable qu’il était de demeurer 
Inactif. 

Il rayonnait, et Je ressentais 
toutes les virtualités qui som- 
meillaient en iuL II avait le 
temps. L'inspiration est un phé- 
nomène étrange. Nous nous 
fixons des délais, mais l'art 
échappe à ces contingences. 
Jaillissant de sources multiples, 
l’idée doit mûrir. H faut savoir 
l’attendre. 

Le mal a frappé — et savons- 
nous s’il agit en aveugle ou si, 
en toute connaissance de cause. 
U va droit au but? — 11 a 
choisi un être de grand talent, 
mais Sperr a su trouver en lui 
l'énergie nécessaire à sa gué- 
rison. Je suis enchantée de sa- 
voir que déjà U va mieux. Ainsi 
donc, nous ne l'avons pas perdu. 

(Traduction üraola SARRAZIN.) 


C ERTAINS enfants vous 
causent du soucL Celui-ci, 
dès que nous nous sommes 
connus, m'a tourmentée. Un édi- 
teur. qui n'avalt nullement les 
droits de Pionniers à Ingolstadt, 
lui en avait donné à lire la pre- 
mière version L'effet sur lui a 
été tel qu'il en a tiré sa version, 
très personnelle, sans me deman- 
der mon avis. L'Actiontheater a 
commencé les répétitions au 
Büchner Theater. Comme il ne 
voulait quand même pas que ce 
soit de la fauche, Fassbinder m'a 
délégué son ami Feer Raben. 
quinze Jouis avant la première, 
pour obtenir mon autorisation. Je 
l'ai refusée. Comment j’en suis 
arrivée là ? Ma propre adapta- 
tion tournait dans ma tête, j’en 
avals eu l'idée bien plus tôt, mais 
mon travail n’avançait pas si 
vite. En tout cas, il se serait agi 
de ma pièce à moi. 

Je pensais que les choses al- 
laient s'arranger puisque J'avais 
refusé mon accord, lorsque j'ap- 
prends par te journal que la pre- 
mière a lieu quatre Jours plus 
tard. Et dans le cas contraire, dit 
le responsable du théâtre, nous 
n'avons pas de spectacle. Je vois 
rouge, je ne supporte pas d’être 
traitée avec une telle désinvol- 
ture. 

J’intente un procès, dont le 
Journal local promet de prendre 
les frais en charge. Où Irions- 
nous si ces jeunes gens pouvaient 
vous utiliser à leur guise I Les 


moins, laisse agir Ta « guide ». 
• Les expériences avec les hom- 
mes sont souvent déprimantes •, 
dit Marie Luise Fleisser. La 
première donne riau. au plus 
grand scandale théâtral dans le 
Berlin des années 20. La simu- 
lation d'un coït sur scène outre- 
passe le seuil de tolérance du 
public, qui se targue pourtant de 
son « libertinage ». Qu'une femme 
soft l'auteur d’une telle chose 
aggrave encore l'Indignation. 

Le scandale 

En raison du caractère très 
autobiographique de ses' écrits, 
le scandale berlinois rejaillit sur 
eux. Plus tard, elle dit : * J'ai 
passé la moitié de ma yle à 
lutter contre les conséquences 
de cette représentation. - Mais, 
sur le moment, blessée, elle se 
tait Désenchantée, déçue par 
Brecht qui pourtant supprime 
Immédiatement de sa mise en 
scène les passages équivoques, 
elle le quitte, quitte Berlin, re- 
tourne vivre dans sa province, 
à Ingolstadt dont son théâtre a 
révélé la morale hypocrite et la 
détresse. Persécutions, procès, 
Insultes l’y attendaient Brecht 
alors, était loin, elle était mule 
pour affronter Ingolstadt 


Jeunes gens dénichait un conseil 
juridique qui leur suggère, une 
astuce : leur spectacle s'intitu- 
lera Ingolstadt par exemple, 
d’après des thèmes de Marie 
Luise Fleisser. Pourtant, et bien 
qu’elle se fasse passer pour une 
lointaine parente, c’est bien 
d’une adaptation de 1 ma pièce 
qu’il s'agit Lé Juge devra dé- 
brouiller l 'affaire, et décider de 
qui en aura la propriété morale. 

n ne reste plus aux Jeunes 
gens qu'à venir à Ingolstadt. à 
déployer leur charme, à m'enle- 
ver pour me conduire au théâ- 
tre. Quand Je constate les diffi- 
cultés dans lesquelles se débat ^ 
le Büchner, et comme ces gar- 
çons sont doués, au diable les 
scrupules I Je donne mon 
accord. 

Je le savais, et malgré tout 
j'ai laissé faire : Je n’ai pas 
touché 1 mark de droits d'auteur. 
Ensuite sont arrivés les ennuis 
avec le Journal, qui devait payer 
le procès en cours. Quand la 
note est arrivée. J’en ai été 
pour mes frais-. J’ai donc contri- 
bué financièrement aussi-. Pas- 
sons. Mon travail est mon travail, 
et Je décide de ne plus Jamais 
me retrouver dans cette situa- 
tion. 

Et puis, un beau Jour, le re- 
voilà dans l'ascenseur. Il allait 
plus vite que tout le monde, 
c'était ahurissant à voir. 
Fassbinder est particulièrement 
doué pour ce genre de choses. La 


Lorsque les nazis arrivent au 
pouvoir, depuis longtemps déjà 
Marie Lûtes Fleisser n'écrit plus 
que pour elle. Elle s’est mariée, 
son mari tient un bureau de 
tabac, qui lui permet de vivre, 
mais II ne comprend rien au 
talent de sa femme. Elle a subi 
le sort de la plupart de celles 
qui sont entrées dans le cercle 
de BrechL Elle a vécu dans son 
ombre Jusqu'à s'effacer, jusqu’à 
{'annulation de sa personnalité. 
Des années plus tard seulement, 
elle recommence à publier, une 
comédie, Der starke Stamm, des 
nouvelles, sans aucun écho. 

Marie Luise Fleisser traverse 
une grave crise personnelle, 
quand Fassbinder, Kroetz, Mar- 
tin Sperr. ressuscitent la tradition 
brechtienns de Ta près-hitlérisme. 
Ils découvrant l’œuvre, débus- 
quent la femme dans sa cachette 
d’Ingolstadt, ' et reconnaissent 
dans cette presque septuagénaire 
leur mère spirituelle. D'abord 
méfiant b. elle fiait par Iss adop- 
ter. A l'exemple de toutes les 
mères, elle distingue parmi ses 
trois fils celui qu’elle préfère, 
ceux qui donnent du souci— Elle 
a publié les textes qui suivent 
en 1972, dans la revue Theater 
tient e. 

HANS GEORG BERGER. 


ville entière pariait de sou film 
EaUselmacher. J’ai lu dans le 
journal — M. KrOger, des édi- 
tions Hauser, m'avait déjà pré- 
venue — qu’il me Pavait dédié, 
et la dédicace dansait sur tous 
les écrans. Passons— 

En y réfléchissant, je me suis 
rendu compte que j'avais trans- 
mis quelque chose d'important 
a un Jeune homme doué, qui 
commençait à écrire; et 11 m'en 
remerciait. J’étais impatiente de 
voir le film. H m'a été Impossi- 
ble d’aller . à Munich pendant 
quatre longues semaines, la toux 
m'arrachait l’âme. La grippe, 
cette année-là, se manifestait 
de cette manière. Lorsque J’ai pu 
enfin voyager, je tournais en- 
core. Pour m’isoler, Je suis allée 
au cinéma en début d'après- 
midi. On ne .se bousculait pas. 
c Alors, on joue »?. cria la 
caissière d’une voix hargneuse 
a travers le couloir. 

Katzelmacher m'a paru très 
convaincant. Seulement c'était 
un film occasionnel, qui ne pou- 
vait pas se refaire. Fassbinder 
envisageait à présent une tech- 
nique différente. . Pionniers à 
Ingolstadt, quTI a tourné d’après 
sa propre version, m'a moins 
plu. Le film était Inégal et m’a 
attiré toute sorte d'ennuis. On 
a essayé dé me traîner ii™ la 
boue, sans vouloir admettre que 
l’auteur, ce ■ n’était plus moL 
'Passons- En revanche, J’ai tou- 
ché des droits d'auteur. 
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SUITE ALLEMANDE - LES VOIX 


Et le troisième : 

Franz Xavier Kroetz 


L A première fois que j’ai 
entendu parler de lui, 
c’était par une amia : elle 
avait iu Travail à domicile et 
faim se trouver maL Par la 
suite, mon neveu s’est débrouillé. 
Ü a obtenu deux places poux la 


de la pièce au Werkraum- 
tneater de Munich. Le bruit cou- 
rait qu'il y aurait des manifes- 
terions de rue contre l’auteur. 


Travail à domicile lui a porté 
chance. Schmidinger et Drexel 
jouaient si bien que l’on n’est 
pas prêt d’oublier le spectacle. 
Pourtant, Us ont été dérangés 
par des insultes bien préparées, 
lancées depuis la rue et que l'on 
entendait jusque dans la saUe. 
Des boules puantes ont été jetées 
parmi La foule houleuse. Il y eut 


Les braves gens qui protes- 
taient dans la rue ne se doutaient 
pas que Kroetz parlait d’eux et 
prenait leur défense. S’il en avait 
été autrement, mon amie n’auralt 
pas frôlé le malaise. Dans la 
scène qu'elle appréhendait tant 
— celle de l’avortement. — la 
tête de la femme dépassait à 
peine le dossier du canapé, et 
pourtant tout y était : le malheur 
engendre nécessairement un 
autre malheur, tout un enchaî- 
nement de malheurs, et il est 
précédé d’autres malheurs. Dès 
l’origine, une chose découle de 
l’autre. Tout est vrai, et bloqué. 
On n'a pas le droit de Jeter la 


Pendant la réception organisée 
à l'occasion de cette première, 
je me suis trouvée placée entre 
Kroetz et Hondke. qui i 


deviner qui il était. Kroetz me 
déclara avec fougue que Pion- 
niers a Ingolstadt était pour lui, 
indéniablement, « la pièce de 


théâtre ». H est capable de penser 
aux autres. Grâce à lui. mes 
œuvres complètes vont être ré- 
éditées. Ce soir-là, je ne le savais 
pas encore. 

Kroetz n'est pas au bout de ses 
peines. La sincérité ne facilite 
pas la vie et c'est une vertu exi- 
geante. elle rend vulnérable. La 
simplicité est la partie visible de 
l'iceberg. Le dessous, la face 
cachée, est l'essentiel et i 




loin. Le poids de la simplicité 
est grand. H faut une grande 
force pour la mettre en évidence. 


GENÈSE 


J ’AI grandi sans lumière élec- 
trique. Un dimanche comme 
aujourd'hui, mon père est 
assis dans sa cabane et regards 
la neige grise, à sa bouche sans 

dents pend un instrument qui lui 


par HERBERT 
ACHTERNBUSCH 


jamais ravoir 683 cheveux gras. 


le bois des souches de pin qu'il 
a déterrées en été dans la forât, 
quand la bureau de travail ne 
l'envoyait pas faire des travaux. 
Ma mère poussera des cris per- 
çants comme elle le fait depuis 
ce moment de son enfance où on 
lui enfonça dans la poitrine un 
couteau que l’on ne put enlever. 


i aimait bien Riaa. Un 
jour, aile est allée se chercher 
quelque chose sur le pont en 
frissonnant, mais, avant de euo- 
comber Inévitablement & la ma- 
ladie et de mourir, Me a eu 
juste le temps d'exaucer son 
rêve d’enfance : nettoyer les 
parquets dans un presbytère. 
Lorsqu'elle était encore employée 


Demi-Portion. Mon père aura 
oublié pourquoi un jour 11 
battu par cinq gendarmes 
m’avait emmené dans lés hols, 
avait creusé un trou dans la terre 
où (l disparaissait et. le soir. 

. m’avait oublié parce que Je dor- 
mais sous un sapin .lorsqu'il 


toute la nuit dans lea bois. 
Le lendemain matin, le paysan 
sur les terres duquel s» trouvait 
notre cabane avertit la police. 




iidl, ma mère aura pré- 
choucroute sans goût 
du jours, parce que sans 
.□rsque j’étais encore 


magasin d'alimentation géné- 
rale, elle mettait du tabac ô pipe 
■ la commandB pour faire pial- 


LE RÉALISME, TOUJOURS 


L E souvenir est une entreprise fallacieuse. 
Le risque de mentir, de mettre en avant 
des décisions abstraites, favorables à 
une légende personnelle, le risque de mas- 
quer les contraintes réelles est grand. En 
tout cas. à quinze ans. malgré mes origines 
petites-bourgeoises, j'allais déjà à l'école de 
théâtre. Les parents donnèrent le a feu vert » 
pour la grande aventure — les résultats 
scolaires lamentables du fils ayant anéanti 
’ * “ . Ensuite, les pro- 


par FRANZ XAVIER KROETZ 


— Tiiis Sportmç life. Bitterer Honig. Quel- 
ques expériences d'acteur dans le théâtre 
populaire bavarois. Plus, retour à Joyce, â 


tre retrouve sa « liberté », redevient le 
domaine clos d'un subjectivisme extrême, 
qui s'approprie l'irréel. 

Théâtre d’égocentrlstes et d’ésotériques, 
pour quelques douzaines d’initiés. Thêâtre- 
mlroLr complaisant des petits malheurs 
individuels. Théâtre - institution pour 


chômeur chronique. Je fis la connaissance 
de 1’ « underground s artistique du Munich 
de l'époque. A partir de 1&65, je me suis 
Intéressé à la peinture, à la sculpture, sans 


oublier le théâtre. J’ai également commencé 
à écrire. 

Le groupe autour du Buchnerîheater prô- 
nait un formalisme rigoureux, totalement 
abstrait. Nous n'étions pas «apolitiques» : 
récusions la politique, activité prl- 


devant les bœufs. 

Les découvertes se sont condensées, m’ont 
conduit en 196S-1970 à une évolution. Pas- 
sage du formalisme au réalL^rue. de Ionesco 
â Truvaü à domicile. Et. en dernier, une 
révélation qui s'est confirmée : à savoir 
que la réalité en marche est. nouvelle en 
soi, fondamentalement nouvelle et révolu- 
tionnaire. Je récuse toute définition qui 


qui se détournent de l'histoire. 

On dénonce le réalisme comme survivance 
d'une mode dépassée. On fuit 
sabilités pour se réfugier dans le défaitisme, 
sous prétexte que la réalité échapperait, 
tout état de cause, à la notion de respon- 


maire. stupide. Insignifiante. Nous n'avions 
que mépris pour les artistes qui s'en récla- 
maient. Notre préoccupation exclusive était 
la forme. Avec des jugements esthétiques 


du style « les Américains ont déjà fait la 
Ttème chose ü y a dix ans ». Avec une atti- 
tude commune : « la rédemption par la 
forme pure r>. 

I960, 1968, l’APO (opposition extra-pari e- 
mentairei, les combats de rue, les mani- 
festations, les révoltes estudiantines en 
France et en R.FJL, tout cela est passé & 
Pas de biographie politique 


donnerait cette réalité comme une 
tante étemelle avec des variantes infimes. 

La raison pour laquelle Je suis resté 
attaché au théâtre ? C'est, d'un côté. J' expé- 
rience professionnelle, et peut-être un cer- 
tain talent. De l'autre, une fascination pour 
ce métier, le théâtre étant de tous les arts 
le plus humain, il parle exclusivement des 
. .. . j QUé par l’homme devant et 


En dépit de c-e courant. J'essaie de main- 
tenir le réalisme comme base de toute 
création artistique, et. dans la mesure du 
possible, j'essaie de promouvoir ie théâtre 
réaliste. Prétendre qu'il n'existe pas relève 
du pieux mensonge. Simplement on en tient 
trop peu compte — ou pas du tout. S'il 
arrive qu'on le monte, la réalisation est 
souvent improvisée, p-±u réfléchie. 11 est 
relégué dans un théâtre d 'essai et ne béné- 
ficie pas des soins et des moyens dont on 
entoure la « nouvelle subjectivité a. 

de Dietcr Hirschberg. Peter 


pour d'autres hommes. 


La nouvelle subjectivité 


Kreiner. Helnrich Henhel. Peter Turini. 
Relmut Walbert. Erasmus Schofer, Garhard 
Kelling, prouvent l'existence des auteurs. 
Dénicher une représentation de leurs 
œuvres dans La grisaille théâtrale fédérale 
aiguille dans 


côté de 

pendant cette période. Nos' références . 
Wittgenstein. Heidegger, Lévi-Strauss et 
Camus. Marx, Engels. Lénine, nous sem- 
blaient vulgaires, dépassés. Nos tentatives 
avec Hegel ont échoué. 

Ne gagnant pas un sou au théâtre, j'étais 
pauvre et contraint de gagner ma vie avec 
des travaux manuels. A quinze ans déjà. 


y étals ouvrier dans le bâtiment Plus tard, 
J al été magasinier, routier, jardinier, etc. 
Les contradictions de l’existence artistique 
ésotérique d'un jeune homme obligé de 
vendre sa farce physique ne cessèrent de 
s aggraver. 

D’un côté, la réalité vécue. De l’autre, 
une conception de l’espace artistique qui 


i laissait point de place à cette réalité. 
Ces deux éléments de la contradiction 
devaient nécessairement aboutir, soit à une 
catastrophe, soit à une conception dlffê- 
i art plus réaliste. 


Actuellement en RP -A-, malheureuse- 
ment, le théâtre ne se définit pas par cet 
h umani sme radical- Il sombre de nouveau 
dans le sommeil de la Belle au Bols dormant, 
dont l’avait tiré, en 1970. la découverte des 
Fleisser, des Horvath, par de jeunes auteurs 
réalistes qui avaient placé, dans une optique 
critique, la réalité de la RP JL au centre 
de leurs créations. Leur découverte par des 
acteurs et des metteurs en scène convertis 
au réalisme. Pendant une période assez 
courte, le théâtre est devenu un centre de 
recherche du réel, au bénéfice de la masse 
« réelle », c’est-à-dire vivante, agissante. 
Le théâtre était une salle d’école, un tri- 
bunal, un espace historique (chez KJpphardt. 
Peter Weiss), un lieu de combat pour de 
meilleures conditions de vie en général et 
particulier. Dix ans plus tard, il 


revient à chercher , 

botte de foin. Nos célèbres metteurs en 
scène redoutent toute interrogation du réeL 
Tout au plus l’approchent -ils sous l’angle 
«£ historique ». mais cela ne colle pas : leur 
propre conscience historique étant petite- 


bourgeoise. 

A mon avis, un ouvrier qualifié, militant 
syndical, est plus avancé que la plupart des 
seulement sur le plan 


subjectivités, 
social, mais encore sur le plan objectif, et 
personne L Si l’art suit l'évolution sociale 
d'une manière aussi toiteuse, cela veut dire 
qu il ne peut être que médiocre malgré son 


avant-gardisme. 

Certes, le radicalisme des recherches êgo- 


rente de l'art, aboutir à i 

Des rencontres plus récentes : Marie 
Luise Fleisser, Horvath, le premier VIscontL 


n'en reste pas grand-chose. 

Les metteurs en scène de renom se consa- 
crent exclusivement à la littérature clas- 
sique. A la rigueur, a celle du dix-neuvième 
siècle (Ibsen, Tchékhov, Strindberg). 12 en 
résulte une Impuissance à interroger 


centristes peut donner naissance à des 
éléments valables. Les meilleures œuvres 
des subjectivistes sont d'ailleurs réalistes. 
On ne peut pas se passer d'eux. Il est néan- 
moins regrettable de les voir prêter le flanc 
à une tendance droitière qui fait régresser 
les positions artistiques en leur imposant, 
par rapport à l'histoire, une marginalité 


présent et à trouver des réponses. Le théâ- 


«AU CHAUME D'AMAN»—, 


— Mobilier do stylo ; XVMP - Napoléon III - Oriental. 

— Bibelots pâtes do verre (Golfé, Doum, Majorellc, Legras, Maller). 


■ Faïence, etc, 

i XVI* - do Bq rb iion _ Orientaliste, 
nnes do poing, fusils, épées, etc. 


29 mars -']0,maîfl-979 


Alberto Giacometti 


les murs- ded* atelier 


Galerie Maeght 

13 rue de Téhéran Paris 8 e 



sir à mon père. Voilà. Le bon- 
heur de ma mère ne fut Jamais 
un sujet de discussion. 

Lorsque Je cassai de grandir. 


fermier pour chercher sur eon 
corps les traces qu'aurait lai 
8ôes en sa défendant 
sur lequel 11 se serait, dans 
l'idée des gendarmes, livré à d< 


donna le surnom de 


voles de fait et qu'il aurait 
ensuite fait disparaître. Comme 
Il ne disait rien. Ils lé battirent 


Ne pas penser, mais voir 


La famille du fermier 
sait à la fenâtre de la porte qui 
donnait sur la cuisine. Je surgis 
à ce moment et je tus photo- 
graphié par l’Instituteur. Les 
hommes da l’avenir : des .corps 
d'acier, telle était sa devise. Sur 
la photo, j'dtai8 comme dans un 
rêve. Je ne savais pas encore 
que je devrais donner toute ma 
vie au travail pour qu’elle vole 
poussière. Rien n'était compo- 


se près- des droits par le fait même que. 


avec mes phalanges endolories de 
manoeuvre, Je né contribuais pas 
& déterminer le cours dea Jour- 
nées, mfime ei Je 
sur quoi j'avais dea droits. Est-ce 
que cea gens, particulièrement 
répugnants, ne ms sauvaient pas 


du moins du fait d'ôtro chez 
mol ? Surtout ne pas être au 
et ne pas savoir à quelle fille 


rable au désarroi des branches 
de notre pommier dans leur 
aspect chaotique. 

Gosse, Il m'arrivait de vomir 
de peur, et je me reposais auprès 
des noisetiers da la forêt proche. 


me masturbant Ou 


Ils étaient tendres 
commB une femme aîméB, maïs 
ne me marchaient pas sur les 
pieds avec des talons aiguille. 
Dans ma jeunesse, seul mon 
grandit, et il me devint pres- 


que impossible de la cacher : 
public. Mes oreilles s'emplirent 
du claquement des paquets de 
cigarettes vides. 

Quelqu'un m'avatl-ll jamais 
demandé de quel enrichissement 
social j’aurais pu avoir envie 7 
Une force ee tordait et se retor- 
dait en mol comme un ciseau 
à froid. Il fallait que je ms recro- 
queville pour faire place en moi 
aux mouvements du ciseau. Ma 
téta ne comprenait pas ce qui 
se passait chaque tête est un 
être étranger et n'appartient paa 
à l'individu concerné. Il y a tou- 
jours une volonté, et il y a tou- 


bien boire tout seul en atten- 
dant une fin du monde Incer- 

Je n'avais même pas assa; 
culture pour pouvoir draguer 
fille, quand son cul devant mol 
faisait gonfler mon pantalon. Je 
m'éloignais donc de la Türken- 
strasse pour aller au cinéma, 
parce que je voulais vivre, mol 
aussi. Je suis aller mille trais 
cent vingt-sept fols au cinéma, 
et je n'al pas couché 
femmes aussi souvent de loin. 
Toutes les femmes avec lesquel- 
les on couche deviennent le pré- 
lude d'une femme qui n’a jamais 
existé. Plus tard. Il ne résulte 
ces femmss que le 


changement qu'elles ont effectué 


Jours quelque chose du côté où 
force à aller. . __ 
naissance, nous sommes infor- 


raplde. Si J'étais allé voir des 
films que J'aurais été Incapable 
de comprendre, J'aurais lu les 
renseignements que n’importe 
quel idiot qui sa croît malin 
met dans sa poche ; J’ai vu au 
contraire des films que Je n’ 

■als Jamais vus autrement Je suis 
passé par exemple pour toujours 
â côté du Silence de Bergman à 
cause de la campagne de pressa 
et de toutes les Interprétations. 


mes. On m'écrasa dans l’ordure, 0llI __ ..j „ ,B8 nr0rpr 7 taüon3 - 
et Je faillis devwilr de l’ordure. ° 1 ™ dédomma 9 8ra cette 


dure. 

Je quittai la campagne pour 
snir en ville et Je pris le pre- 
ier travail venu. Munich ne fit 
ie me rendre plus petiL Fatigué 
r le Stachus (1), découragé sur 
le Lenbescholatz. sans force de- 
vant la fontaine des WHtelsbach. 


perte? 

Au cinéma. Je ne 
penser mais voir. Au cinéma. Je 
veux me sentir. Je me fous 
totalement d’un film où Je 
peux pas m’assurer moi-même à 
nouveau de mon monde affectif. 
Du cinéma J’exige qu’il me 
donne en retour le sentiment de 
droit Le cinéma a toujours 


Je me faufilais devant là Max- 610 " éca ®f alro maintien da 
burg et semblais me perdre transféré trop de 


dans la Briennerstrasse. Agressé c * lose f c | an3 108 réves. Je n’al 
oar les banques. Passé Impu- C f. mpris ,0B Problèmes des réftf- 
nément devant les églises qui S ea .. quB grâce â Casablanca 
"'écrasaient de leur orgueil, de- de MIchaBl n " HI ’ r '“ ‘ 


vant les boutiques qui 
qualenl de mol dans la Tbeatlner- 
strasse sans être blessé, une 
sorte de miracle, par quelqu'un 
m'aurait adressé la parole, 
qui était ce que Je souhaitais 
le plus au monde, Je me figurais 
que J'étais toléré sur le trottoir 
jusqu’à ce que des regards tam- 
puBjan 


Michael Curtlz. Ce 

qu'aprês avoir vu Frau Blum 
'* “ Mte» de Reinhard 


bent 

obligé de descendre dans la 
parce que Je ne savais pas où 


de l'inquiétante proximité des 
prisons. Je devais voir presque 
tout aur l’écran parce que 
Je n avale pas assez de temps 
pour dormir et larguer dans mes 
rovBs toutes les angoisses qui 


aller 


que Je 


Après avoir contemplé les 


plus taé-J"" 1 ™ pas «■Jan.Mss d. Groucto 

pius eue écrasé. Msra. homme à l'Intelligence le- 


La main dans la poche de mon V0 ntfve, Ja retrouvais la trace 

pantalon. Je tenais ma paie ver- da |,|,ne des significations de ma 

sée selon les heures faites. Il ne v,e - **■ tout de suite après le 

fallait paa que Je dépense mon J' 31 P ri ® lo tramway de la 

argent dans un blstroL Mon ar- ,l0ne 81 Pour rentrer 
gent ne criait pas : - Laisse-mot à R amersdorf et Jr 


partir lm SI Je n 


> rachetais chez 
' deux petits 


lanière ? Par cBtle 


*• i écrira. El |'al tait de 
langage un malfaiteur. 
Extrait de 


chaleur, je pouvais être content 
de mes chaussures d’hiver. Mon 
pantalon tenait toujours le coup. 
— - distinguais dea autres par 


l’Heure de la mort. 

. ffraduetton provisoire 


de Michef-Françols Demet.) 


cette supériorité. 

C'était pour mol un avantage 
'être inconnu de l'humanité de 
Dinerstrasse. Je me sentais. 


(I) Le Stachna pet i_ 

teamer que les Mu^hota SSE 
zI'rLJ Bfc.rlplatz, la ni*, 
grande place prés d» la eu» tÏÏ. 
en * Bmu 6 * h rtisnaîS 


Jusqu'à l’eZfaSdre! 





Idjocié^î! 

ontinuflii 1 ' 1 


s le début 
ïen Cash 
les statis- 
ertes res- 
5, Meyer- 
>aisse de 
îent de la 


If iOijcillcpî u’i 


ns 







I 


Page 22 — LE MONDE — 29 mars 1979 • - - 


LE MONDE 





images ; le Couteau dans la tête, 
de Reinhard Hauît. une quête 
d’identité dans l’Allemagne des 
- Eerufsverbot - (Interdictions pro- 
fessionnelles) ; Utopie, d'iradj 
Azimi, un monde onirique â la 
Peter Ibbetson à travers la Sen- 
sibilité d'un cinéaste iranien. 




« L'Echiquier de la passion a, de 



NAVIRE NIGKT 
DE MARGUERITE DURAS 
Un conte de deux sous, une longue 
vcix sans visage (Marguerite Du- 
ras). une seconde voix sans visage 
(Benoît Jacquot). Puis rien que des 
images, un Ilot d'images comman- 
dées par la parole et pourtant 
libres comme l'air : entre ces ima- 
ges et ces paroles, un nouvel art 
du cinéma, déjà esquissé dans le 
Camion. Roman de l’« Innocence 
du récit ». des bas-fonds du roman, 
de l’indigence qui restitue sa fran- 
chise â la méditation serrée. 
L'ECHIQUIER DE LA PASSION 
DE WOLFGANG PETERSEN 
Entre le joueur et son échiquier, 
en Ire les adversaires eux-mêmes, 
entre l'umvers exigeant du jeu et 




le monde frivole de la vie quoti- 
dienne, se nouent d'étranges rela- 
tions, qui conduisent a la solitude, 
au malheur, à la folie. Pareil à une 
lente ascèse, le glorieux et dou- 
loureux cheminement d'un ■ pos- 
sédé - (Bruno Ganz). dans un cli- 
mat oppressant. 

Messidor, d'Alain Tanner, la fugue 
de deux jeunes filles dans une 
Suisse de carte postale où le cho- 
colat à un goût amer; les Trois 
Derniers jours, de Gîanfranco Min- 
gozzi, le geste d'un adolescent, 
manipulé par les fascistes, qui en 
1925 tente d'assassiner Mussolini ; 
Viva el Présidente, de Miguel Lit- 
tin. la doubla vie d'un dictateur 
latino-américain à la Belle Epoque, 
d'après un roman d’Alejo Carpen- 
tier ; Un balcon en forêt, de Michel 
Milrani. la poésie du livre de Julien 
Gracq lidèlemBnt transposée en 


théâtre 

PÉPê A L'AQUARIUM 

Le Pépé se promène dans un 
capharnaüm encombré de rêves 
usés, de souvenirs qui se déro- 
bent. Didier Bezace. qui est jeune, 
montre la vieillesse, le temps de 
l'angoisse qu’on ne peut plus 
écarter, le temps des existences 
écartées. La vie est cruelle aux 
inutiles; le regard de Didier Bezace 
leur redonne une bouleversante 
noblessa 

LE SILENCE ET PUIS LA NUIT 
A ESSAION 

Jean Bois est jeune et ses per- 
sonnages n'ont pas d'âge. Ils sont 
bloqués dans des lits d'hôpital et. 
derrière le rideau, la mort attend. 
Leurs mains tâtonnent pour se 
trouver, pour s'étreindre et se bat- 
tre. Ils sont soulevés per les rires 
de la violence, les fureurs splen- 
dides d'un vrai poète. 

L'Opéra de quat'sous aux Bouffes 
du Nord : en version originale, la 
jeunesse allemande d'aujourd'hui 
se penche sur son noir passé. 
L'Etoile du Nord au Montparnasse : 
le mystère des mythologles et la 
mythologie du mystère. Maître 
Puntlla et son valet MaHI au TEP : 
Brecht, les rapports de force et 
de séduction. Une nouvelle distri- 
bution et Stéphanie Loîk. Domi- 
nique Lavanant à la Cour des mi- 
racles : où l'intelligence et l'acuité 
servent non seulement à mener 
une enquêle mais à faire rire. 



JOURNEES DE LA S.I.M.C. 

La Société internationale de musi- 
que contemporaine a des sections 
dans tous ses pays membres qui 
organisent une fois l'an des jour- 
nées de sélection. Après un pre- 
mier week-end début mars, la sec- 
tion française propose à la Mai- 
son de Radio-France un concert 
des Percussions de Strasbourg (le 


vendredi 30 mars) avec deux créa- 
tions : Sombre journée de Hugues 
Dulourt et Area de François-Ber- 
nard Mactig ; un concert avec l'en- 
semble 2e2m le samedi 31. à 
14 h. 30 (Mefano, Bancquart, Dro- 

OrchôStre philharmonique, le soir, 
â 20 h. 30 (Kcsrlng. Eloy, Murait, et 
une création de Michel Decoust). 

LE PIANO FRANÇAIS 
Exception faite de Debussy et de 
Ravel, la plupart des virtuoses 
semblent ignorer qu'il existe dans 
la musique française une tradition 
pianistïqua tout à fait originale et 
dont la mise en valeur n’a rien 
à voir avec le chauvinisme. Aldo 
Ciccolini. qui sait tout cela depuis 
longtemps, propose quatre récitals 
au Théâtre du Ranelagh : Satie, 
le 2 avril. Ravel, Franck et De- 
bussy le 3. Décida! de Séverac et 
Chabrier le 4. Masse net, Bizet. 
Rossini et Liszt le a Ces concerts 
seront retransmis par France-Cul- 
ture. mais, dans le cadre historique 
du Théâtre du Ranelagh (5, rue des 
Vignes). Ils prendront sans doute 
une autre dimension. 

La publicité l'annonce comme un 
événement et il faudrait avoir mau- 
vais esprit pour en douter encore ; 
la venue du London Symphony Or- 
chestra sous la direction de Clau- 
dio Abbado fera courir les mélo- 
manes fortunés ou les mahlériens 
impénitents, puisque c'est de la 
Deuxième Symphonie. Résurrection, 
qu'/I s'agit Les tauleui Is de loge 
de corbeille du théâtre des 
Champs-Elysées se vendront 
250 francs, mais avec un peu de 
chance, on pourra trouver tout en 
haut des loges de galerie à 
40 francs. 

Contrebasse en folie avec Joëlle 
Lèandre, tous les soirs, à 18 h. 30, 
jusqu'au 3 avril au Café d'Edgar. 
Messe de Notre-Dame par l'ensem- 
ble Guillaume de Machaut, è 
20 h. 45 à l'église Sainl-Louis-en- 
l'Ile ; 29 mars. 4 et 5 avril. Mozart, 
Berg et Ravel, par l'Orchestre de 
Paris, sous la direction de Colin 
Davis, au Conservatoire. Soliste 
Michel Beroff, au Théâtre des 
Champs-Elysées, les 29, 30 et 31 

Concert des étudiants en compo- 
sition au Studio 105 de la Maison 
de Radio-France le 30 mare. Trois 
récitals de chant : Elizabeth Sô- 
derstrâm à l'Athénée le lundi 
2 avril à 21 h. ; Qlrl Te Kanaura. â 
l'Opéra le mardi 3 avril, à 20 h. ; 


et Edith MatWs à la Salle Pleyel, 
le mercredi 4, à 21 h.. Misse solem- 
nis, de Beethoven, sous ta direo- 
fion de Lorin Maazel, â Notre- 
Dame. le jeudi 5. 

En province, la Basoche de Messa- 
ger, â Rouen, les 30 mars el 
1" avril, Salomé de Strauss â la 
Halle aux grains de Toulouse, avec 
K_ Armstrong, les 31 mais, 1 er , 4 
et 7 avril, et Les Maîtres chanteurs 
de Wagner, â Nancy, jeudi 5 et 
dimanche 6 avril. 


expositions 

GOYA AU CENTRE CULTUREL 
DU MARAIS 

De Désastres en Tauromachies, 
de Caprices en Autoportraits, de 
lumières en ombres et d'ombre 
en lumière, des peintures, beau- 
coup de gravures, des dessins : 
une grosse exposition mise en 
scène par Jacqueline et Maurice 
Guillaud. qui ont réussi â obtenir 
pour le centre des prêî3 impor- 
tants des musées étrangers 

(d'Espagne, bien sûr, mais aussi 
des Etats-Unis, de Grande-Brela- 
gne. des deux Allemagnes, de 

Suisse) et français, du Louvre et 
de la B.N. notamment 
LES ANNÉES 30 
AU MUSÉE DE SAINT-ETIENNE 
Une exposition qui. pour la pre- 
mière fois, offre un panoram^ de 

toutes les tendances artistiques en 

France dans ces années Inquiètes 
et incertaines, dérivant vers la 
catastrophe mondiale. Les réa- 
lismes, les abstractions, le surréa- 
lîsme : des peintres et des sculp- 
teurs, un milieu lui aussi en crise 
et qui. jusque-là. n'a pas assez 
fait l'objet d’études serrées. 

ERNEST PIGNON A L'ARC 
Un producteur d'images-chocs 
pour les murs, les palissades, les 
escaliers du métro, qui donne sa 
force de dessinateur, de metteur 
en pages, de metteur en scène, à 
la rue, à la ville, è l'homme. 

Ils donnent— au Musée des Arts 
décoratifs : des meubles, des 
objets, des dessins, des livres... 
Un hommage aux donateurs 
qui, depuis ■ dix ans. ont enrichi 
la musée de la rue de RivoiL 
L'Enlèvement des Sablnes, au 
musèa du Louvre ; une toile 
de Poussin et sa lecture par un 


peintre d'aujourd'hui. Avigdor j 
Arikha. Dessina français du dix- 
neuvième siècle (au Louvre) : une 
part de ce qu'un peintre des plus 
conformistes du dix-neuvième siè- 
cle, mais collectionneur de grande 
envergure, Léon Bonnat, a légué 
à Bayonne. 

Gravures de Zao Wou-ld, à la 
Bibliothèque nationale : un des 
maîtres de l'abstraction lyrique. 
Chardin, au Grand Palais : fem- i 
mes au regard distrait, natures 
mortes proches de la vie, per- 
fection du métier et ton grave. 
Magrïtte : rétrospective pour un j 
prince du surréalisme. Oscar Nlé- 
meyer : l'architecture de Brasilia, 
au Centre Georges-Pompidou. ! 


jazz 

SUGAR BLUE 

A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
Passé maître dans le jeu de !' har- 
monica. Sugar Blue revient d'une 
tournée en Afrique. Il dispose 
maintenant d'une vraie formation 
de biues. Ce pèlerinage sur la 
terre de ses ancêtres a été pour 
lui une grande expérience spiri- 
tuelle et humaine. On découvrira un 
Sugar Blue plein d'idées nouvelles. 


variétés 

PATRICK FONT ET PHILIPPE VAL 
AU THEATRE DE OIX-HEURES 
Un langage libéré de toutes les 
conventions, de tous les confor- 

Giovanna Marini è Saint-Denis : 
le chant épique d'une terre. Le 
Grand Orchestre du Splendld au 
Théâtre des Nouveautés. Le 
■ rétro » magnifiquement res- 
suscité. 


danse 

PAUL TAYLOR 

PAR LE BALLET DE L'OPERA 
Jérôme Robbins, retenu à New- 
York, n'a pu venir monter un de 
ses ballets comme prévu â l'Opéra 
de Paris. C'est une œuvre de Paul 
Taylor, de facture très moderne, 
qui s’y substitue au coure d’un 
programme éclectique : la Baya- 
dère, En sol. Auréole, les Danses 
polovtslennes, Tzigane (à partir du 
28 mare). 






UGC BIARRITZ - UGC OPERA - MIRAMAR - UGC DANTON - CAMEO - MISTRAL 
et dans les meilleures salles de périphérie 


W.ERIEMAJRESSE = JEANG.^lRMET : 

N SI JOLI VILLAGE 

Ssfifr* _ - - -- ou- ^ - f * f , - 

un salaud si sympathique... 

** ’W' *, un fîlm d> ËT ItNNE^EERIERilî tA 


| Un film exceptionnel- Un récit très fort- des comédiens admirables. Pierre billard - le point j 




MONTE CARLO » ELYSÉES LINCOLN • HAUTEFEUILLE - IMPÉRIAL PATHÉ 
ST-LAZARE PASQUIER • 5 PARNASSIENS • NATION • PLM ST-JACQUES 
Périphérie : MARLY Enghien 


ALBERTO SORDI • MICHEL SIMON • CHARLES VANEL 
CLAUDE DAUPHIN • PIERRE BRASSEUR 


belle soi fee 
de ma vie 
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Autour de Viollet-le-Duc et d’Haussmann 


Les rescapés de l’Empire 


C ependant que les livres 
Inutiles encombrent les 
rayons des librairies et 
l’éventaire des soldeurs, les bons 
livres, c’est bien connu, on ne 
les trouve jamais. 

Une solution : le «reprlnt». 
Une solution et un exemple : 
Vlollet-le-Duc. dont une Impor- 
tante exposition commémorera 
bientôt la mort, survenue & 
Lausanne en 1879. 

Quelle volée de bols vert on 
recevait, 11 y a dix ans encore, 
si l’on osait suggérer que Viollet- 
le-Duc n'était sans doute pas un 
grand architecte, qu'il avait pu 
être brutal, scolaire ou trop zélé 
dans sa politique de restauration, 
mais que. technicien hors de pair. 
Q avait été aussi un des plus 
grands esprits de son temps et 


que Incapable de dominer ses 
composantes archaïques et ses 
nostalgies médiévales, alors qu'à 

l'égard de l'architecture gothique. 


C'est ce dont témoignent ses 
admirables Entretiens sur l'archi- 
tecture, où l’on trouve déjà, en 
même temps que les Idées les plus 
saines de l’époque 1900. tout 
l’esprit dn Bauhaus et des grands 
réformateurs allemands du début 
du siècle. Quelle justesse dans 
l’analyse des malheurs passés, 
présents et & venir de notre 
architecture, que d'aperçus irrê- 


tériaux, de la fonction et de la 
décoration, sur la légitimité d’un 
langage moderne ! Si remar- 
quable que soit leur talent, W11- 


Viollet-Ie-Duc, nous paraissent, 
comparés à lui. d’une sentimen- 
talité un peu languissante, en 
son temps déjà surannée, parce 


Ces Entretiens, qui devraient 
être la bible de tous les archi- 
tectes. Viollet-le-Due avait com- 
mencé à les rédiger dam la pers- 
pective du cours qu’il espérait 
pouvoir donner & l’école des 
Beaux-Arts, où U fut nommé, en 
1863, professeur d’histoire de 
l’art et d’esthétique. Nomina- 
tion qui était une des pièces maî- 
tresses du projet de réforme dont 
11 était l’inspirateur et qui visait 
à détacher l’école (et l’enseigne- 
ment) de la tutelle de l’Institut, 
de ses Jurys et de ses prix de 
Rome- 

Mals l’Institut, Ingres en tâte, 
tint bon et comme l’Institut était 
plutôt orléaniste, les élèves dam 
leur majorité hostiles au régime 
et Vlollet-le-Duc très lié à la 
cour, l’affaire prit un tour poli- 
tique, pour le plus grand béné- 
fice du parti académique, la 
révolte contre l*fintique ht long 
feu et Vlollet-le-Duc, submergé 
par un formidable chahut, fut 
contraint de donner sa démission 
et de laisser la place à Taine. H 
n'en continua pas moins à pu- 
blier ses Entretiens, et ce sont 
ces Entretiens qui. augmentés 
d’une brève préface, ont fait 
l’objet, en 1977, d'un «reprlnt» 
d’un éditeur belge, Pierre Mar- 
daga. spécialisé dans les publi- 
cations d’architecture (et qui n'a 
pas toujours la main aussi heu- 
reuse). 


Le grand réhabilité 


D’autres textes ont suivi, en 
particulier les excellents ouvra- 
ges de vulgarisation que Vlollet- 
le-Duc, qui dut abandonner 
tontes ses fonctions officielles en 
1873, écrivit dans les dernières 
années de sa vie : Histoire de 
Chabttation humaine. Histoire 
d'une forteresse. Histoire d’un 
hôtel de utile et d’une cathé- 
drale. On trouvera les mêmes 
titres, toujours en reprlnt, chez 
Berger -Le vra ult, et à ces publi- 
cations parallèles on fera le 
même reproche : l'absence des 
notes et des éclaircissements 
nécessaires, l'absence de l'ana- 
lyse qui montrerait l’origine des 
idées de Viollet-le-Duc dans leur 
rapport avec sa pratique d’archi- 
tecte et de restaurateur, la fra- 
gilité de certaines de ses hypo- 
thèses, son rôle à la commission 
des monuments historiques, etc. 
Après tout, pour qui n'est pas 
spécialiste, Viollet-le-Duc n'est 
plus aujourd'hui qu'un nom et. 
en dehors de ridicules petits 
extraits publiés naguère dans 
une collection par ailleurs ex- 
cellente. il n'existe pas. à notre 


rrï>! maison 
MT des arts 
J/iéèla de créteil 

I jeudi 29 mars20h30 

unique représentation 

ballet du 
vénézuéla 


THEATRE 
IDE EATHÉNÈE 


SALLE 

CHRISTIAN BÉRARD 


à partir du 2 avril 20 h 30 

EMMANUELE RIVA 
ROLAND BERTIN 

création 

AVEC ou SANS 


de JEANNINE WORMS 

mise en scène 

YVES BUREAU 

MATIAS 


location ouverte 
théâtre 742.67,27 
agences -Fnac 


couleurs qtd nous montrent 
Notre-Dame, le Louvre, Saint- 
Germain -des- Prés au Moyen 
Age, A l’ép oque d’Henri IV, de 
Louis XIV, en 1800, le Temple 
tel qu’il fut, les quais de la 
Seine, la Cité, avant le Second 

Vlollet-le-Duc, le Second Em- 
pire, un dix-neuvième siècle hier 
encore vilipendé dans tes entre- 
prises d’urbanisme et d'architec- 
ture. et voici le grand réhabilité 
de ces dernières années : Hauss- 

n-mjin Un nouvel éditeur a eu 
l’excellente Idée de nous donner, 
toujours en reprlnt et & on prix 
raisonnable, une partie des 
Mémoires (2) que Haussmann 
écrivit dans sa propriété de 
Cestas, en Gironde (département 
qui fut le théâtre de ses pre- 
miers exploits), propriété où 11 
s’était retiré après sa chute, 
quitte à reprendre du service en 
1877 comme député de la Corse. 

Là encore, pas de préface, pas 
de notes (qui ne sont pas Indis- 
pensables), et l’on ne comprend 
pas pourquoi l'éditeur s'est limi- 
té à la troisième partie des 
Mémoires, «Les grands travaux 



Chapiteau du XU* siècle (Véxriay) 

de Paris ». alors que la première 
et la seconde, «Avant l’Hôtel 
de Ville» et «Préfecture de la 
Seines n’ont pas moins d'inté- 
rêt. Mais l'illustration est excel- 
lente, et l'on est tellement heu- 
reux de pouvoir relire à loisir 
rat extraordinaire ouvrage 
(depuis longtemps absolument 
introuvable} que l’on n Insistera 
pas sur lès réserves qu'appelle 
cette nouvelle édition. 


connaissance d’ouvrage récent 
qui fasse le point eut une des 
personnalités majeures, l’une des 
personnalités-clés de la culture 
dn dix-neuvième siècle. 

Même objection, motos grave, 
l'ouvrage étant de tour anecdo- 
tique, à propos d’une récente pu- 
blication Tchou, celle du Paris à 
travers les âges, de Théodore- 
Joseph-Hubert Hoffbauer, qui 
parut chez Flrmin-Dldot après 
la Commune, à une date que l’on 
ne s’est d’ailleurs pas donné la 
peine de préciser (1). Hollandais 
d'origine, élevé en Prusse, archi- 
tecte et décorateur, Hoffbauer 
était un spécialiste de ces > dio- 
ramas » qui faisaient déjà foreur 
à l'époque de Balzac. 

D'où, en dehors du texte qui 
n’est pas la plus mauvaise his- 
toire de Paris que l’on ait écrite, 
Hoffbauer ayant fait appel à de 
bons collaborateurs, dont Edouard 
Fournier et Drainant, l’Intérêt, 
le charme toujours actuel de 
ces deux gros volumes : une 
Illustration très abondante, et 
surtout des lithographies en 
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Haussmann passait pour être 
fort antipathique : il n’apparait 
pas comme tel dans ces Mémoi- 
res, dont le ton conduirait plu- 
tôt à rectifier bien des juge- 
ments sommaires portfe. an nom 
de la passion poli tique, sur sa 
personne et son œuvre. Quel 
urbaniste, en tout . cas, et quel 
administrateur, attentif au moin- 
dre détail, et que rien ne décou- 
rage ; quel Incomparable orga- 
nisateur, et dans un régime 
finalement aussi mou qu’il pou- 
vait être brutal, quel Incroyable 
fonceur I 

L’urbanisme d ’FrmuafTrmriTi an 
l’a assez dit, est sans aucun 
doute un urbanisme politique (et 
policier}, et ü a été l’urbanisme 
de la dislocation sociale (les 
riches au centre et à l’ouest, 
les pauvres ailleurs ou nulle 
part). Mais en matière d’équi- 
pement. d’hygiène, d'agrément. 


Les bavures ? Oui et très raides, 
surtout si l’on pense à l’indéfen- 
dable opération de la Cité. 

Pourtant, Haussmann était 
moins inculte, plus respectueux 
du passé qu’on ne l’a dit. H a 
sauvé SalntrGermaln-l'Auxeirols, 
promis à la destruction depuis un 
siècle (et depuis Soufflot lui- 
même) en vue de la percée qui 
devait relier directement le 
Louvre à l’Hôtel de Ville. Et, à 
la Chambre, U a défendu de son 
mieux les Tuileries, que l’on pou- 
vait parfaitement restaurer après 
l’incendie de 1871, que l’on 
n’abattit que pour des raisons 
politiques, comme symbole de 
l’Empire, et dont 11 proposa de 
faire un musée d’art moderne. 


~ ~HATTftgmaj>Ti mérite un grand 
livre. Ce livre , a été, en partie, 
écrit par Gérard Lameyre et 
publié en 1958 chez Flammarion. 
H est aujourd’hui introuvable. 
Pourquoi ne l’avoir pas édité à 
nouveau ? « Reprinter », c’est 
bien, rééditer c’est mieux, lors- 
que l’on dispose d’un bon ou- 
vrage que ne remplace pas une 
publication nouvelle ; ainsi, le 
récent Houramann, Xa gloire du 
Second Emp ir e , de Jean des 
Cars. 

Ne soyons pas trop méchants 
pour ce livre : 11 a au moins 
le mérite d’être dénué de préten- 
tion. Mais ranecdote y fleurit 
avec une telle Intempérance que 
les problèmes urbains y sont à 
peine évoqués et l'illustration ai 
est absurde : on y voit Htwss- 
znann et Napoléon DI sous toutes 
les coutures, mais aucun de ces 
plans qui permettent de com- 
prendre les principes et la réalité, 
de la mutation, de Paris entre . 
1853 et 18701 


(2) Haussmann. "Les Grandi Tra- 
vaux de Paris, tome I» 73 F (le 
tome n paraîtra en' avril). Bdit te n» 
Guy Ourler. 1. rua dn Midi, Neuilly- 
sur-Seine. Le même éditeur a 
publié, et 11 a fort bien lait. un 
des Rianda textes de l’urbanisme 
fouriérlste, dû à Victor Considé- 
rant : Description du phalanstère 
et cansidémtUms sociales mtr Var- 


(3) Jean dea Car*. 
Gloire de l'Empire. I 
nuque Perrin : 60 F. 


de l’Empire. Librairie aeadé- 




COLIN DAVIS 


dirige l’Orchestre de Paris 
avec Michel Beroff, piano 

Mozart, Berg, Ravel 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
23, 30 et 31 mars 
à 20 h 30, 13 h 30 et 10 h 


AU PALAIS DE TOKYO 


Des figures de marbre 
et de pierre 

qui en disent long 


pL y a des manifestations qui 


l’automne de 1872 semble bien 
avoir été de celles'ià. Un 
déploiement Inhabituel et par 
bonheur très môlé d'objets, de 
tentures, de statues a durable- 
ment rafraîchi -l'idée qu'on peut 
se faire de la Renaissance en 
Fiance. Cette période attira - là - 
curiosité par les -fortes per- 
sonnalités qui. y habitent al- 
ron peut dire, de -Rabelais à 
Ronsard, à Montaigne, avec une~ 
galerie de princes, de soldats 


tumultueux mais - prodigieuse- 
ment actif du . seizième alôdè 
en publiant le catalogue des 
sculptures et en présentant au 
musée d’Art et d*Essal- ~ 
c'est-à-dire l’annexe de l’avanua 
du Président-Wilson — les 
pièces des réserves (1)» 


La formule adoptée est par- 

dldaotiquea Indispensables éclai- 
rent par- r à p pr.a e h â.m eut , 
et complément, pn.fr affaire à 
des fragments recueillis eu 
coure des figes, dépôts coneé- 


françals d’Alexander Lenofr en 
avait . - sauvé - et impudemment 
trafiqué un bon nombre après 
1978 : ainsi, la chaire des 
Grands Augustins de Germain 
Pilon, que Mlle Mlchôlé Beaii- 
. lieu a - èu la bonne Idée , de 
reconstituer «en gros» avec 
ses cariatides et ses reliefs, ta 
salie consacrée h l'atelier de 
ce merveilleux sculpteur mérite 
l'attention : te médaillon eh 
marbre, provenant, comme "le 
pensait P. Vlby, de quelque 
cheminée. — où paraît Chartes IX 
en Marc AurôJo, et la .petite 
Charité, d’un marbre un peu 
rongé — élégante dans ses 
longs plis, comme une Tanagre. 


La bonne grâce ■ 

On sait que tes médaillons i 
plaqués sur les façades ont fait < 
fureur, comme les pilastres à i 

réseaux fleuris, légèrement tral- ] 

tés en grotesques ; mais ce qui i 
apparaît bien sur les vestiges i 

d'Assler. de GaHIcn, d'OIron. l 

c'est l'esprit, la bonne grâce de '• i 
l'ornement Le buste qul est -tout i 
ce qui reste du Louis XII sculpté. - ■ 
par Lorànzo da-Mugfano ft . i 
Milan, pour. Galllon. et qui est 1 
"d'un assez Joli traitement, rao- . 

- pelle d’où venait 'Flnoltatioq. . 
Mais, comme on le voit sans 
peine avec l'exquis Tôrme (en J 
terre culte) d'Otfon, r assimila- 
tion a été rapide, et 11 n'est pas , 
nécessaire de parier Indéfiniment 
d'« Italianisme » pour rendra 
compte d'un art qui « retraite » 
ses modèles avec le sens du 
relief, et du- modèle des vieux. ^ 
ateliers. En . général, on réserve 
_ sous le nom de Jean Goujon ce . 
moment où les exemples Italiens, 
striais- à travers, la gravure, et tes 
visites, ont .'fié Interrogés à fond. . 
Les doux statues coquettement < 
étirées de Vertus provenant de - 1 
'l'église d'Anet en marquent bien 
le résultat heureux. Dans les ■' 
reliefs recueillis du Jubé de 
l'abbaye de Sainte - Geneviève 
(vers -1555), la volonté de compo- . 
ser dans on esprit moderne 
n’aboutit pas. f 

Quelques reliefs de bronze,. < 
comme l'éloquent et confus Gra- g 
niqua. Illustrent la volonté dea 


ateliers beUIfbntalns : de réussir 
aussi dans la tonte. Un petit bas- 
relief de marbre sur un thème 
païen. . rEvoIl . dea nymphes, a 


tour des reliefs du tombeau - du 
roi François à Saint-Denis. Moins 
fin et plue robuste' que Goujon, 
ce sculpteur ouvre, hri aussi, 
une, . longue perspective. On eut 
toujours étonné, de constater 
oo.m b le n. :oes ouvrage», du 


En analysante*» pièces. -dls- 
" pereées, on s'exerce à reconsti- 
tuer les ensembles perdus et, ce - 
faisant, on. découvre, des ^partis, 
des .solutions, des évidences qui 
doivent trouver une suite. Une 
des grandes forces de cét.art 
est I ■association étroite des figu- 
res et du décor, r enlacement 
des silhouettas longilignes- et de 
l'ornement,- le souci des encadre- 
ments, allant dans les réseaux 
« grotesques » jusqu'à Inverser 
la. relation du contenu et 'du 
.contenant François Bébelîn a 
Observé autrefois que, dans te 
chambra de Henri II* au Louvre, 
qv/ risquait ef'êfre un peu 
obscure, Lesoot a détaché les 
ors du décor, sur fond' btenci 
N'est-ce pas raccord . quT. deux 
siècles plus tard, triomphera aux 
appartements de Fontainebleau 7 
. . ANDRÉ CHASTEL. 

■jF Sculptural française* de i* 


tome U : Renaissance française. 


dont-Wllxon, premier étage- 
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sur cassette 
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SPECTACLES 




Les salles municipales 








U-. - Lawis Furey 

4- r 1[y et 

S» il " Csrole Laure 


4 fl^ 


^ à Bobino 


‘ du 3 au 22 avril 


kTHEATRE D ORSAYj 


OuREHAUD-BARRAULT 


en alternance 

ZADIG 

de Georges Coalnnges 
d'après Voltaire 

HAROLD 
ET MAUDE 


Iorafi 2 avril- 211 h’30 

SOIRÉE TOLSTOÏ 

présentées par Vladimir Jankélévitch 
" àm ta participation des comédiens 
de la fie Renaud-Barrault 
(entrée libre) 

ssnŒïsxr 

DIDEROT A CORPS PERDU 

par Elisabeth de Fontenay 
oun'ip» Jean Guillou 
ni» an scè» Jean-Louis Barrault 

BîBHîI 

28-30-31 mars 4-8-7 avril 

MIROIR 

théâtre imciral de Michel Paîg 
avec Catherine Dasté 
nuse en seine Michael Lonsdale 

location 548 38.53 et agences 


deIS^ÏilI 

animateur directeur JEAN mercure 



places 20 F et 36 F 
places disponibles 
«mu 7 -mm. 10 -sam. 14 avril 

Labiche 

les chemins de fer. 

en alternance 
du 1 1 au 28 avril 
places limitées 

paolo 

bortoluzzi 

danseur étoile 
de la Scala de Milan 
lucfana savlgnano 
danseuse étoile 
de la Scala de Milan 
eltsabefta tarabust 
danseuse étoile 
du London Festival Ballet 


une heure sons en bâcle 16 F 
du mardi au samedi 
du 3 au 14 avril 
pour la première lois à Paris 

ballet théâtre 
français 
de nancy 

chorégraphies 

Viola Farber j 

Lar Lubovïtch I 

Louis Falco 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - 4 et 5 avril 

LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 

Claudio ABBADO 

Symphonie B* 2 « RÉSURRECTION » de MAHLER 

Location : Théâtre, FNAO 


’ Cantate de tous les jours" 


giovanna marim 

et ses compagnes 


A la limite du théâtre» c'est beau, c’est drôle, c’est 
bouleversant - r Humanité 

La magie précieuse de la trie toute entière - Le Mohde 
Des voix superbes à vous donner le frisson - Humanité Dim. 
Le plaisir de la musique - Le Figaro 

Ce sont des bouillonnements de vie qui remontent de ntalle 
populaire - Libération 

Allez écouter à St-Denis Giovanna Marini et ses compagnes 

Le Journal du Dimanche 


O THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS 
7\ 59 bd jules-guetde loc 243.00.59 Jnac ogencoacopar 



CABARETS 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 
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Seul à Paris au cinéma LE PARIS 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

il mm DIS VACANOS 

Les enfants en raffolent 
Las jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 













Les film» marqués (*) sont Interdits Superman en exil, de T. Carr et Paramûuût - Marivaux» 2* (742- LAJSSEZ-MOI MON ENFANT (A. 


O. Blair: 21 h. : Hommage & S. Shn- 


v.f.J : Paramoont-Opéra. fl» (073^ 1S-45) ; <F.f.) : SJo-Opéra, a* (742- 


71-08) ; U.G.C. - Msrbetrf, 8» (223- 
18-4B) ; <f 1.) : Bio-Opéra, 3* (7é2- 
92-54) ; Panmotmt ^ Galaxie, 13* 


La cinéntûtkèque 


v — tchécoslovaque ; 17 h. et U h. : La 

•sssiæj ^ sissi riïTKcLViîr: 

15 h. : Le cinéma et l'aventure : 9? cl ï 1 ? A la ^amaJque. dc A Ma- 
HatazL de H. Hawfcfl : 18 h. : Pano- ckendrlck) : 21 h. : Hommage & . 
rama du film etnôgraphlque : Entre S. Shadld-Salesa : le Journal d'un 
la roule et le désert, de A. Queae- amoureux, 
mand. D. Lotaeau et C. Oulllon : LUNDI 2 AVRIL 

20 h. 30 : Regarda sur le cinéma 15 h- : L'art de la marionnette 
français : Courts métrages ; 22 h. : tchécoslovaque ; 17 h. et 1S ta. : 


i h- : L'art de la marionnette Yf- = Paramount- Opéra, 3» (073- ntx. > (712-60-33) ; Richelieu, 2» 


Hommage a S. Shadld-Salesa : No- Le cinéma et l’aventure (17 h. : 


16 h. : Le cinéma et l'aventure : 
la ^Crota^du Sud.^ de^H. Bugonj 


tchécoslovaque ; 17 h. et 19 h. : 
Le cinéma et l’aventure (17 h. : le 
Gorille, de A. Dwan ; 19 h. : la 
Femme du planteur, de K_ Arma- 
it ln) : 21 h. ; Hommage & 3. Shadid- 


ECOUTE VOIR-_(Pr.l: Studio Cujas. 
5* (033-89-22) : Parte, 8* (339- 

53-99) : Montpamasu-Pathé. 14* 
(322-19-231. 

LES EGOUTS OU PARADIS (Fr.) : 
ftex. 2» (238-83-93) : U.G.C. Danton, 
6» (329-42-62) ; Ermitage. 8» (359- 
15-71) : Normandie. 8- (339-41-18) ; 
Caméo. 9* (248-6S-44) î U.G.C. 

Gobelins. 13» (321-06-19) ; Mlramar. 
14» (320-89-52) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Murat. 16» (631-99-75) ; 
Clietay-Pathé, 18» (522 - 37 - 41) ; 

Seerétan. 19* (206-71-33) ; Magic- 
Convention. 15* (828-10-64). 
L'ESPRIT DE FAMILLE (Fr.), Mont- 
parnasse. 83. 6» (544-14-27) ; Balwto . 


(233-56-70) Quartier Latin. 5* 
(326-84-65) : M a rignan . 8» (3BO- 

92-82) ; Nations. 12» (343-04-07) ; 
Fauvette. 13» (331-58-88) : Mont- 
parnaase-Pathé. 14» (322-19-23) : 



Gaumont-C<mrantlon, 15» (838- 

42-27) : Mayfalr. 10* (525-27-06) : 


^l?;« 13» (W-ÏK-isî -'Mtramar Show. ®* (225-67-29). - VJ. : 
14» (320-89-52) ; Mistral.' 14* (539^ Montparnasse 83, 8* (544-14-27). 
52-43) ; Murat, 16* (651-99-75) ; MAÏS OU EST DONC ORNTCAR 1 

Cllchy-Pathé, 18» (522 - 37 - 41) : (Fr.) : Saint - André - des- Arts, 8» 

SearétML 19* (206-71-33) : Magic- (326-48-18) : 14-JuUlet- Parnasse. 


Quintette. 5» (033-35-40) ; Etteéea- 

L’ ADOLESCENTE (Fr.) : Paramount- Lincoln. 8» (359-38-14) : Collsée.8* 


6» (326-58-00) : 14-Jumet-BaatUle. 
II» C357-90-8D- 

M A R TIN ET LBA (Fr.) Quintette. 5» 
(033 - 35 - 40) ; U.G.C. - Opéra (261- 
50-32). 

MESSIDOR (Suis.). Impérial. 2» (742- 
72-52); Quintette. 5- (033-35-40) ; 
Pagode. 7* (705-13-15) ; H-Julllot- 


que : les Trois Stooges contre Her- 


M. L’Herbier ; 19 h. 30 : l 'Egyptien, 
de G. Tteraey) ; 22 h. : Le cinéma 


ALLEGRO NON TROP O fit, v.o.) ; 
Salnt-Séverin, 5» (033-50-91) : Par- 
nassien. 14* (329-83-11). 

L’AMOUR EN FUITE (Fr.) : Ternes. 
17» (380-10-41). 

L’ARBRE AUX SABOTS (It., V.O.) ; 
Bonaparte, fl* (326-12-12) : Eljsées- 


Polnt-9how. 8* (225-67-29). — FIDELIO (Fr_ v.o.) : Hautefeuille. 0* 


Baroud. de R. Ingram : 18 h. : T»! L’ARGBNT »>£ LA BANQUE (A, V-I.) 
maneo. de J. Berry ; 20 h. : Soleil ( ) : Caméo. 9» (346-66-44). 
rouge, de T. Young ; 22 11 ! Pirates L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 

et Guerriers, de EL Hu. U.G.C.-Marbeuf. 8» (225-18-45). 

DIMANCHE 1-r AVRIL ** BLEU OKS ORIGINES (Fr.) : Le 

_ — DmANCOT l» r AVBH. Seins. 3* (325-95-99). 

15 h. et ~ h. • f 1 ® LES BURLESQUES DE MBLIKS 

1 av^t^ (15 11 lTla mysté^use. ,p r ) . lo seine. 5» (325-95-99). 

£ *1 LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) • 

v SSE?? 8 - « malne d acler de u.O.a-Opéra. 2* (261-50-32) ; Erml- 

Y. Gushl) î U h. : Panorama du îaso. 15.711 

fUm .tttnoet.Dhiqne :1. Monusne uTvonn CKO LA FLEUR 
““*■ “ A ' JO®»™»»- ■ (Aol) : l«i 5* IBKHM-M) : 

LUNDI 2 AVRIL Espace-Gaîté, 14» (326 - 99 - 84) ; 

Relâche. Maxé vill e, 9* (770-72-86). 

MARDI 3 AVRIL U CA VALEUR (Fr.) : U.G.C^Opéra. 

16 h. et 20 h. : Le cinéma et 2» (261-50-32) : Bretagne. 6* (222- 

l’aventuie (16 h. : le Fils d'AU Baba. 57-97) ; Biarritz. 8* (723-69-23). 

de K. Neumann ; 20 h. ; les Amours LE CHAT QUI VIENT DE L'ESPACE 
d'Omar Khaymn. de W. Dleterle) ; (A.. vJ.) : Rex, 2* (236-83-93) ; 

18 h. : Regards sur le cinéma Dan- U.G.C. M&rbeuf. 8* (225-18-45) ; 

gain : courts métrage® ; 23 JL ; Le U.G.C. Gobelins, 13* (331-06-19) : 

cinéma et la science fiction : Dans Napoléon, 17* • (380-41-40); Secré- 
les griffes de la momie, de J. GllUng. 

BEAUBOURG (704-24-21) 

MERCREDI 28 MARS 


(359-29-46) : Madeleine, 8* (073- |arm«w. 6*^28-»-OOL : MMlgnan, 

56-03) ; Gaumont-Opéra. 9* (073- 8» (359-92-82) ; lWallîet-Baatme. 
95-48) : Nattons. 12- (343-04-67) ; 11» (357-90-81) ; Olymplc. 1* (542- 
Ath é nn, 12* (343-07-48) : Gaumont- 67-42). 

Sud. 14- (331-51-18) : Parnassien. MOLIERE (Fr.). Bilboquet. 6» (222- 
14» (329-83-11) : Cambronne. 15* 87-23). 

(734-42-96) ; OUChy-Pathé. 18» (522- MORT SUR IÆ NÏL (^ vXLPara- 
37-4!) moun t-Mari va ux. 2* (742-83-90). 

LA FEMME QUI PLEURE (Fr.), Epée LA MOUETTE Clt-. V-O^ Haute- 
de Bols. 5» (337-57-47). * (633-79-38) ; Parnassien. 

FID ELI O (Fr- vxj.) : Hautefeuille. 0- *£<320-83^11). 

(633-79-38). Gaumont-Champs-Ely- NAVIRE NIGHT (FrJ, La Pagode, -7» 
aée«. S» (359-04-07). (705-12-15). 

LA FILLE (It.. vjo.) (•) : Elysée»- NOSFERATU, FANTOME DE LA 
IJncobnf 8" (339-36-1 4L . isi J Hee8 ^ nuit (Ali- v.o.). Elysées-Polnt- 
IaA FILLE DE PRAGUE AVEC UN . 8 11 , - 

SAC TRES LOURD (Fr.) : Le LA NUTT CLAIRE (Fr.). La Clef, 6* 
Seine, 5* (325-98-99). (33 7-90- 90). 

LE GENDARME ET LES EXTRA- LA NUIT DES MASQUES (A.) («) 
TERRESTRES (Fr.) : Richelieu, 2" t*-o.) : U.G.C.-Odéon. 6* (325- 


de Bols. 5» (337-57-47). 

LD ELI O (Fr- Vjo.) : Hautefeuille. 8- 
(633-79-38). Saumon t-Champs-Ely- 


. 05-99); Olymplc. 14» (542^87-42). 
SLOW DANCING (A^ TA): PaEft- 
mount-ElyHén, 8» (35B-49-34): 

. SONATE D'AUTOMNE (Suède. TJt) : 

Luxembourg. S* (833-97-77). 
SUPERMAN (A., vjl, : v±) ; PubU- 
ms-Ohamp8-E2ys«ea. 8» (720-76-23) : 
t. f. : Paramount-Opëm. 9» (073- 
34-37) : Paramount- Mon tparn anse, 
14* (329-90-10) ; Panmltmnt-MaU- 
lot, 17» (738-24-24) . ‘ 

LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) : 

Parte. 8» (358-53-99). - 
LES TROIS DERNIERS JOURS (Tt, 
v.o.) : Studio-Mèdlda, 5» (833- 

25-97) ; PubUcls-Balm^-Germaln, 6» 
(222-72-80) ; Paramount- BLyséea. 6» 
(356-49-34). 

UN ACCIDENT DE CHASSE (Sov^ 
VA) : Cosmos. 0* (548-62-25) ^ 
UN-BALCON KN FORET (Fri ; Epéo- 
de-Bola, 5» (337-57-47) ; MgrigT>»n, 
8* (358-92-82) ; CHympîc. 14» (542- 
87-42). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : Ma- 
deleine. 8* (073-58-03); Calypao. 17» 


m (A. TA) (•) ; U.G.C. -OU éon. 


Opéré. 2* . (261-30-32) ; BmagQft. 


• (828-20-64). 

UES YEUX DE LAURA ,BU 

V.O.) ; UIG.C. “ Danton, 


Les grandes reprises 

L’AFFICHE -ROUGE (FTJ ; Studio 
Bertraa tt, 7». (7 83-64-66). 

L’ANGE EXTERMINATEUR (Mex, 
V.O.) : Studio Logos. 5* (033-28-42). 

ANNIE HALL (A, vu.) : Clnocbe 
Salnt-Oermaîb, 0» (633-10-82). 

AU FEU LES POMPIERS (Teh. va) ï 
S tudio de l’Etoile, 17* (380-19-93). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A^ v.o.) ; 
duzxy-Palace. .5» (033-07-76). 

CASANOVA DE-FELLINI (Tt, VA) ï 
Mainot-Palace, 17» (574-1040). 

CENDKH.LON (a , ts. y ; La Royale 
8» (2 65-82- 68)., - 

C’EST JEUNE BT ÇA SAIT TOUT 
(Fr.) Richelieu. 2* (233-58-70) ; 
Saint - Lazare - Pasquier, 8* (887- 

35-43) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
51 - 16) Cambronne. 15* (734- 


LA FILLE (It.. Vjo.) (•) ; Elysée»- 
Llncoln, 8" (339-36-14L 
LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 


LE GENDARME ET LES EXT RA - 


drielne, 8» (073-58-03); 
(754-10-68). 

UN MARIAGE (A, V.o.) 
la Harpe. 5» (AMitt 


UN SI JOLI VILLAGE (it) .r TT.G.C - 
Opéra, 2» (261-50-32); U.GCw-Dan- 
ton, 0- (329-43-62) ; Btaxrlts:. 8" 
(723-69-23) ; Caméo. 9f (246-86-44) : 
Mlramar. 14» (320-80-52) ; Mistral. 


CAGE AUX FOLLES (Fr.) î (233-56-70) ; Berlitz, 2» (742-60-33) ; 

f.C.-Opéra. 2» (261-50-32) ; Brml- M art gn an. 8» (359-92-82) ; France- 

e. B» (359-15-71). Elyaéea, B» (723-71-11), Athéna, 12» 

’ AND U) AT COCO LA FLEUR (343-07-48) ; Fauvette, 13» (331- 

1t.) : styx, 5» (638-08-40) ; 58-86) ; Montparnasse - Fathé. 14* 

ace-Galté. 14» (336-99-34); (322-19-23); Gaumont - Sud. 14» 

xé ville. 9» (770-72-86). (331-51-16) ; Cllcby-Fathé, 18» (322- 

A VALEUR (Fr.) : Ü.GUXJpéra, 37—11). . 

(261-50-32) ; Bretagne, fi* (222- LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) (**) : 


LES FILMS NOUVEAUX 


Ûdéon. fi* (325-71-06) ; Balzac. 8* 
(561-10-60): Biarritz, 8» (723-69-23); 


01-59) ; Bleuvenut 


mont - Gambetta, 20» (797- 


8» (265-82- 66).. 

C’EST JEUNE BT ÇA SAIT TOUT 
(Fr.) RlchoUeu. 2* (233-58-70) ; 
Saint - Lazare - Paequier, 8* (887- 

35-43) Gaumont-Sud. 14* (331- 
51 - 1Ç) Cambronne. 13* (734- 

42-96) ; - Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-02-74). 

2001. ODYSSEE DK L’ESPACE (A, 
JJ.) : Houassmm, B* (770-47-55). 
LES DAMNES (IL^ÏL, Vjo.) <•) : 

Templiers, 3* (273-94-56). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) ; Calypso, 
17» <7M-K)-fi8)i:, ... • KMrvao ' 
DOCTEUR JIVAGO (A^ rl.) ; Den_ 
fert. 14» (083-06-11)7^ 

ELECTRE (IL, vj»J r PalaeeUralx- 
Nlvert, 1 3r (374-05-04). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Contrascarper^* ; (825-78-37). 
FRANÇOIS ET LE8 CHEMINS DU 


LES CHIENS (Fr.) (*) : BerUtz. 2» 
(742-60-33) ; Montparnasse -83. fi* 
(544 - 14-27) ; Saint - Oermaln- 
Huchette, 6» (633-87-59); Coliaée. 
S* (359-29-46) ; Gaumont-Conven- 


tion. 15» (828-42-27) ; CUchy- 

Patbé. 18» (522-37-41). 
CHRONIQUE ALBANAISE (Fr.-Alb.): 
Olymplc, 14» (542-67-42). _ 


1 h - : COMME LES ANGES DECHUS DE 


15 h. : L'art de la marionnette 
tchécoslovaque ; 17 h. : Le cinéma 
et l'aventure ; l'Aigle noir, de 
R. Freda ; 19 h. : la Revanche du 
dragon noir, de L. S. Chang : 21 h. : 
Hommage à S. Shadld-Salesa : Un 
simple événe men t. 


ChampOBlOB. 5» 1 (033-51-80). - 
IF ^(Aa y^, ^T />j - Luxe m bourg, 6» 

LTNOOWWOL (It, tjz) : Rscurial. 
13» (707-28-94). 

LE JARDIN DES FDm-CONTINI 
: DaumBsnU, 12* (343- 

JEUNK 'ET INNOCENT (A, va) ; 

A_-Baxln. 13» (337-74-38). 

LENNT (A, v.ot). : 1 Luxembourg. 6» 
(633- 97-77), 

LTTTLE BIG MAN (A, va) : Noc- 
tambule». 5* (038-42-34). 
MACADAM : COW-BOY (A, vjo.) s 
Daumesnll, 12» (343-52-97). 

LA MA CHINE' - A EXPLORER LE 
TEMPS (A-, vxl) : Bnwdway, 16» 
(327-41-16). 

marie POUR MOCOHLE (Fr.) : Le 
. Seine, 5* (325-95-S9). 
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Cinéma. 


NOGENT-SUR-MARNE, Artd (871- ENGHIEN, Français (417-00-44) 
01-53) : le» Givrés ; le M&ltre-na- Plie ou voyou ; Et la tendre» 

seur ; les Egouts du Paradis ; Ils bordel I : l’Homme en colère ; 1< 

" Egouts du Paradis : lia sont grands 

ces petits : Voyage au bout de 
l'enfer ; Cap-Bars : La — ' — ■*'“ 
soirée de ma vie : mar s 
gSg^Sss-gonesse. salle : 


les Givrés ; le Maître-Nageur: le 

Choc des étoiles : Et la ten- 
dresse, bordel ! ; C’est jeune et 


Gamma [981- 


contre [280-96-31) : Attention 1 les 
enfants regardent. 

GO N ESSE, Théâtre J.-Prévert (985- 
21-92) : les Naufragés de l'Ile p 
due ; les Yeux ûa Laura Mars. 
SA1NT-GRATIKN. Toiles [989-21-89) : 
les Dente de la mer (deuxième par- 
ue) ; Sans famille. 

. SARCELLES, Flnnadea (990-14-83) s 

le Maître-Nageur ; Le chat qui vient de l'espace i les 

— . le Maître-Nageur: 

i colère ; Flic ou voyou. 


Ertro-Te rres très. ■ 

00-03) : FIJc ou voyou ; les Egouts 


Paradis; la Cible étoilée : : 


l'Homme en colère ; I 
Et la tendresse, bordel 1 


MERCURY - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT 
OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION 5T-CHARLES 
PARLY 2 - NOGENT Artd - CRÉTEIL Artol - ENGHIEN François 


i une cascade de rire! 


CATHBWE DENEUVE CLAUDE BRASSEUR 

GRANDScES PETITS 


ES SONT 


joAsanidm 


TELEPAMA - JEAN WAGNER 

Le scénario est l'un des plus originaux qu'on ait pu 
voir dans le cinéma français depuis longtemps. 

LE MATIN - MICHEL PEREZ 

Brasseur et Deneuve sont dignes des grands ancêtres 
de la comédie américaine, les petits e( les grands /es 
applaudiront sans se faire prier. 

L'EXPRESS- MICHEL DELAIN 

... On s'amuse sans restriction... au fil de cette ré- 
création de belle qualités 

RTL-RÈMO FORLANI 

■Depuis "Woody e( les robots'' de Woody Allen, on 
n'avait pas fait mieux dans le genre. 


me CLAUDE PIÉPLU 
I ëkimium.hjsikwiwu « JEAN-FRANÇQiS BflLWDt 


ELYSEES CINEMA VO - CINEM0NDE OPERA VF - REX VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF - ROTONDE VF'- MISTRAL VF 
CONVENTION ST CHARLES VF - UGC G0BEUNS VF - 3 MURAT VF 
UGC GARE DE LYON VF - 3 SECRETAN VF - CLUNY ECOLES V0 


50 TONNES D'OR: 

Cachées par les nazis. 
Recherchées par les Russes. 
Volées par les Américains. 



. ftCTDGGUHVYlHIfflBIp-. 

IMPHBUCIOI BBLEADMe/WIHUR l!2«i LA IMF ÉlWfi” 

-Sim L0BH- JOHN CASSWETES’GEORGEKBMDY- RUBATINIGIM 
miOCXMEGOOHAN* BRUCE DAflSON«B]Wn)IBlRMA^ .MAX WH SYDOW 

PM.— .BBUAMHS*— .UUHENCE ROSBIIHN. 

M-PMMW.f¥BB«XfaiWMHpNnfUUBns 

MipJCHIHaUW S;-: 


CARREFOUR Pantin - PARLY 2 - ARGÈNTEUIL Alpha 
ROSNY Artd - VILLENEUVE ST GEORGES Artd 
B0USSY ST ANTOINE Buy - ORSAY Dis 


Variété/. 


Concert/- 


Les comédies musicales 


dlm. r 15 h. et 18 h. 30 : Atten- 
tion, fntglie., 

THEATRE DE LA POSTS-SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (D.). 20 h. 30: 
— "*■ nu 15 h. : la Fugue. 


TANIERE, le 3L L 18 fa- 38 - 
Orpheus. 

TROGLODYTE (336-02-87). le 1*. A 
19 fa. : Tetragruel et PclygrueL 

Les chansonniers 

DEUX ANES (606-10-26). (Mer.) 2 


Voir ausl le» saHes subven données. 


SALLE GAVEAU^ZO h. 30 r E ^Cade 


Dir. -r'.O, Amy (pwoart, UttraH. 
Kotulng. Son.' ■■ ■ 

M fa. 30 : Ensemble 3 e 2 m [HS- 


P. PaliLdavolne 


Orchestre de lHe-de- 


RENAISSANCE (208-18-50) (Mbt. D. 

— ■ - - 3RJJ1.. 15 h. 30. 

18 h. 30 In 


® ^ 4! L n ^ t - fjFir l L h : CAVEAUDE la république (278- 


Franœ, (ür. P. Denraui ; «oL. » h.» 's 
A Lagoym (Rodrigo, Rimskl-Kor- P. e t HL Curta (Gj 



dlm, 14 h. 30 
Perle des AntlUea 

Jazz. pop\ rock et folk 

BOURDON, le 2, à 

DE Li. 

: Jazz Fl va (Jusqu'au 31) ; 
• du 2 : S. Guerault. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 

20 h. 30 : C. M 

; 22 h. 30 : Sngar : 

COLLECTIF 2» (584-72-00). J.. 1 

~ ’ ~ i Lo ; lu 2_. 

Jean Marie ; le 

Ardus. . 

ESPACE P.-CARDEN (265-17-30). 

1-, I 20 L 30 : Machl Oui E__ 
Band ; le 2. à 20 h. 30 : Pandemo- 


CAVEAU DE LA HUCHETTE, 
21 h. 30 : Jazz Fl va (Jusqu'au 31“ 
à partir du 2 : S. Guerault. 
HAPELLE DES LOMBARDS (2 
85-11) (D.), 20 h. 30 : C. Marti. 

N. Nlssln “ 

Qujnt gL 

" 3o7 II 

ü : Rodllardus. 

P.-CARDÏN (266- 

M 20 L 30 : Machl 
’ ; lo 2. à 20 h. 30 : I 
; le 3. à 20 h. 30 ï Duo 

BSCP. le 28. à 20 h. 30 ! 6. Mart\ 

FIAP, le 30, à 21 h. r Erol Edrlng 
Jazz Quartet. 

GIBUS <D- L.). 22 h. : Connection 
(dem. le 31) ; & partir, du 3 : 
Cygnusr 

GOLF DROUOT, le 8. A 21 h. 30 : 
Catflsh; Sphinx. 

HIPPODROME DE PANTIN, le l«r, & 
partir de 17 h. : Hlgolln. 

MAISON DES JEUNES DU VT*. le 
29. è 20 h. 30 : Nadavatt. 

MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
TILLE DE PARIS, le 29. & 20 h. 30: 
Dou : le L A 16 h. : Cohelmee 
OLYMPIA, le 31, à 17 h- 30 : Wel- 

PALACB (246-10-87), le Z à 20 h. : 
Monge Ban tam aria ; le 3. à 20 h- : 
Inner Clrcle. 

PAVILLON DE PARIS, les 29. 30. 31, 
& 20 h. 30 : le Grand Nébuleux ; le 
2, à 20 h. : Lou Reed. 

PETIT-O PPO RTXJN (236-01-36). 22 h- : 

G. Arvanltas Trio (Jusqu'au 1“). 
POINT-VIRGULE, le 1«. 4 20 h. 30 î 
Bayou Sauvage. G. Dole. 
RTVERJSOP (D.. L.). 22 h. : J. Van 
TTÎoff. A. Rornano (dem. la 31). 
STADIUM. Bar Totem '583-11-00), 
21 h-, lea 29, 30 : J-. - Surroan. 
B. Philips Trio; le 31 : A- Brax- 
ton Quartet. 

THEATRE CAMPAGNE-PREMIERE 
(322-75-93). 20 h. : Marna Bea 
Tellelski (dem. le 1") : 32 h. : 
Gazdner Berman Quartet (dem. le 
31) : le 2. à 20 h., la 3. & 18 h. : 
Bugar Blue ; 4 partir du 3. 4 20 h.: 


Le music-hall 

JSOBINO (322-74-84), (dlm. soir, l«n.) 

20 h 45, mat. dlm-i 17 h. : Pierre 
Perret [dem. ]e 1«'). A partir du 

3 • Carole . Laure et - Lewis Purey. 
CENTRE CULTUREL CANADIEN, 

le 2. 20 h. 45 : P- Duguay, M.-P. 
Claris- 30. 20 h. 45 : An TrlskelL 
FORUM DES HALLES (236-26-58). 
(Dim. noir, lun-t 20 h. 30. m at . dlm, 
17 h. : Les garçons de la rue. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 

21 h. : Jules Beauoame (dem. le 
J»). A partir du 3 : Isabel et Angel 

GYMNASE (770-16-13), (Mer, dlm. 
soir) 21 lu mat. dlm. 13 h. : Oolu- 

mÎc. VI* (033-16-58), le 28 à 16 h.; 

las 30. 31 à 20 n. 30 : S. Parère. 
MUTUALITE, le 30, 20 h- 30 : Dàn or 

NOUVEAUTES (770-52-76), (Dlm. 
soir. IUEL) 21 tu mat. dlm. 17 h. : 
Le grand orchestre du Spiendld. 
OBLIQUE (355-02-94), (Lun.) 19 lu 
.mat. mer. 14 h- : S. Alaoul (4 par- 
tir du 30). 

OLYMPIA (742-26-40) 21 h- mat. 
dlm- H h. 30 : -Gérard Le norman 
(dem. le l ar ). Lea 2.3,4 4 21 h. : 
Colette Renard. 

PALAIS DES CONGRES (758-22-58), 
les 27, 28. 29, 30, 31 4 21 h, le 1" 

4 1Tb. : Serge Lama. 

PALAIS DES SPORTS (532-41-29). 
(Dlm. soir, Lun.) 21 tu mat. mer. 
15 h. sam. et dlm. 14 h. 15 et 
17 h. 30 : Roltday on Ice. 
THEATRE EN ROND (387-88-14), 
(Dlm. aolr. Ion.) Zl h, mat. dlm. 


(Beethoven. ‘ Debray) . 


ROIS : 21 h. Orchestre de l’Auxer- 
rol*. Chorales R. . Mirant et 
M.-S- da Lalande (Fauré) ; IB S. : 


TROGLODYTE, 22 h. ï Duo Hof- 
saux-Trehard Qcheldaler. Castel- 


Ara Nova (P. Dusapln). 


LDCERNAIRK. 19 h. 30 : voir 29 
(Beethoven. Mlgot). 

“ “ Carter, S 

mtemponlna). 
JUIS-KN-LTLK, 
i Chambra du Conaort 

d£?U 


EG LISE ST-LO UIS-EN -LTLK. 3 
rv-wr, do Chambra du Ce 

i (VtnbU. Telemaim, Haen- 

TROGLODTTE, 22 lu voir le 28. 

DIMANCHE 1« AVRIL 
NOTRE-DAME, 17 b. 30 : ZL-C. Alain 
(Mmdelsaohn. Langlala. w *dor*. 
EGLISE SAINT-THOMAS-D" AQUIN. 

“ : P. Rocbals (Bach. Pa- 


h. 45 : . 

-chalbel. Lübeck) - 

CONCIERGERIE, 17 , 

jr.-P. W allez. V. Devotrl (Choata- chet. B. Verlet (flûl 


G. Vlchnevskàîa. M. Boatropovltcb. 


EGLISE SAINT-LOUIS, 12 h. : i 
chestre de Paria, dlr. C. . Davia ; 


SAINT-KÆOrS-DES-INVA- 
Couperln. 


Piorl MusSaUT ^Monteverdi. Ma- 


EGLÏSE DE LA MADELEINE, 20 h. 30: EGLISE SA3NT-MERBI» 16 h- ! 
Orchestre des concerts Lamnu- 


EGUSE SAINT - LOUIS - JKN - L’ILE, 
20 h. 43 : Ensemble G. de Machaut 
(G. de Machaut).- 


Bach, Preacobaldl). 

_A FORGE; 18 h- 30. TCxr ic 
LUCERNAIRE. 10 h. 30, voir le 29 


EGLISE DES 


20 h. 43 : Ensemble Votera et Nova 
[Coupertn. Bach, Telemann). 
SALLE BERLIOZ, 20 h. 38 : B. Oleg. 


D. Hovora (Bach. Brahma, Beetho- 

LUCERNAIRE. J8 h- 30 : Trio Corn 
mont (Haydn. Schumann, Mai 


21 h. : voir le 31. 

ÏGUSE DES sn.ijn 

Ensemble 12. SoL : P. Bride ; 
G. Catumd fHayxtn). 

. LUNDI 2 A VRIL 
CAFE D^DGAB^Ùt h-'SO. volr )e 28. 
RADIO-FRANCE, { 


Don/e. 


tinu) ; 21 h. : J. 
vtsations). 

CAFE D'EDGAR, 18 h;^0 : voir le 28. 
FONDATION DE L’ALLEMAGNE. 
20 h. 30 : M. Kahâtadlah. J.-L. VU- 
lagomez (Vivaldi. Paganlni. Bee- 


20 h. 30 : R- Omgandjlan (Bar- 
rai De. Constant).- -, 

RANELAGH, 20 JL 30 : A CIcooHni 
(Satie). 

CENTRE MANDATA, 2l h-: V. Bhide, 




l'Inde i 


i Nord). 


TROGLODYTE, 22 Tl : i 


RANELAGH (288-64-44). les 30. 31. 
4 20 h. 30, les 1“ et 3. 4 18 h. : 
Calk Hoofc Dance Théater. 
OBLIQUE (355-02-94). les 28. 31, 4 


30, 4 20 h. 30 : Menalca ; le 1 


h : O. Cacères (Haendel. Sor, 
sac h. Villa- Lobos). . 

EGLISE SAINT-LEU-SAINT -G ILLES, 


SALLE GAVEAU. 31 11 : .Ensemble 
orchtBtEaL.de Bda: Dlr. et -eoL : 
J. -P. .Walt». (MendrtMhhn, we- 
bern, BrOhmA). . 

LUCEHKAXKK, 18 h- 30 *. voir le 29 
Mtpovm 


(Beethoven, tcigot) : 2X h. : K. 
"'nre, . D. Comtois-Cohen 
d’Axrglebert, B. de Bofs- 

TRO'gL.OPYTE, voir- le 28. 


i 

^ Pour tous renseignements concernant ^ 
('ensemble des programmes ou des salles . 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées] et727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et jours fériés) ^ 

3 




20 h. 45, voir la 29, église des Do- ATHENEE. 21 J&Jj E. goderetrom. 

m. sjobatt^”"- 

Liszt. Orieg. i 

nov). . . 

MARDIS 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 


20 h. 45 : Quin- 
tette baroque da Parla (VlvmJcK. 
Telemann. Scarlattl). 
RADIO-FRANCE, Studio 105, 20 b. 30 : 


Œuvres des étudiants , en compo- L0 


Bltton musicale de CJIBJSL 
PALAIS DBS ARTS. 20 h. 30 ; Les 
Percuaalona de. StnaboorR (Du- 
fuurt, Vartæ. M4che, Vereken). 
EGLISE ST-GBRMAIN-DES-PKES. 


RANELAGH, 20 ta. 30 : A. 
(Ravel, Franck, Debussy). 


. : Ensemble 4 sel vod (C. de SALLE PLETEL,’ 21 II : R. Mattals 


SALLE CORTOT, 21 tu : E_ Ould 
TahouL CL Bernard (Marcello. Co- 
rellL Mozart, Sauguet. Ibert. Mas- 


YEXIN-YAL-D'OISE 


LES 29. 30 MARS, \”, 2 AVRIL 


3 e salon d'antiquités 
(SOI chantilly 

GRANDES ÉCURIES DE CONDÉ de 10 h. à 20 h. 


CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20. ta. 30 : Ensemble finlandais 
(Slbellus, Nlelwn. Va u gha m WU- 


LUCERNAZRE, 2 


LA - MADELEINE, 


. SoL : O. Poulet. 
. TchaXkovskl). 


I ' Orêflërtre de 

le.. Dtr. : R. Boutry. 


c?*»**M. cuQraBatto. Marto-Portale». 
. Chorale JJLF. (Bach). 
TROGLODYTE, 22 lu voir le S. 


CAFE D’KDGAR, 16 h. 30. voir le 28. 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES. 


TROGLODYTE. 22 .h,’ voir le ‘ 


CAFE D'EDGAR, 1 
SALEE CORTOT. 12 h. 30 : J.-P. C air 


LUCERNAIRE. 21 lu voir le 2, 
SORBONNE, 20 h. 30 : Ensemble 
vocal de l'université Paxls-flor- 
bonne, dlr. J. Qrimhert (de rEsto- 
ca rV Lejeu ne. Goudimel). 

t Horizon te de Sera (Scfthel- 


10 lu voir le 29. 

EGLISE ST-MERRJ. 21 h. : Eextuor. der, Zfelenta). 
d’ondes j. Lorlod (Charpentier, CITE : inthrnationalr GRAND 

Teosler, Messlaen). THEATRE, 21 h. : R» Clavraul, 

RADIO-FRANCE; 10 h. et. 20 h. 30 : J. Lafca (Beethoven. Bach, Brahms. 

Nouvel Orchestra Philharmonique. - Weber). 


AMBASSADE - NORMANDIE - GAUMONT RICHELIEU - LE FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHE 
CONVENTION - GAUMONT SUO - WEPLER PATHE - UGC 0DE0N - ST-GERMAIN STUDIO - FAUVETTE 
VICTOR HUGO PATHE - ST-LAZABE PASQUIER - GAUMONT GAMBETTA 
TRICYCLE Asnières - BELLE EPINE THais - ARGENTEUIL - CYRANO VÉrsaUles -PATHE Cfiampigny 
FRANÇAIS Enghien - ARTEL Rneîl - VEUZY 2 Vélizy - GAUMONT Evry - FLANADES SarcdlBS 
PABINOB Anlnay - CLUBMaisiin Alfort - AVIATIC L» Bourget 





V ’ ■ 


GEORGESIAUTNER MKBELADDLABD 

[■AMI LAFORMt] - OKOROES QEHKT - | HCHML GALABR1J | 
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DES RESTAURANTS OUVERTS 24 tienres SUT 24 


MiiÉwi^iÉF^^Ssar'-. ■■ ao pied de cochon . iejbrahd café 
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Molles fléchettes mouchetées 


Rs sont vraiment souples aux 
• Dossier* de récran », souples 
et accommodante. Jean Ellelna- 
telrj ao répand partout, H ra 
répété devant noua, pour dira 
que son • Trotskl » a été dépro- 
grammé deux fois : i la demande 
do l’Elysée (le voyagé en 
UJtÆÆ.) et i coda du P JC. (Isa 
cantonales). Et le débat préparé 
<f« longue dafa sur las espions 


précisément mardi soir — 
fâcheuse coïncidence — A la 
veüle du départ de M. Giscard 
rTEstaing. a été remplacé au 
pied levé par une discussion 
vaseuse et Improvisée sur un 
auiat d’une actualité certes 
contraignante, la dépression ner- 
veuse. Le plus cocasse, c'aura 
été d’apprendre au journal de 
20 heures, dtx minutes avant 
rémission, que cotte visite au 
tris susceptible U. Brejnev était 
retardée. Pas de chance. 

Ce déair éperdu de ne pas 
froisser les susceptibilité s, de 


concilier les points de vue, de 
ménager la chèvre et ie c hou, 
était particulièrement sensible 
dam un domaine, la psychiatrie, 
où s'affrontent précisément par- 
tisans et adversaires d’une chi- 
miothérapie ou long cours. Ainsi 
du lithium comparé dans nos 
colonnes par le doctceur Louis 
Bortagna 6 fhmUno prescrite 
aux diabélfpuDS. Ce qui n’axclul 
cartes pas A ses yeux une qubI- 


r écran. En revanche, on a vu, 
ou plutôt entendu — Il nous tour- 
nait le dos — un patient, un 
ancien déprimé, rétabli depuis 
quatre ans. grâce A ce médica- 
ment justement. U continua A la 
prendre. B H s'en félicite. 

En lace de lui. une brochette 
de médecins dont les convictions 
visiblement opposées n' ôtaient 
cependant pas assez fortes pour 
se traduira en termes clairs et 
nets, se lançaient de petites et 
molles fléchettes mouchetées 
par le pédantisme jargonnanl de 


tant d hommes en blanc. Grèce 
i quoi, nous, on n’est toujours 
pas plus avancés. On s'interro- 
geait pourtant A S. VJ 3 , sur la 
nécessité de poursuivre es trai- 
tement-prothèse où Fopinlon mal 
Informée a tendance à voir des 
risques cf Intoxication, cf accou- 
tumance. 

Contrairement A certains de 
ses confrères f» docteur OHé, 
chef de clinique é fhôpltnl 
Saints-Anne n’avait pas Falr do 
partager cas craintes logées 
sans fondements par les neuro- 
biologistes. On a regretté de ne 
pas le voir s’exprimer plus ouver- 
tement. Prudence ou politesse. 
Il est resté un peu en retrait. Le 
docteur Nicole Tricolra, une 
généraliste de S. O. S. -Médecins 
a tait mieux : aile s’est défendue 
de vouloir chiper A coups de 
tranquillisants et d’anlidèpras- 
seurs leurs clients potentiels A 


• Les personnels de la SEP tivlté culturelle C.G.T. : une C.G.T„ une délégation demandera 
observeront une journée de grève manifestation des « profession- a être reçue par le ministre, 
le vendredi 30 mars, A l’appel du nels, artistes, techniciens et inter- Twm-PhïHn™» afin de 

SJ-T.R- T.-C. G.T. Ce mouvement mtttents du secteur public de pro- 

a été décide k la culte de mot tbtdim de tOixteUm , partira dammdc r é n oqv cau , me vért- 
d'ordre lancé par la Fédération des Buttes-Chaumont pour se tiegociation sur le volume 

nationale des syndicats du spec- rendre au ministère de la culture de production et la sauvegarde 
taule, dé l’audiovisuel et de l'a©- et de la communication. Selon la du service public de production ». 


MERCREDI 28 AAARS 


CHAINE I : TF 1 


femmes i scolarité : orientation) : 19 h. 45, Les 
inconnus de 19 h. 45 : 19 h. 55. Tirage du Loto ; 
20 h., Journal 

20 h. 35. Se rte : La lumière des lustea rôaL 
7. Andrei. avec G NobeL M. Robbe. J. Des- 
champs. G Casadesus. 

D'âpre* Troyat ®n ISIS. Sophie de Lam- 
frefoux sera arrêtée pour menées renofaüon- 
natres, avant d épouser un oertasn Nicolas, 
qui . remmènera A Sotns-Petersbovrg. 

21 h. 35 Documentaire - Secrète enfance. 

. . Dana son premier JVm. Guy BeUgmon avait 

montré la ote des entant» dit» • anormaux* 
à Bonncuil. Avec ce second document. C 
poursuit son plaidoyer et explique com- 
ment on sort de BonneuU, comment des 

métier de v iv re. 

23 h. 5. Sports : Football (Saint-Etienne - 
Strasbourg). 

23 h.. 35, Jou rnal- 

CHAINE II : A 2 

18 h. 35. C’est la vie; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres i 19 h. 45, Top-club ; 20 11, 


périlleux. Virtuoses des accident* de 


22 h. 20. Documentaire : Le Magne, de 

. Ko kkm o poulets 

A b extrême sud de la Grèce, une terre 
traditionnellement peuplée de brigands^. 
aujourd’hui une petite presqu'île tris tran- 
quille que te» jeunes quittent, faute de 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Présence socialiste; ib h. 20, Pmissinmi 
régionales ; 10 ta. 55. Dessin «nimà ; 20 11. Les 
{eux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : L’HOM- 
ME QUI VOULUT ETRE ROI. de J Huston 
U970). avec S. Connery. M. Gaina C. Plummer. 
S. Jaffrev. S. -Calne. 

Deux anciens sergent# de Formée a n gla i se 
des Indes atteignent un pays perdu au-delà 




PHILIPS 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Otaoréglea a 'Orange-., jeunes interprètes: 


OJA-OiLM : « Nocturno • (BudnUcj, « Ostlnaio » 
(BudniKi : 22 b 30 Ouvert la nuit : La chasse S 
travers les Ages : Vivaldi, Schumann, Parcel. Schu- 
bert, Weber; 23 h-, ManwUIalses : Marchand, R aison. 
DuprA. Jlmenos. Boeuf. RedoLfL Colon, Boyon -Le Uèe ; 
1 h-, La fantalslB du voyageur. 


JEUDI 29 AAARS 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 30, Midi pre- 
mière t 13 11. Journal ; 13 h. 50, Objectif santé ; 
14 11. Les vingt-anatre jeudis; 18 11. TF 4; 
18 h. 30, Pour Jes petits; lfl h. 35, Llle aux 


Y. Andreî, avec C. NobeL M. Robbe, G. Wilson, 
O. Hussenot 

Les héros arrivent en Russie. 

21 h. 30. Magazine économique et social : 
L’enieu. 

Au sommaire ; Saint-Malo. une. vtUe et 
son chômage; des Français A ressaut des 
Etats-Unis ; V industries du ski français ; 
Yhom-me du mois : M. Beveràhon ; le place- 
ment dn mois : 1 et caisses d'épargne; le 
dessin du mois : Faisant et Woarufci. 

22 h. 35. Cm é- première (René Rémond). 

23 b. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 11. Quoi de neuf?; 32 h. 15. Série : Les 
compagnons de Jéhu ; 12 h. 45, Journal ; 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Nouvelle Action (NAF) ; 19 h. 10, 
Journal ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 


TOILE D’ARAIGNEE, de S. Rosenberg (1075). 
P. Newman. J. Woodw&rd. T. Frandosa. M. Ha- 
milton. S. Stzickiand. 

Venu à t’aide de son ancienne medtresse 
pour une banale af/atra de lettres anonymes, 
un détective pr iv é est pris dons un engre- 
nage infernal. 

Un film noir comme on en a vu des quan- 
tités. Mais l’action est bien menée et Paul 


FRANCE-CULTURE 

7 3l 3, Poésie : Baudelaire (et à 14 U, 19 h. SS 
et 33 B- 50) ; 7 b. 5, Matinales ; 8 b. Les chemins de 
la connaissance... La Ville hellénistique ; h 8 h. 32, Le 
pays d 'Ouest ; i i il 90, Les enfants des nuagps ; 


13 b. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5, 
Un livre, des vols : ale Livre des égarés», de F. Debré ; 
14 h. 47, Département aléa ; Bordeaux ; 18 b. 50. Libre 


'après J. London ; 18 b. 85. Lea progrès t 


ioardUm. mafiam aCLe mensuel! ; M dl, aena : x ^ Hommage A P. Minet : cia Porte noues; 

Les rues de San-Erancïsco ; 16 CL. Llnvité du 22 b. 30, Nuits magnétiques : la Chine ; le tennis, 
jeudi » Guy Bedos ; 17 h. 25, Fenêtre sur— 

Poèmes au pluriel.; 17 b. 55. Récré A2; 18 h- 35. FRANCE-MUSIQUE 

Cest la vio i 18 h. 55. Jeu : Des chiffras et des riwwLc-Musivuc 

lettres : 19 h. 45. Top-Club ; 20 lu Journal. 7 b. 3. Quotidien musique ; 9 h. a. Le matin des 

„ . , . . - , , . _ r., muolciens ; 12 h. Musique de table : Moxart, André, 

.20 n. 40. Le grand échiquier t Jean-Pierre LuUy: 12 h. *5. J an Olaselque: lâ U, Lee annlver- 

Wailez et l'Ensemble orchestral de Paris. aalras du Jour ; 13 b. 30. Lee auditeurs ont la parole. 


chef d’orchestre voter qui les femmes son* d 
proscrire de toute formation musicale, dirige 
l’Ensemble orchestral de Paris. Jacques 
Ohancel lui propose, m corn* de cette émis- 
sion es son honneur, d'écouter entre autres 
— hommes — LOy Lestons. Michèle Pena, 


Pia Colombo. Une leçon crtmttmtsoçyntB ? 
Ou la possibilité donnée à Walle s d’avout 
- que si les musiciennes son* des vcdettt 
couronnées, Ü leur pardonne de attira pi 


Honnie de musique contemporaine ; 19 B. 5. Ja»e P° ur 
un Booqt»; : . 

20 h. 30, Echangea Internationaux- c Juha ». opéra 
en 5 actes de Madetojo. livret : A Ackte, par 
l'orchestre symphonique de le radio finlandaise, choeur 
des jeunes de la radia dlr. J. Jalas, avec J. Hjraninen, 
R. Auvlnen, EL Slugol*-. ; 23 II. Ouvert la nuit , 
ManelUolses : Pagnoi. Scotto. Camprn. Mlohaud, 
TomesL GuerlneL. Martinet. Matteonl ; 1 ta. Douces 
muslquer : Schubert, Alain, Carter, Haydn. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne I.C, 

46.00 54,09 

Tl, 00 12.93. 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32.00 -37,63 

85.00 99,96 


annonça chusses 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27,00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21:00 24,60 


emploi/ régionaux emploi/ tegionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ internationaux 


Traducteurs/lnîeiprètes 

Complexe Sidérurgique Algérie 


Nous sommes consultants principaux , 
auprès de la Société Nationale de A 
Sidérurgie algérienne et 150 de JB 
nos ingénieurs, secondés par un MH 
personnel nombreux travaillent JHJ 
dans le complexe sidérurgique ymm 
d'EI Hadjar près d'Annaba sur la xB 
côte méditerranéenne. 


— deux traducteurs/interprètes anglais — Km 
français ( ils devront être de langue 
française), et SA 

— un traducteur/interprète français — anglais j 
(de langue anglaise). 

Ils traduiront les spécifications et rapports 
techniques, les documents contractuels et toute 
la correspondance y afférente, en général sur 
dictaphone bien qu'il puisse leur être demandé de 
traduire également par écrit Ils devront par 
ailleurs assurer l'interprétation (consécutive et 


K Les candidats doivent posséder 
mpératïvement une formation et une 
expérience confirmées en traduction/ 
interprétation, 
tous leur offrons un contrat de deux 
s au départ, renouvelable par accord 
ituel, ainsi qu'un salaire motivant, 
n logement meublé et une voiture 
3 fonction. La Société possède sa 
■e école primaire anglaise à Annaba; 

les enfants d'âge supérieur, des 
s sont prévues et les voyages payés. 
Ecrivez en donnant des renseignements sur 
votre formation, vos qualifications et votre 
expérience, à G J Dempsey, WS Atkins &. 
Partners, Woodcote Grove, Ashley Road, Epsom, 
Surrey KT18 5BW ou téléphonez au numéro 
suivant Epsom 261 40 poste 2685 pour obtenir le 
formulaire de demande d’emploi. 


-M/S Atkins & Partners 4^- 

TheQuœïsA.*artColne&jairyto[f™nSAlkinsGroip 




L.N. E. 

(LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS} 

O rga n is me National Intervenant dans 1a double pers p e ct ive d'une 
information des consommateurs et d’une assistance technique évo- 
lutive aux industriels, recherche 

PLUSIEURS INGENIEURS 
RESPONSABLES de DEPARTEMENT : 


Pour le département 8 MECANIQUE et VIBRATIONS » 

(25 personnes) 

Tout en veillant à la qualité des études et des essais, ce responsable 
devra organiser son département en vue d'une réponse de plus en plus 
étendue aux demandes des industriels et des pouvoirs publics, après 
avoir recentré les activités de ce département. 

Formation A et M, 1NSA, ICAM ou équivalent. 

Lieu de travail : Paris 13e. Réf. "10 M 


Pour le département 8 TECHNIQUES MEDICALES » 

(8 personnes) 

Interlocuteur du Ministère de la Santé, il aura 1a responsabilité, en 
relation avec le Laboratoire Central des Industries Electriques, des 
contrôles réglementaires effectués sur les appareils médicaux. 

Formation ELECTROMECANIQUE. 

Lieu de tÆvail : Fontenay aux Roses. Réf. 11 M 

Pour le département « ASSISTANCE TECHNIQUE A L'EX- 
PORTATION » 

En relation avec i'AFNOR et l'ensemble des services du LAI.E., il aura 
pour mission d’assurer la réalisation d'études comparatives de normes 
étrangères et d'offrir ainsi aux industriels l'appui technique nécessaire 


étrangères et d'offrir ainsi aux industriel; 
pour i‘y conformer. 

Un sens des contacts, développé par une 
dispensable. 

Formation MECANIQUE ou PHYSIQUE. 

Anglais courant et allemand souhaité. 

Lieu de travail : Paris 15e. 


Adresser CW. saus n» 
HAVAS CONTACT, 
15$, txf Haussmann, 75008 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES” de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
" Monde Publicité ** 
ou d'une agence. 


L'Sge minimum pour avoir acquis le poids de l'expérience indispensable 
à chacun de cei postes est de 35 ans. , 

Envoyer lettre manuscrite avec CV en précisant, la référence du poste | 


SOCIETE GENERALE POUR LES TECHNIQUES NOUVELLES 

Groupe COGEMA/CEA 

spécialisée principalement dans l'ingénierie de te chimie nucléaire et des 
automatismes industriels, propose dans le cadre de son expansion à des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

de formation grand e s écoles, débutants on première expérience profession- 
nelle. et à. des 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
EN INFORMATIQUE (D.U.T.) 

de venir renforcer les équipes logiciel de sa division automation. 

Us se verront confier, en fonction de leurs compétences, retuda et 1a mi«» 

— "de logiciels tempe réel ; 

— de conduites d’ateliers par console graphique. 

En plus d'un haut potentiel technique. Us apporteront do réelles qualités 


C.V„ photo et prétentions. 


i. G. N. Direct ion du PçreonneL 


B -P. 30 - 78184 SAINT-qUENTIN-KN-YVELINKS. 


RENIE® 

ÉLECTRONIQEX 


IN6ÉNIEUB 
6KANDES ÉCOLES 


• Haut em ent qualifié. Expé- 


• Construction métallique Bac 
ai B.T.S. ou équivalent 

• 5 ans d'expérience profession- 
nelle appréciée. 


COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONIES 

296 - 15-01 
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SPORTS 


OMNISPORTS 


De nouveaux moyens financiers pour le sport de masse 


' Le section - «port d« messe - : do 
Fonds.- national pour :ie dévelop- 
pement du sport (F.N.D5.J, orge- 
nlsmaparitalre entre l'admlnlsfradori 
et te mouvement sportif, s’est réunie 
pour te première fote le 27 mars au 
ministère de ta jeunesse, des sports 
et des loisirs. En vertu de la nouvelle, 
politique de financement du sporf 


te moment des enjeux du Loto-; taxa - 
de 05 */» sur te montant des enjeux 
du P.M.u. ; taxe sur les débits de 
boissons) approuvée par les parle- 
mentaires lors du débat sur la toi 
de finances pour 1079. cette section 
est -chargée de répartir les aides 


tarions sportives; taxe de 2 °la sur 


AteSer de poterie 


toute t'aimé*, -. t 

les «wuhuu d« 3- à 83 ans 

S. BtTK LACEPEDK, PAB3B-5» 
TélApbOEU fte solr) S 707 * 85 -«4 


- 110 millions de francs cette année, 
tandis que les subventions pour te 

- sport de haut niveau, gérées par tes 
fédérations et tes directions tech- 

_ Trique# nationales devraient être de 

- l'ordre de 14 millions. 

La commission, qui avait été 
chargée d'étudier les possibilités de 
financement du sport sous la pré- 
sidence de M. Lucien Neuwirth, avait 
estimé à 330 millions de francs tes 
besoins des clubs pour développer 
un* pratique de masse (te Monde 

■ du .17 Juin 1978). Toutefois, M. Pierre 
CoBard. président du Comité national 
olympique ' (C.N.O.S.F.), a noté, & 
I* issue de cette réunion, que tes 
moyens financiers mis é 1a dispo- 
sition des clubs augmenteraient cette 
année de 136 a /i par rapport é 1S7& 
La répartition de oes crédits sera 
la suivante: les sommes provenant 
du prélèvement sur la PJM.U. et de 
te taxa sur les débits de boissons, 
«oK "59 minions de francs au total, 
seront consacrées su financement 
des équipements ; les 80 minions res- 
tants provenant du prélèvement sur 
Te J-oto seront répartis entre les 


réglons {40 minions) et las fédérations ' 
«portivss (20 millions). La répartOJon 

entre las réglons sa fera .an fonction 

du nombre d'habitants et du nombre 
d'affiliés aux fédérations. Elle devrait 
p er m et tr e un doublement ou un tri- 
plement des crédits. C'est ainsi que 
pour la région sportive de Clermont- 
Ferrand, les aides - passeront de 
483 000 F à 1 332 000 F et. pour Parts, 
de 2260 000 F À 5900 000 F. 

M. Jean-Pierre Solsson, ministre 
de la Jeunesse, des sports et dee tol- 
eira, a précisé que la section du 
sport de masse éviterait un saupou- 
drage, quatre axes principaux étant 
retenus : la rémunération at ta forma- 
tion de cadres technique» ; ' rachat 


de petit matériel : . l'organisation de 
stages et les problèmes de déplace- 
ment dans le* départements et terri- 
toires d'outremer, 

CBles que M- Boisson ait sou M «né 
rexttlienv cspdt qui a ptéddé k 


mlqnes. C’est ainsi «lu» la Fédéra- 
tion sportive Umirigae du travail 
(FÆ.O.TJ, orfanintion proche 
communiste*, vient iTécrlre an mi- 
nistre pour XtnQtiliter «n’en dépit 
du doublement des crédits bndgé- 
taira, sa subvention n'augmente 
«tw de 28% par rapport à 107S. La 
FAG.T. «ni svait touché 370068 r 


AUTOMOBILISME 

GUY UGIES ÉTUDIE LA POSSIBILITÉ DE CRÉER UNE USINE 
Bi ISRAËL 


De l e toor de Tel-Aviv. Guy U- 


con tacts avec des personnalités 


très de l'industrie et du transport 
que M. Samuel Platto Sha- 
ron, à qui revient rinittatlve de 
ces contacts, Guy ligier et ses 


qu’une étude pouvait être effecti- 
vement entreprise à la condition 
que son financement soit assuré 
par les Israéliens. Le projet 
concerne la production de quel- 
ques milliers de voitures de pres- 
tige dont la plus grande part 
serait destinée A l'exportation. 
Selon Guy Ligfex. et al les négo- 
ciations aboutissent, le gouverne- 
ment israélien serait disposé k 
couvrir 60 % de l'Investissement. 


t' immobilier 














I NOVA 79, quatrième Semaine mondiale 
de l'innovation, se tient du 2 an 7 avril 
prochain au Palais des congrès de la 
porte Maillot 

Organisée comme les années précé- 
dentes. par le ministère de l'industrie, cette 
manifestation spécialisée rassemble plu- 
sieurs milliers de participants, invités à 
participer à tonte une 9érie de « tables 
rondes - et de débats. Un salon, ouvert 
an public, présente une centaine d'expo- 


sants français et étrangers, industriels, 
centres dB recherches publics et privés, 
associations, etc. 

INOVA n'est ni la Foire de Paris ni le 
Salon des inventions de Genève i même 
si les précédentes Semaines mondiales do 
l'innovation ont pu provoquer des achats 
de licences, des cessions de brevets on des 
ventes de produits, 1 â n'est pas le but prin- 
cipal des organisateurs, qui veulent avant 
tout créer nn lieu de rencontre. En rac- 


Bien sur, tel on tel industriel, petit le 
pins souvent, pourra y trouver la réponse 
au problème technique que ses Ingénieurs 
cherchent depuis longtemps à résoudre. 
Surtout, U aura l'occasion d'apprendre, au 
cours des conférences ou sur les stands, 
qu’existent de nombreux • foyers » qui, 
s'ils n'ont pas résolu le problème, sont 
susceptibles de pouvoir s’y attaquer effi- 


cacement Peut-être pourra-t-il être aussi 
quelque peu éclairé sur le maquis des pro- 
cédures aboutissant à des aides publiques 
à l’innovation que trop souvent il ignore 
ou que, rebnté par leur complexité, S a 
renoncé à solliciter. En somme, il devrait, 
en quittant ce - carrefour international 
d’information et de réflexion sur l'innova- 
tion industrielle et la recherche • qu’est, 
suivant le ministère de l'Industrie, INOVA. 
avoir an moins largement complété son 
carnet d’adresses. 


1979, année de l'inno va f ion ? 


CC / . sent les marchés por- 
tcurs ». déclarait, en 
Janvier demler.M. André Giraud. 


marqué par ce passé récent : tes les branches Industrielles faibles : en France, on a des 

« Le financement des program- n’attendent pas que l’Etat les Idées- 

mes militaires et aéronauttoues subventionne pour faire de la U faut donc « redresser la 

j— civils représente environ 70 % de recherche) ; il n’en reste pas barre ». tant vls-à-vla des P.M-E., 

ministre de l’Industrie, à l’occa- T enveloppe des crédits publics moins que ce sont les secteurs qui, pour beaucoup, n’ont pas 

bénéficiant à la recherche indus- les plus subventionnés qui aussi l’habitude de l’Innovation, que 


d’état d’esprit (le petit entrepre- 
neur qui travaille dans un sec- 


dre des «grands programmes», 
suivant un petit nombre d’axes, 
et le soutien public à la recher- 
che industrielle reste encore très 


triêüe, note le même rapport. 71 financent ; 


de celui-ci. un certain nombre de 
mesures ont été annoncées (le 
Monde du 19 janvier) : elles s’ar- 
ticulent autour de trois axes : 
lancement d’un programme na- 
tional d’innovation, qui se carac- 


pres le plus de recherche. 


leurs fonds pro- vis-à-vis de secteurs industriels aborde de telles questions) et i 


soutenir pouvoirs publics. Qui leur dou- 


teurs « privilégiés » qui ont le 
plus besoin de recherche et d’in- 


x- nerait tort ? fl leur reste à i 


térise. entre autres, par la mise 
en place d’un «réseau de veille 
technologique » : développement 


■ment public et la mécanique culler, de l’évolution rapide 


de la recherche ; actions en fa- 


« ceux qui ont des Idées et des 
solutions » (chercheurs, notam- 
ment), avec « ceux qui ont des 
besoins » (les Industriels en par- 
ticulier). 

Dans l’esprit des responsables 
gouvernementaux, un public, en 


des petites et moyennes entre- 
prises. 

«Les firmes de grande taiUe 
( plus de 5 000 employés) assu- 
rent à peu près 60% de V effort 
( industriel; global de recherche 
et de développement (~) et reçoi- 
vent 75 % des crédits public» b, 
indique un rapport de la délé- 
gation générale à la recherche 
scientifique et technique (1). 
« L’effort de recherche de V indus- 
trie se trouve ainsi concentré 
dans une centaine de sociétés et 
dans quelques entreprises spécia- 
lisées disposant de laboratoires 


ment soutenu, et donc, structuré, 
par l’intervention de l’Etat ; et 


tlon aussi massive a des effets juger 


; Interven- moitié : les branches qu’on peut tions. Un tel travail n’est : 


’* ^ mm» ‘ ‘mit’, j 



IHECAglMEl 

Source : D.G.R.S.T 


cherche et à l’innovation, qui 
sera sans doute abordé au cours 
d'un prochain conseil des minis- 
tres. On ne peut sans doute s'at- 


port du financement public dans 
les dépenses de recherche et 
développement dans l’Industrie 


technique dont Ils ignorent de 40.4% en 1986. de 31.5% i 


dirigeants d’entreprises ignorent 


de développement des entreprises dont la satisfaction pourrait tout proche, et dont Us pour- 

montre certes que — heureuse- contribuer, dans un environne- raient largement profiter: autres 

ment — celle-ci n’est pas « cal- ment international difficile, à entreprises pouvant travailler sur 

quée » sur celle du financement opposer une technique « forte » des « crèreaux b à première vue 

public (en d’autres termes, tou- à des coûts de main-d'œuvre totalement différents, labora- 

RECHERCHE INDUSTRIELLE DANS LES ENTREPRISES (1976) 

RÉPARTITION PAR BRANCHE 
RÉPARTITION PAR BRANCHE DE LA DEPENSE INTÉRIEURE 

DU FINANCEMENT PUBLIC DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


paraissent sur le marché peu- 
vent sans doute complètement 
bouleverser bien des techniques 
d’assemblage, qui touchent nne 
multitude de secteurs). Là. 
comme ailleurs, le plus difficile 
sera de faire en sorte que cette 
information technique atteigne 
toute une série de gens, le plus 
souvent à l’écart des mmiht 
habituels de communlcatio n. 

L’accès des P.M g. aux aides 
publiques à la recherche indus- 
trielle, a-t-il été décidé, va être 


nale pour la valorisation de la 


concernant des aides publiques 
inférieures an milli on de francs : 
aucun dossier n'en a profité— 
alors qu'il est clair que la 
complexité administrative et le 
centralisme 'Contribuent aussi, 
pour leur part, an fait que ce 
sont surtout les grandes entre- 
prises, habituées aux négocia- 
tions avec les administrations. 


petites entreprises qui prennent 
des risques en voulant Innover, 
un dossier très important, reste 
à trancher : celui des aides et 
des Incitations directes à la re- 


plus efle-m ê mes leur recherche). 
Diverses mesures sont envisa- 
gées, à la suite notamment d’un 
rapport demandé à IL de Cas- 
tel bajac. conseiller référendaire 
à la Cour des comptes, sur la fis- 


entreprises & accroître leur effort 
de recherche. 

L'innovation ne peut certes 
pas se réduire à la recherche. 
Celle-ci n'en reste pas moins le 
moteur obligatoire. Le gouverne- 
ment ne s’y trempe pas. qui se 
prépare notamment à accentuer 
le caractère « finalisé » de la 
recherche dans les grands orga- 
nismes publics comme le Centre 
national de le recherche scienti- 
fique, et tend ainsi & mettre la 
recherche publique au service de 
la politique industrielle (2e 
Monde du 3 mars). 

Un «programme national d’in- 


fructlfiê. si l’on en juge l'ardeur 
avec laquelle an reprend au- 
jourd’hui l’ouvrage. On saura 
sans doute dans quelques semai- 
nes si 1979 a des chances d'être 
une véritable «année de llzmo- 


( 1 ) Recherche et développement 


J? 


4' SEMAINE MONDIALE DE L’INNOVATION 

Manifestation organisée par le Ministère def industrie 

PORTE MAILLOT - PALAIS DES CONGRÈS - PARIS 


séance inaugurale :le 2 avril 18 h., salle bleue (accès libre) 


Les journées de l’innovation: 


Un cycle de conférences et tables rondes sur des thèmes d'actualité industrielle : 

• l'innovation et l'entreprise 

• transfert de techniques et propriété industrielle 

• la biotechnologie industrielle 

• les microprocesseurs dans l'industrie 

• la conception des produits 

• l'amélioration des procédés 

• information, formation et culture 



Utopie III: 


Jeu de créativité sur le thème de la communication dans l'entreprise 


Un salon : 


Vitrine de l'innovation et de la technologie 

• sur 2700 m2 de stands : des PMI, une forte'partîcïpation industrielle des régions, 
des grandes sociétés, des organismes et centres de recherche technique— 

• des informations sur tout ce qui est nécessaire pour innover: 

• brevets, licences, savoir-faire 

• gestion 

• recherche, information technique 

• matériaux et composants 

• créativité, services 

• design industriel 


le répondeur technologique du BNIST 

• possibilité pour les visiteurs d'interroger gratuitement des centres d'information 

scientifique et technique de la recherche et de l'industrie 

• un marché des techniques avec une importante participation internationale : 

Brésil, Japon, Pologne, RFA Suède, Tchécoslovaquie, URSS, USA. 


Pour tout renseignement et inscriptions : 

T'TUyACVRA S nie de la MichodiSre 75002 PARIS 
IEUVWUIV Tél.: 742.92.56 


. Le Salon est ouvert au public du lundi 2 avril 13 h 

au samedi 7 avril inclus - fermeture tous les soin 18 h 30 


des informations, des possibilités de contacts et négociations pour l’industrie 
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CARNET 


— Jean - Pierre et Catherine 
d’ESTlENNE-D ’OEVES ont la Joie 


A t hènes, Dinocrate U 


— Florence et Jean-Kené LAVOCCB 

ont la Joie d'annoncer la naissance 


3, rue Vaucelette, 58400 CambraL 


14/3. le* An dalyn. 

59000 Lille Balnt-Maur. 


— KL. Jean-Pierre HOUN et Mme 
3ée Monique ClerJaud, Aurélia et 
Pénélope, ont la Joie d’annoncer la 

i "de Téhéran. 75008 Parla. 


le 18 mars. 


Fiançailles 


- M. Ltmis BERTRAND, CO MO lier 


d’Etat, et Mme, née Odile Flory. 

Le docteur Jean COLONS» 
ÛTS TRIA et Mme, née Jacqueline 
FaoU. 

sont heureux de faire part des 
lllea de leura enfanta, 
Dominique et Robert. 


VENTE à FONTAINEBLEAU 


HOTEL DES VENTES 


OBJETS D'ART ET D'AMEUBL- 
argenterie ancienne et moderne 
TABLEAUX XIX* - Gravures anc. 
FAÏENCES DU XVm* 
MEUBLES ANCIENS 
63 vénérables bouteilles 
M* OSENAT, commissaire-priseur 
Expos, samedi et dimanche matin 


— M. et Mme François .LANCES- 
5EUR sont heureux de taire part 


TMf- Alexandre T.AMB LIN. 


Andri ROGER 

«ma André Roger. 

M- et Mme Jean-Pl ’ 


M. André ROGER, 

sadenr de France au Venezuela. 

officier de la Légion d'honneur, 
médaillé militaire, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre 1839-1945. 
survenu à Paris, le 26 mare 1879, 
iion. sa soixante-quatrième année. 

Les obsèques auront lieu en 
l’égl Isa Saint - Bulplce. le Jendl 
29 mars. A 14 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

28, rue de Liège, 73008 Parte. 

[M. André Roger était né le 12 avril 
1914. Dlptémé d'études supérieures de 
droit public et de l'Ecole des sciences 
politiques. Il avait été admis au concours 
d'attaché de consulat en 1941 et nommé 
é Barcelone. Engagé dans les Forces 
françaises libres en 1942. n fut révoqué 
per Vichy en 1943. U occupa différents 


Après un passage à r administration 
centrale Jusqu'en 1949, n fut nommé suc- 
cessivement è Brucelles, Varsovie et 
Berne. Sous - directeur du personnel de 
1959 à 1963. pub chef de service é 
r administration centrale, H fut nommé 


général 8 Genève « 1984, port* 

' n 1970. 

tgèrla de 1920 8 1973, 
puis à Madagascar (1973-1978), Il était 
depuis deux années r epré s e nta nt de la 
Franco eu Venezuela lorsqu'il « «fc 
frappé par le maladie qui Ta brutal e- 


— M. Antoine Baux, 

Cécile. Charlotte, Claire, 
le docteur et Mme Michel Chili é. 
leurs enfants et petits-enfant».- 
M. et Mme Jacques Baux, leurs 
enfanta et petits -enfanta. 

ont la douteur de faire part du 
décès dé 

Mme Antoine BAUX, 

née Marle-Chrtetfne Ch trié, 

•enn le 18 mars 1979, à l’Age de 

Lea obsèques ont été célébrées en 
l’égllae Saint-Pierre du Gros-Caillou, 
le 23 mars 197». 


— On noua pris d’annoncer le 
rappel & Dieu de 

_ Marguerite BEAUGRAND. 
née Rolsin, 

pieusement décédée le 26 ma» 1978. 
dans a a soixante - dix - huitième 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée en l'église de Salnt-Germaln- 
an-Laye. le vendredi 30 mars, & 14 h. 
De la part de : 

Jean Beaugrand, son époux. 

Ses enfanta, poUta-enfants. 

Et toute sa famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


rt Frédéric, 

M. Jacques DsnlévOlo. 
jnt le regret d’annoncer la mort de 
M. Paul DEMI fi VILLE, 
membre de l'Institut, 
professeur honoraire 
au Collège de France, 
officier de la Légion d’honneur, 
lécédé le 23 ma» 1978. 6. Parla, 
l'intimité & Mont-Ia-VUle (Suisse). 

ivard Raspall. 75614 Paris. 


(Lire page 18.) 


— Mme Georges Fribourg, nie 
Dareau, et sa famille. 
Ont la douleur d» faire part 
du rappel & Dieu tf H 

docteur Georges FRIBOURG, 

■nrian externe des hôpitaux de Ferle, 
ancien oombattant 
engagé volontaire. 


bronze star modal. 

17, 


(Val-de-Marne), le 28 ma» 197». dans 
sa quatre- vingtième année. 

La cérémonie réligieuaa sera célé- 
brée le Jendl 29 mare. & 9 heures, en 
l’église Saint- Louis de Vlncennea (rue 
Paye), où Ton ae réunira. 

Une bénédiction aura Heu en 
l’émise de Balll eau -sou» -Gallardon 
(Bure-et-Lolr). ce mime Jour, à 
11 h. 15. suivie de ranùmnatlon dans 
le caveau de fam i lle . 

Ni fleura, ni couronnes, des prières 


prie d'annoncer le 

me Jacques LABATTM 
née Michelle C a boua*. 

Eric Labaume et 
Eric Habert de Bean- 


sorvenu le 23 mars 1979. 
De la part de : 

Mme Jean Cabouat, 

M. et “ — T ’-*~ T '*- 
e niants. 


leurs enfants 

Les obsèques oui ei 
plue stricte Intimité. 


lieu dans la 


» Marcel Molroud. 


M. et Mme Daniel Orfraie et leur 
nlle. 

Lea famines Mau corps et Cochard. 
M. Patrie Dupont, 
font part du décès de 


1 Intimité, le 20 mars 1979, à Bouteae 



petites - nièces, arriére- petite- ne veux 
et axrtére-petttea-nlèoea. 

Mme Martine -Boac - Laqxena. n 

ont Ja douleur de faire, part du 
décès de 

M. Gabriel S&KB8BON, 


q uléma année & Nice, ’lû 23: mare 1379. 

Les obsèques serdntlcèlébrèea dans 
la plus stricte mtinjTté ramfllala le 
jeudi 29 mars 1979, A U heures, en 
1 ^m^ B BoUeau. 


Le conseil (r« rfmi ii f é Menw et le 
. aaonne l jle rAseociyfrfii du Salon 


ont le regret de fai»-, part 
décès de v'fv ' . 

M. Gabriel SaSbADON, 
comman- 
de la Légion « 


qnlème année 8 Nlcq^ Jé 25 mare 1979. 

Lee obsèques seront célébrée» dans 
la plus stricts Intimité familiale le 
Jendl 29 mare 197a *.TÏ -ïuwrm*. «n 
l’église de 


dnedon «r Air immüom dm • Cnn* 
dm Monde », tout pnSrdm joi m dn d 
Umr mmmoi dm Hxtè mm» dét Jê r w ürmt 
bmm dm pomr jmtüfidfdm ttkm fmalitL '• 


AuBHVRnol. 


3 bonnes raisons 



1. UN SEUL INTERIX)CUTEUR : 
LEBHV. . 

Pour commencer; ü analysera l’ensemble de 
votre problème, mobilier appareils électroménagers, 
décoration (carrelages, robinetterie), branchements 
d’eau et électricité. 

Un métreur s'assurera à domicile de la confor- 
mité de toutes les mesures avant la commande. Des 
devis définitifs vous seront soumis. 

Un chef de chantier du BHV assurera la coor- 


2. LE CHOIX ET L’EXPERIENCE 
DU BHV. 

20 cuisines de styles differents, des centaines 
de variantes possibles. 


toutes les grandes marques. 


d’un service après-vente efficace : Service n° L 

Au moindre problème, Service ri* 1 est à votre 
disposition : UO techniciens sont prêts à intervenu; 


de métiers spécialisés. 


3. UN CREDIT SUR MESURE. 

. A partir de 7000 F (Hachais (mqbiKei;appareil- 
lage, travaux réalisés par le BHV).'Apport initial de 
10% seulement Taux effectif global 16;7S%-Finan- 
cemenf CREG après acceptation du dossier Grand ’ 
. choix de modalités de paiement 12, iS! ! 24, 36, 48 ou 
60 mois. 

Exemple : prix - de FinstaHatian; :. 20000 F, 
comptant : 2000 F. €0 mensualités de 444,93 F, coût 
total du crédit: 8.695,80F(assuran/ædéCès, invalidité, 
maladie, chômage.sur option). 

Avec son rayon et sonservicedecuisiües instal- 
lées, leBHV apporté une fois de ptusjla: preuve qu’a 
est le grand spécialiste de la Maison et des Loisirs. 



Le grand magasin spécialiste de là maison et des loisiis. 


vw 

WÊBm ^rivou 


— Le président, h comité d* 
‘ action, la jwnxamal du Syndicat 
lénl des conafcnictenxa do trac- 
„jrs et machine» agricole», ont le 
regret de faire part du décès de 
leur président-fondateur, 

SL Gabriel SARRADON. 

de te Légion dtonnsur. 

- ‘ croix de guerre 1914-1918. 
survenu dans sa qastre-vingt-eln- 
qtriéme année. I» 25 mare 1979. 

Les obsèques seront célébrées dans 
la plus stricte intimité familiale. le 
jeudi -29 mare 1979. & 15 heures, en 
TégUaè de Chamonix-Mont-Blanc. 




—VL et Mme Mlron Dragon et 
le ara infant*. 

M. et Mme Gérard Ereteln. 
ont la prof on de douleur de faire 
* * ’ ‘ leur très chère 

grand-mère, 

WOLFF, 

1979. 

a lieu la ven- 
du se fSarira 8 la porte princi- 
pale du chr * * 

boulevard 3 

. Cet avte tLmfc ueu de faire-part. 


s u rv en u te -,26 i 
L’Inhumation 

On se réunir . . 

paie du cimetière du Montparnasse. 


Mme Mauxte» Rorn et leure 

de un patble" 
gnéea ion du décès da 
• • M. Marcu» RAI 
remercient tous ceux t 
aaaoolés & leur chagrin. 


profondément 

et de la ferygaç ton»* le 


leur adressent jJJù&ipirijan de leur 



rrftasBRw 


rappel A BWt dé ■ 

M. Gemxm DUUELLIER, 
président de U. Crolx-Rougn de Farte; 

une messe sera célébrée le asmedl 
31 mare, A U heures, en l'église 
Balnt-Lonls des InvahdasL - 


. — Pour le deuxième Boni vernira 
du rappel à Dteu.de. - 

DomlnRiue . de ROUX 


EL P. François VaDexy - Radôt. c 
l’église Saint- Thomas - d'Aquin. 


Menes 

de Mme Basnar-d de Qaelen, 

La Conservatoire national des arts 
et métiers, 

,\ Et Ion membres du Jury du prix 
Charft*- Henri -Beenstd. 
fnront dlre une mena pour 1a repas 
dm £ Ime de 

Mme BESNARD deQUELEN, 
et de son époux. 

'.Çhadffl Henri BESNARD, 
le .vendredi 30 mars, * 19 heures, 
en TégQse Saint-Christophe de Javel, 
38. rue de la Convention, 75015 Parte. 


Soutenances de thèses 


Doctorat d’Etat 

— U&lvezsité de Paris-H. vendredi 
30 mare. A. 17 h. 3a amphithéâtre IV. 
M^J ftaegft T7dong-<)blang : « Nkret- 

— Université de Parte -VU. tour 
centrale, septième étage, salle 708, 
samedi 31 .mars, A M heures, 
XL. Pierre .de Ganhxvyn : « Paul 
Claudel d’après «a correspondance 
(WMW^K 

* — Université da parla - V, lundi 
S-.agrU, A. 14 bernes, salle Lotda- 
‘ ‘ M. Abd al Fattah Tourky : 


3 avilit. A 9 heures, ■ l 
rOJUf de -sciences sociaira, 

des médiateurs dans l'accès 4 l'œu- 
vre d’art fUmlquesw 

— U nl ve alté de Paris-IV, samedi 
Si .mvrib A t* heures, -salle - Loula- 
Iilazd, M. Paul Canarfe : « Recher- 
chas de- palé ograph ie et philologie 
bte de travaux). 

— université ' de Farte -XV, lundi 
23 avril. A 14 heures, salle Louta- 
LUifl, - M. Jean -Marie Jacques 

« Zflcandre die Coloûhou : contribu- 
tion A l'étude das rapports entre te 
poésie et la «dance a T époque hel- 
lénistique». _ 


25 avril. A 18 heures, salle Louls- 
ZAard, M. Jean Rlvoller ; Groupa 
Isolés en environnements lnhaUtuete 
et hostiles, Approcha pajpho-écolo- 
ïlque». 


. Une maille à rendrait, 
une maille & l’eavers, , 
une bouteille 4 l'endroit. 

- une boutei lle à L’envers. 
BCHWEPPES « lodisa Tonie» 
. et fiGHWEFFBS Lenum. 



ï a** '} *■ 


Lr* 


iioieij 


6551021 
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URBANISME 


Les journées d'études sur la construction climatique 

Les architectes redécouvrent le sens du terrain 


i immeubles Isolés, pour reve- climatique ne les Intéressent 


la MK 




■ | t j ' 



m wsiRr. 




tit-su swW , 

** ' 

Kflf -tK- i-tmill. 



mou 





Hns de trois cents archi- ment, vite et partout, l’énergie à KI . W9 Km9W . - nc mm 

tectes, ingénieurs et promo- marüié. L'imagination pou- air -ux habitations basses, col- guère. Pour eax, l’important 

teurs ont participé, mardi donner libre cours. La Iées les unes an* autres, s’abrt- de construire zn moindre coût et 

27 mars à Paris, à. la journée résoudrait tous les tant mutuellement et se. coulant de vendre. Pourtant le bon place- 

- d'étade organise Mr te mi- g££™S; pB S£? 1 !; ■‘‘“F , prpUs du P»»»e* L* ment île demain sera le logSnent 

ntetère vjWrf SSÏ....... . rt naborl climatique est une de- « naturellement Climatisé s c’est- 

rf“j” -T?-.- enmjnnnement tongne oblige i ptas ds rtallsme. meure compacte où le gamge, le i-dire glus agréable et moins 

et du cadre de vie sur le Les tours, les buildings de verre cellier, la serre fou la véranda) coûteux, 

thème « Construire avec le et de métal, les pavillons juchés forment autour des pièces où l’on „ , , . 

climat-. sur des éminences avec vue .vit en permanence des espaces- 

imprenable, sont des gouffres à tampons. H va falloir réappren- 1 innovation, le ministère de 1 en- 

L’archltectore Wocllmatique c'est énergie qui vont coûter de plus dre le bon usage des pexslennes vmmnement et du cadre de vie 

le terme très savant que les pro- en plus cher à leurs occupants, et des volets qûe l'on tire la nuit, I^éPare un projet de loi qui per- 

fessionnels de la construction ont Finies les fantaisies architecte- des haies qui brisent le vent et Mettrait de Tepercuter sur le mon- 

trouvé pour baptiser une technl- raies ; - il faut aujourd’hui cons- des treilles qui ombragent en été. 5? J1C aes 1 amortissement 

TSUf^&L m ’ ^ g?z. a zs5r « ks t&£ëF*££‘g e i t 3£ër 

gjg gBSL» ÆkS - ce «tenr à te «mceptUm tm- 5? — "mÆïl -ffiS "mt 

ttSRSSiïdfJsï SSEFLZWZ STS S? & i V?£ n !?é&£ S35g%S5jnfjr£ 

de^J ? : on sait beaucoup mieux Iise » puisqu’elle tient compte des mat (1). Un concours de maisons 

dosIS •SSttflSS'dSS^nS qu’autrefois isoler les logements, conditlxms locales et se « pereon- dimatiques fité lancé, auquel 

0 û peut régler leur température » puisque son occupant doit quatre-vingts architecte^ ont ré- 

oïn?]»AaS?u^S£ tSFtt ÏL Iê S® P" P 16 ®* i« chauffe-eau en gérer leséqulpcmentTet 1rs pondu. Us sSont départagés dans 
la £d?n» riïvAt* et ** capteurs solaires sont déjà «$»«£. * vec économie. La maison quelques jouis, et M. Marcel Ca- 

ÜSfSSiSSlSSSÂiSSi. valüé. secrétaire d'Etat au loge- 


P. T. T. 


matique » peut réaliser une éco- y £ a * ner - 


nomie de 30 % par rapport à ami 


profession d'architecte. 

’SSES S ^ S ce Màêfi* durera «u- 

tSL *ï. % S 1 . 1 î? “ da ?SS B p "S!i ,il rfr- 

poussait : la volonté te pÆsimC Hflte *• “ conception même. . 
les matériau* nouveaux, la né- Cette «inflexion » signifie que 
cesstté de construire massive- Pou devra renoncer aux tours. 


Quatre-vingts intéressés 
intéressés 


d'ici & la fin de l’année. De i 

côté, la Compagnie générale 
d'électricité s’est associée ave 
l’Union nationale des HLM. 


de maisons climatiques à Accueil 
(Val-de-Marne) et A Volron 


LES NOUVEAUX DflEGUES A L'ARCHITECTURE SONT DESIGNES 

M. Michel d’Ornano, ministre Prévost ; ' Languedoc - Roussillon, 
de l 'environnement, et du cadre Ml Bec; Limousin. M_ Petit; 
de vie, a nommé lés délégués à Lorraine, M. Houvlez ; Mldl- 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Cette architecture de bon sens (Isère). En adoptant l'écologie, le 
ne s’imposera pas d’elle-même. KUiSiit retroSvT^ ni” neSSlle 
Elle heurte les habitudes de toute jeunesse— ex un nouveau marché, 
une profession. Qui sait encore J ““ 

construire un mur épais et 

bon marché, calculer le bilan 

thermique d’un logement, mon- ... rh11 . fT ,„. _ 

ÜPJg?. Abi ami5M.dll 

27 m ar s, les promoteurs étalent ca dre de -vie. a. avenue du Parc-de- 
moins d’une dizaine. Les écono- pwsf, 75775 Pari», cede* 16. Tél. : 
mies de chauffage d’une maison 524-52-34 ; « p, æ p. 


H. Norbert Ségurd inaugure le réseau 
de té lé-infonnntiqne Trim spnc 

Le téléphone des ordinatenrs 

SL Norbert Ségard, secrétaire permanence par des utilisateurs 
d’Etat aux F.T.T., a inauguré, le privés. Le nouveau sertrice est 
mardi 27 mats, à Paris et A véritablement public, c'est-à-dire 
Rennes, le réseau Transpac qu’il est accessible en tout point 
destiné à répondre aux besoins au territoire grâce au réseau des 
de la téléinformatique. Ce réseau télécommunications ; la tarif! - 
fonctionne depuis le 21 décem- cation est indépendante de ‘ 
bre 1978. La première phase de distance : 


son développement permet le — 
raccordement de 1 500 abonnés, d’ui 


de Transpac- Pour faciliter 


Investir 

de francs (le Monde du , . ... 

teznbre et du 18 décembre lâ783. dés P.T.T. et confié à 
M. Ségazd a déclaré que Trans- 
pac. téléphone des ordinateurs. 


été détaché de l’administration 

dés P.T.T. et confié à une société 

d’économie mixte dont l'Etat 

w , , r détient la majorité défi actions. 

de la télématique, et D’autre Part, la participation des 


.... usagers prendra la forme d’un 
B Le service de groupement d’intérét économique. 

touristique qui a Rennes. M. Norbert Ségard 

donnera aux professionnels du de V a i t souligner l’importance 
voyage la possibilité d’effectuer que les industries électroniques 
les réservations directement au- jouaient dans la vie industrielle 
prés des compagnies de transport de la régi 0 a Avec, notamment, la 
ou des tours opérateurs à partir mise en place du centre régional 
d’un terminal banalisé ; le réseau d’informatique des tëlécoxnnrani- 
Mercure et le centre de commu- cations et la poursuite de l'ins- 
talion de messages bancaires qui lallation de la soc i té Transpac, 
seront à l'image du réseau inter- Rennes pourra, selon M- Ségard, 
national SWIFT, les supports de se prévaloir d’être la capitale de 
multiples échanges entre ban- la téléinformatique. 
que fi," enfin, le service Simplex- 
com qui aura pour but de simpli- 7 
fier les procédures du commerce 


manques des fonctions liées à la 
vente et à rachat. » 
bMjp.fi ■ 

Jusqu'à la naissance de Trans- 
pac. l’accès aux systèmes infor- 



xégkMiaux des Bâtiments de Pays de la Loire. M. Neirlnck ; 


Picardie, M. Fontan ; Poitou - 
Charentes, M. Launay ; Provence- 
au Alpes- Côte d’Azur, Mme Frais; 

28 : Rhône- Alpes, M. Maurel 

Alsace, . Ml MLchaud-Nérard ; On compte parmi les déh 
Aquitaine, M. Barrière-Constan- deux' urbanistes de l’Etat, 
tin; Auvergne, M. de Bussac ; architectes, trois Inspecteurs 
Bourgogne, M. Grahdjean ; Bre- néraux de la construction, trois 
tagne, M. Groussard; .Centre, conservateurs de l’Inventaire j ’ 
M. Vincent ; Chain pagne- Ancien- né rai et des fouilles axchéok) 
nés, M. Adam ; Corse, M. Roume- qùes, quatre ingénieurs en cl 
guère ; Franche-Comté, m. Mon- du génie rural, des eaux et forêts 
fermnd ; De-do -.France;- Mlle ;et- quatre admlnJetratenrs civils. 


TRANSPORTS 


Les armateonfrimuiisreiloatenilescoiiséqiiences 
de l'entrée ife la Crèce dans la C.E.E. 


Au ternie de s 

générale, le 27 mars, le -Comité 


.portai 

; une seule exception, mais 
bien significative, la Grèce, dont 
le papaon est devenu, pour les 
armateurs grecs, plus attractif 
que celui du Libéria ou de Pa- 
nama. Le pavillon britannique a 
8 % de son tonnage en 1S78, 


perdu 
te pœ. 


pava Ion norvégien 12 %, la 
Suide 13 %. lés Pays-Bas 10 % 
en. deux ans. s Du coup, ajoutent 
les armateurs français, « la cohé- 


génêral du C.CXAF, a Insisté sur 
la crise que connaît le inonde 
maritime depuis cinq ans ; et sur 
là surcapacité des moyens •de- 
transports maritimes (155 .znil- 


-depuis rentrée de la Grande- 
-Bretagne. de V Irlande et du Da ne- 
mark, risque de Vëtre bien da - 


Faits 
et projets; 


I Vol vacances : les Américains 


Air' France voulait offrir raJJer 
et retour à 329 dollars, valah 
pour un séjour de quatorze 
soixante jours. Us CAB considère 
comme « louable » l’effort d'AIr 
France, mais justifie sa pqsülQip 
hostile en rappelazit que le' gou- 
vernement françate a r^usé un 
tarif réduit anaiogue proposé par 
T.WA — (A-FPJ 


Congrès u 
déjà régi 


ports ferroviaires de marchandises 
aux Etats-Unis. « La suppression 
de la ; réglementation est la seule] 
option viable pour éviter des . suô- 
ventions gcrubememeutales mas -, 
sives -où une augruentaplon de 
Y intervention gouvernementale >, 
à affirmé M. Carter. Pendant une 
période, de- cinq ans. les compâ-r 
gnte e ferroviaires auront le dxiSt 
d’augmenter chaque année leurs 
barèmes de T % de ptus que le 
taux (Ttoflatlon. — (AîFBJ 

• ; Encombrements la ‘ palme 
au tumua dè SatnA^douO. — le , 
tanmi : de Æatot.-sGîciûd CBauts- 
de-Setne) est . le/ point le -pire 
encombré du réâean'zuatlBr fran- 


,;flotte'. française dans us contexte 


Oft lTnternationaliBfttton des pro- 
blèmes est de plus en plus mar- 
quée?- s Une première nécessité 


est certainement (fin 


C’est pourquoi l'armement fran- 
, ils ne veut pas êtoe tenu pou: 
.responsable, même partiellement. 


de la crise des chantiers navale : 
.sLa -crise de ce secteur, avec 
lequel^ ■ ou niveau national, l'ar- 
mement a- des liens traditionnels, 
pose de difficiles problèmes, mais 


s'exercer 

t état de 

cause on voit mal que 1‘ arme- 
ment puisse apporter une contri- 
bution positive sans que les 


les navires en otages 

D'autre - part, dfl-Ofi un commu- 
niqué diffusé, le SB mars après 
l'annonce par les dockers CXî.T. 
d'une nouvelle grève le 29 . mars, 
le C.CAF. s’élève « une nouvelle 
fois solennellement contre ces 
agissements qui s’apparentent à - 1 
une organisation systématique du 
-désordre 'portuaire et qui, fUs se 
poursuivent, auront les plus .gra- 
ves répercussions sur rempurf. 


(foutre voie pour éviter < 
navires, les marchandises e 


en otages, que — - . 

sage- par - tes - porte concurr ente 
étrangers dans lesquels les grevés 
sont Perception et non- ta règle 
générale », ajoute le C.CA_F^ -- 


L'informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 


Il ‘ 

! -rl*yX: s 

/j*. ; 





L’ordinateur Hewlett-Packard des laboratoires Valda 
assure à 18.846 pharmacies un approvisionnement régulier. 


Les laboratoires VaJda, avec un effectif de 120 personnes, 
doivent assurer Tapprovisionnement d’environ 18.000 pharmacies. 
La nature même et le rôle des officines imposent à ce circuit de 
distribution des impératifs particuliers que l'on retrouve tant à la 
prise des commandes qu’à l’encaissement (tes factures. 

■ Eh s’équipant d’un ordinateur HP3000 série II, les laboratoires 
Vfeldâ ont d’abord largement simplifié leur processus d'appro- 
visionnement en matière première et en produits finis. 

Du point de vue comptable, outre l’informatisation complète 
du poste paye et commission, le système 3000 a réduit d’une 
quinzaine de jours les délais d’encaissement 

Sans recevoir de formation préalable, le personnel non infor- 
maticien des laboratoires Valda a rapidement apprécié la facilité 
et la souplesse d'utilisation du HP 3000 série IL Ainsi dégagés 
des tâches fastidieuses, les utilisateurs ont pu se consacrer à 
des travaux plus enrichissants et plus constructifs. 


Quelle que soit la taille de votre entreprise ou votre secteur 
d'activité, Hewlett-Packard vous propose une gamme de maté- 
riels très complète qui s'étend des systèmes de calcul de bureau 
aux réseaux d’ordinateurs.- 

Ces produits, ces systèmes sont conçus et fabriqués par 
Hewlett-Packard. Èri France, l'unité de production de Grenoble 
développe et met au point un certain nombre de matériels dont 
elle assure aussi l’exportation dans le monde entier. Au-delà de 
la vente, Hewlett-Packard offre à ses clients une véritable col- 
laboration pour que ('utilisation du matériel choisi réponde effica- 
cement à teurs besoins particuliers et assure un service après- 
vente rapide, en tout lieu et quelle que soit rheure. 

Pour mieux nous connaître, contactezmous: 
Hewlett-Packard France, BP 70, 91401 Orsay Cedex 
Tél. 907 7E25 ou Evry ; TéL 077 9a6Q. 


HEWLETT [fia] PACKARD 
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LES EFFETS DU RELÈVEMENT DES PRIX DU PÉTROLE 
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* *#>>»« %i 


litre freteèe as smmd 


■ ' k& -:*à 


•lit r î::ifîi 
i-s rarisK «c 


W® établie, cette bâtisse 
applicable en une ' seule fols, le 
1** juillet prochain, alors que. en 
1878 encore, une première majora- 
tion avait été autorisée le 15 avril 
(+ 2J> %) et une seconde Je 
1« septembre C+ 2 %). 

lia décision- prise par les pou- 
voirs publics a déclenché, d'ores 
et déjà, un concert de protesta- 
tions dans la profession. Les in- 
dustriels. font 
intervenant A 


sommes désor- 


LES PRIX DE DÉTAIL 
ONT AUGMENTÉ 
DE 0,7 % ÉN FÉVRIER 


en France, a été i 


les prix 
res oui augmenté de 
0^8 % eu janvier par 
1 décembre), ceux des 
extiles de 0.6 % (+ 0,5 % 
r], ceux des antres pro- 
muiacturfs de 0,7 % 
ivier). Enfin, la 
“ J 1 été 



de 0,7 % enrô- 
lait suite à des 


jythme annuel, de la 
Hausse aes prix est de 6.6 %. 

M. Monory a Jugé * vas trop 
mauvais » le -*■ 


c des hanses dèroga- 
i particuliers) de L5 %. 
m par exemple de l’ef- 


6ion de ne pas le reconduire. 

En fait et Ton n’en fait pas 
mystère A la direction des prix, 
la décision de mettre l’industrie 
pharmaceutique & la portion 
congrue a été prise en raison des 


SOCIAL 


1978 (+ 14 % en moyenne)! 

A ce propos, le gouverne— 

aurait menacé les firmes phar- 


maceutiques de ne leur accorder 
aucune majoration en 1980 si la 
masse salariale moyenne de l’in- 
dustrie pharmaceutique & effec- 
tua constants augmentait de pins 
de 8 % cette année. 


ÉTRANGER 


Le Japon découvre brusquement 
l’intérêt du dialogue Nord-Sud 

M. Ohiia participeraà la conférence de la CNUCED 

Dçi flotre . correspondant 

Tokyo. ’ — Bt Ohtca; premier positive A un projet de TASEAN 


ministre Japonais, a vfyi 


à stabiliser les prix des 
a tléres premières (Stabex). 


de parti ciper à la conférence de Tokyo avait mis en avant la 
la CNUCED qui doit se .tenir nécessité de traiter de ces ques- 
a Manille en mai. u a préaisé : fions ■ dans un contexte mondial 
que « le Japon devait attacher et non régional. Fin 1978, Je gou- 

une importance particulière au vememe ni Japo “ 

dialogue Nord-Sud, qui sera aussi nouvelle 


Tun des thèmes du sommet des création, pour les : 

Tintions industrialisées, en juin, unürés, d’un fonds , commun dont 
à Tokyo». le 'principe avait été décidé an 1 

En se rendant à Manille, cours de la quatrième CNUCED 
Ml Ohira compte assurément à Nairobi, en 1976, et qui sera 
manifester la volonté du Japon 'examinée lors de la prochaine 
de participer activement audia- réunion & Mn^mi» 

Jogoe entre les pauvres et les Le Japon avait aussi, dans le 
riches, une question sur laquelle cadre de la « doctrine Foknda », 
les Japonais ont adopté - Jusqu'à marqué son intention de oontxl- 
préeent des positions poux le' buer & la stabilité de la région, 
moins réservées. Ml cadra fient ce qui sous-entendait qu'il était 

— »..ui a renforcer les : prêt A Jouer — par le biais de 

de là région, son aide — un rôle politique. Les 
b par le .conçut-., événements survenus en mdo- 


probablement 
liens avec les ] 

ivéfi nar le conflit 

chiné (Invasion du Cambodge par 

. iriJ> le Vietnam, conflit entre Hanoi 

tiatlvè de coordonner lès travaux Pékin) ont compromis les ten- 
du sommet de Tokyo pour le tattvea * *” ■** “ “ 


de mener une 

jullibre entre le Viet- 

a'une nam. et les pays de V A S EA N. 

PHILIPPE PONS. 


doctrine Fukuda 
énoncée en août 1977. Celle-ci 
mettait l’accent sur a une coopé- 

ration sur un pied & égalité» .et 
proposait un* nirfw de 1 milliard 
de dollars pour la réalisation de 
différents projets d’industriali- 
sation. Le Japon. -s'était alors 
abstenu de donner une réponse 


ALLEMAGNE FEDERALE 


RECHERCHE D’AFFAIRE 

Cherchons acquisition . participation dans affaire 
standing très sérieuse à Paris, éventuellement avec 
ramifications à l’étranger 

: : PODK HOMME JEÜNE 

actif» possédant capitaux, crédits importants, plusieurs 
longues, diplômes études supérieures économie, — et 
expérience.;.. 

Ecrire : CEÏÛMPEX - 40, av, Hbche, 75008 PARIS. 


Caen. — Patrick a pria pour 
las manger quatre croissants 
dans l'hypermarché Carrefour 
d'HérouvilIe, prés de Caen, où 
Il est employé. Pour ces quatre 
croissants. Il a été licencié. II. 
entamera, jeudi matin, sa 
deuxième semaine de grève de 
la faim. - S si trouvé par terra 
un emballage déchiré. Je roi 
ramassé ot fa/ mangé las quatre 
croissants qu'il contenait, lia 
étaient destinés à la poubelle -, 
explique Patrick. - Faux, répond 
la direction. La semaine dernière 
noua n’avons pas lalé de crois- 
sants. Us ont été volés dans le 
rayon . pâtisserie. - Ne . pouvant. 
• par principe, accepter le 
moindre vol », elle a licencié 
son employé, affirmant.: 


du magasin, le lui reprocha en 
termes vifs. Après des Incidents 
qui ont marqué, samedi 24 mars, 
une manifestation ds consomma- 
teurs aux caisses de l'hyper- 
marché. la direction a mis & 
pied dix-neuf militants cédétlstas, 
alors que ta C.F.D.T. organise 


ments & l’extérieur du centre 
commercial. Les employés, dans 
leur majorité, ont même signé 


Depuis Jeudi, la direction et 
la plupart des salariés de Car- 
refour d’un côté, (a C.FJXT. et 
l'association de consommateurs 
de l'autre, se livrent Ù une véri- 
table guerre des nerfs dans la 


i cane déclaration. 

Patrick n'a pas accepté que 
son honneur soit bafoué. Il s'est 
Installé dans le bureau d’infor- 
mation de la galerie commer- 
ciale que. par convention. Car- 
refour a mis è la disposition 
de la . m a I r I • d'HéroovUla. 
L'hypermarché et les autres 
commerçants du mai! n’ap pré- 
dent guère une telle utilisation. 
La municipalité d’union de la 
gauche n’en a cure et soutient 
Patrick™, ainsi que la C.F.D.T, 
jusqu'à présent syndicat majo- 
ritaire. Mais cela ne va pas sans 
difficultés. F.O.. autre syndicat 


milieu des grands ensembles de 
la ville nouvelle. - Vol, bon 
salaire, avantages d/vers-, dlt- 


c aptable, conditions de travail, 
pression antlsyndicole da T en- 
cadrement -, réplique-t-on de 
l'autre. Chacun reste ferme sur 
ses positions. 

Au milieu du tohu-bohu des 
allées et venues des chalands, 
des badauds et des sympathi- 
sants, stoïque. Patrick, allongé 
sur un lit de camp, surveillé par 
des médecins, continus sa grève 
de la faim. Tout cala pour 
quatre croissants— 

THIERRY BREHIER. 


U réforme de l’indemnisafien dg chômage 

LES PARTENAIRES. SOCIAUX SAUF LA C.R.G. 

SE FÉLICITENT DE L’ACCORD DÉFINITIVEMENT SIGNÉ 


pour les chômeurs eu cours d’In- 


L’&coord sur la réforme de l’In- 
demnisation du chômage a été 
offldeHement signé mardi 27 mars 
entre le CNJPF. la Confédéra- 
tion générale des PME et les , 

syndicats C.G.T, CFJXT, F.O, cités, mardi, de la conclusion de 


Tous les partenaires sociaux, à 


CF.T.C. et C.G.C. Aucun change- 
nt notable n’a été apporté aux 


Quelque sept cent vingt signa- 
tures ont été apposées sur ce do- 


eette nouvelle convention : 

Cès de la politique contractuelle _ 
pour le CÜNJPF., k Victoire de la 


î Cadet. « accord 


zantalne de négociateurs , 
de quinze réunions échelonnées 
sur dix mois, sait plus de cent 
heures de discussions au total. 
Cet accord doit maintenant rece- 
voir l’agrément — qui ne fait pas 


d’entrer eu appUc&ton le 1er Juil- 


ètalt la lutte contre le chûmage 
et pour la création d'emplois, et 
la CFJ5.T. doit, dans ce but. 
Intensifier sa campagne en faveur 
de la réduction de la durée du 
travail 

Enfin, le conseil d'administra- 
tion de ÎUNEDIC se réunit Jeudi 
29 mars pour examiner le finan- 
du nouveau système d’in- 


NOUVELLES BRÈVES 

I Licenciements dans le Nord : 


trente-six heures par semaine. 
D'autre part, la direction de ren- 
fcreprfse Sfigot-Stalan» (textile, 
groupe Agache-Winot) à Mar- 
quette a décidé de fermer cette 
unité, entraînant le licenciement 


usines du groupe. 


C-N.P.F. n’est plus 
totalement apposé, pourrait être 
décidée. Plusieurs syndicats ont 


CORRESPONDANCE 


Les appointements 
de H. Jacques Petit 
chez Mamifrance 

A la suite ta Tarticle tutttuU 




devrait être sa tâche prioritaire ; Des honoraires 


- _ conséquent le nombre de mes 

morte », mardi 27 mars, A P tou- employés. * 

vont, cité de deux mille cinq M. Guillerm devait mettre 


appelé «2e chantage à l'em- 


maçonnerle & Plouvom (Pi- cause commune 


l’union pa- 
_ . !t de nom- 
breux professionnels du bâti- 
ment pour défendre M. Guillerm. 
Au cours d’une manifestation 


nfstêrei a été condamné à qua r tronale du Finistère et de nom- 


«Le harcèlement 
adminislratrif» 


tre chantiers différents par : 

inspecteur du travail qui an ,, __ 

constaté, en particulier, l’absence tron.» Les maçons de l’entreprise 
de garde-fou sur des échafauda- Guillerm ont même Investi lundi 
ges - 26 mars les bureaux de l’Inspec- 

tion du travail à Brest qu'fis ont 
mis A sac pour marquer leur ré- 
probation à l’égard de la condam- 
nation de M- aulllerm. 


i la moyenne natio- 


imposer des solutions coûteuses 
et souvent inefficaces, , imaginées 
par des technocrates irai ne con- 
naissent pas la réalité du traçai l 
sur les chantiers.» 

L’entrepreneur ajoutait : * Si 
je suis condamné je réduirai l'ac- 
tivité de mon entreprise et par 


DES REPRÉSENTANTS 
DE LA C.G.Ï. ET DE LA C.F.D.T. 
SE SONT RENCONTRÉS 
MARDI 27 MARS 

Les représentants des direc- 
tions confédérales de la C.G.T. 
et de la CJD.T. 


C.G.T. -peut participer à la 
marne d’action organisée du 2 au 
7 avril par la CFJ3.T. avec pour 
objectif la réduction progressive 


Les syndicalistes ont également 
évoqué, brièvement semble-t-il. 
la reprise des ‘contacts 


entre les deux centrales. Mais 11 
s’agit JA de négociations de lon- 
gue haleine, dont on ne paraît 
vouloir hâter le rythme ni â la 


semaine prochaine : 


LE CONGRÈS 
DES «MÉTALLOS» F.O. 
DOIT SE PRONONCER 
SUR LA SEMAINE 
DE TRENTE-CINQ HEURES 


d’une forte délégation intematio- 


pagne, de Suisse, ainsi que de la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

A proximité du congrès que la 
CES (Confédération des syndi- 
cats), en- mai, A Munich, la réduc- 
tion progressive de la durée du 
' " trente-cinq heures 


nantes, organisé par la C.G.T. et 
la CFJD.T. pour obtmlr la ré- 
duction à trente-cinq heures en 
cinq jours de la durée de travail, 
et la création de cinquante mille 
emplois, serait suivi seulement 
par 33 % des receveurs et agents 
des services financiers selon Tad- 
minist ration. Les syndicats font 
état de pourcentages supérieurs : 


xeaux de poste. 


Cevlan 


SiyOUR BALNÉAIRE Hôtel r" classe 
pension complète 10 j • f . 1 . 1 ! ” C'. * 

CIRCUIT CLYLAN voiture, chauffeur, 
guide + SLjOUR BALNÉAIRE pension 
complété** 1 7 j.-f.O.420 "rmcas 


SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE 

U pension complète 

ÿ r : . /«sa 


sulement.9 ce vy , 


30 
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INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS .1ÎL LIGNE MSCTï fli 956.4161 OU 
(1} 956.80.00 POSTES 430. 434. 488, 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPEBEUÜ DES AfWIRES 

Procédure d’admission de printemps 
en vue de la rentrée de septembre 1979 
clôture des inscriptions reportée au 

7 avril 1979 en raisgn des perturbations postales J 


REPUBLIQUE D’HAITI 

ELECTRICITE D’HAÏTi (EDH) 

Avis d'appel d'offres international 


nécessaire à l'extension de notre sous -s ration de Varreux, 

— 1 Transformateur 10 MVA-69/12j47kV 

— 5 Disjoncteurs 72,5 kV 

— 6 Scctfonneurs 725 kV 

— 15 Transformateurs de courant monophasés pour réseau 
69 kV 

— 4 Transformateurs de tension monophasés pour réseau 69 kV 

— 1 2 Parafoudres monophasés pour réseau 69 kV. 

L'ouverture publique des offres est fixée au vendredi 1 er Juin 1 979 
II est précisé : 

— qu'un financement de l'association internationale pour le 
développement (IDA). Banque Mondiale, est envisagé. 

— que les soumissionnaires peuvent n’offrir que certains items 
du matériel demandé et que EDH se réserve le droit de séparer 
les fournitures et retenir tout ou partie des items de chacune 
des offres. 

Les documents d'appel d’offres seront, dès le 16 avril 1979, à 
la disposition des fournisseurs intéressés qui pourront lés retirer 
contre cinquante dollars (50) ou deux cent dix francs français 
(210) à: 

ELECTRICITE D'HAITI 
Boîte Postale D 

Rue Dantês Destouches et Magasin de l'Etat 
PORT AU PRINCE 
ou à: 

SOFRELEC C/O SOGELERG 
25 rue du Pont des Halles 
CHEVILLY LARUE - 94536 RUNGIS CEDEX 
Telex : 204 1 74 
Téléphone : 687.34.68 


— ' (Publicité) ■ 

RÉPUBLIQUE DU KENYA 

SERVICE NATIONAL DES EAUX 


APPEL D'OFFHES 


PROJET D'IRRIGATION DE BURA 

MARCHÉ N* 5. — STRUCTURES HYDRAULIQUES 

STATION 8E POMPAGE ET SYSTÈME D'IRRIGATION ET DE DRAINAGE 

OU appel d'offres est lancé pour le Marché N» 5 qui comprend, 
la construction de structures hydrauliques stseo le long du grand 
canal d’alimentation, la construction d’une station de pompage k 


la construction d’un système 


tares- La fourniture et la surveillance de l'Installation des matériels 
de pompage et de régulation de l’eau font l'objet de bous- marchés 
désignés, pour lesquels un avis d'appel d’offres a déjà été lancé. 

l>e ohantler des ouvrages est situé sur la rive occidentale du 
fleuve Tans, à quelque 50 km bu nord de Hola. dans la région flu- 


viale du Taaa appartenant à la province côtière, n se trouva & une 
«tiffto-Tir» de 480 m de Nairobi et de 370 km de Mambass. 

Les ouvrages devront s’effectuer par sections et la première date 
d'achèvement des sections représentant 40 % environ des ouvrages 
est fixée su mais de décembre 1380. L'ensemble des ouvrages devra 
être ter miné dans^un délai de 39 ^ Communauté *co- 

nomlque Européenne et une participation à cette offre est ouverte 
A conditions épile» k toutes personnes physiques ou morales d’un ' 
état membre ds la Communauté Européenne ou d’un Etat africain, 
antillais ou des fies du PaaLfique. signataire ds la Convention de 

Seules «vont prises en considération les Offres des soumlaslon- 
nelres ayant indu dans leur documentation la preuve que : 

a) La moyenne annuelle des engagements de construction qulta 
- auront contractés au cours des trois dernières année» n’a pas 
été inférieure k 500 millions ESha. 
bj L’engagement maximal pour un seul marché contracté par le 
soumissionnaire au cours des trois dernières années n’a pu 
été inférieur k 85 millions ES h a. 

Pour les opérations en participation, les montants Indiqués 
en a) et H) devront être pr op orti onnels aux engagements des 
parties k l’entreprise en participation. 
c) Un engagement sans réserve aura été pris par une banque 
approuvée pour fournir, sur demande, un accord d’exécution 
re p ré se ntant 10 % du montant de la soumission en cas d’ad- 
judication du marché. ■ 

Les soumissionnaires sont priés de Joindre & leur offre une caution 
ds banque d’une valeur de 700.000 ESha. 

Les documents nécessaire» A la soumission pourront être examinés 
«Vou achetés A partir du 2 avril 197» aux adresses suivantes : 

Sir Mac Donald end Partners Limited 

c/a The National Irrigation Board. Lenana Road. 

P O. Box 303 72. Nairobi. Tél éphone 333987, 

Sir M. Mao Donald and Partners Limited. 

Demeter Bouse. Station Road Cambridge CB1 2BS, 
Royaume- Uni. 

Téléphone : Cambridge 66455, Tétex 817260 (MMP O). 

ZZ est «gaiement possède d'inspecter les documenta de l'offre 
ans adresses suivantes : 

C ommissi on des Communautés Européennes, 

Dlrectorat Générai pour le Développement 
Rue de la Loi 200. 


5^:5° " Copenhague N - Industriraadet, 20. Aldtentrogade, 
D-5300 - Bonn - Zttelmannstrasse 22. 

NL - le Baye - Lang VoaAaot 29, 

SSL - Dublin - 29 Merrion Square, 

D K - L ondres - 20 Kezulngton Palace Gardons, W8 4QQ, 
P-757B2 - Paris - Cedex 16. 61, rue des BeUes-Peullles. 
1-00137 - Rome - Via Poli 29, 

Luxembourg - Chambre de Commerce 
7 . rue Aidde-de -Gasperi, 

BP 1503. 

Les documents nécessaires A l’Appel d'offres seront vendus aux 
prix indiqués ci-après : 

— au Kenya, en espèces ou par chèque d’un montant de 1.000 rsim 
t l’ordre de : The National Irrigation Board ; 

— au Royaume-Uni. en espèces ou par chèque d'un montant de 60 £ 
sterling ou l’équivalent des 90 unités de compte européennes k 

. l'ordre ds : Sir M. Mac Donald and Partons Limited. 

Sur réception de la demande et du paiement de la somme, la 
documentation de l'offre sera envoyée au soumladonnaire d»™» les 


Les Bou m lario n s devront être renvoyée» su General Manager, 
National Irrigation Board, Nairobi, de la manière indiquée dans les 
documenta .pour parvenir au plus tard d’ici lé 2 août 197» k midi. 

Le texte officiel de cet appel d’offres est publié dans le Supplé- 
ment au « Journal Officiel » des Communautés Européennes. Les 
soumissionnaires qui seront surpris en train de solliciter des comman- 
des seront disqualifiés. 

BU LEMPAKA, 


SOCIAL 

Le Valenciènnois s’organise 
pour défendre lés emplois menacés 

De nôtre correspondant 


Lille. — Le c collectif 
pour la survie du Valen- 
ciermois », qui a réuni six 
mille signatures de personnes de 


milieux très différents, .poursuit connaissez : après les gisements 
une action qui, pour être moins de fer et de charbon, Usiner a 
[ spectaculaire que d'autres, n'en ouvert un gisement d'un nouveau 
est pas moins originale. Samedi genre .* le gisement de main- 


24 mars, sur le terrain du hameau 


I de la Bâcqueterie, naguère démoli 
I pour l’extension d’Uainor-Denain, 
M, Gérard jRlcbon, animateur du 


d’œuvre. C’est un gisement qu’or 
exploite à ciel ouvert. On y puis i 
au fur et à mesure des besoin 


collectif, a fait le bilan du tra- 
vail réalisé : six groupes de tra- 
vail fonctionnent ; un document 
apportant des éléments très précis 
pour comprendre la situation de 
la sidérurgie française a été rédi- 
gé et distribué. 

k Ce qui a été accompli est 
considérable et nouveau, dit 


vingt-deux communes de l'arron- 
dissement de Valenciennes pour 
leur demander d’informer les tra- 


qiïon met en préretraite _ » 

Une autre inquiétude se précise 
et se traduit par cette question : 
l’usine Peugeot sera-t-elle . im- 
plantée dans le Vatenctennois ? 
k L'annonce de la venue de cette 
société par M. Raymond Barre, 
le 16 février dernier, n’a encore 
été suivie d’aucune confirmation 
officielle par la. société Peugeot. 


le B.I.T. rédame des précisions à Moscou 
soir les syndicalistes soviétiques internés 

De notre correspondante 

Genèvç. -Les plaintes déposées stetats. VMü^Ktebanov avait 
en mai 1978 devant le conseil déJ4 .en .I960 tenté, de créer un 
d'administration dttBuréau lnter- syndicat indépendant de mineurs, 
national du travail par la Confé- Ayant dénoncé le taux élevé d’ac- 

dération mondiale du travail pois cidents, dant cer t ai n s mortels, qui 

la Confédération internationale avaient Heu dans sa mine, il fut 
des syndicats libres contre le licencié puis enfermé d e 198 8 a 
gouvernement soviétique ont été 1973 dans un hôpital psychia- 
examinées 2è 28 février" par Je trique; <fe hante sécurité. En no- 
conseü d’ administra tkxi du B-LT. vembre '1977,.' Klebanov fut de 
'H a décidé de prier le gouv e rne- nouveau interné deux semaines 
znent de rü-RJ3J3. « de fournir des dans un hôpital psychiatrique, où 
observations ou informations l’on ’ aurait diag n o s tiqué une 
détaillées sur les allégations, manie dé a combattre pour la 
selon lesquelles il serait légale- &*&*.*-' , 

ment impossible de _ créer en dépit -d’âne répression crois- 

UJLSS. une organisation syndi- santé, cent dix travailleurs, dont 
cale indépendante de l'Etat et du cinqu&nte-defcx femmes, avaient 
parti a Des précisions lui sont en -demaadé à adhérer à l’association, 
outre demandées sur < Varresta- Danssa réponse te gouver nemen t 
tion ou l’internement des fonda- soviétique déclare que ces por- 
teurs et membres de rassodction sonnes ne san£ pas des travaii- 


apporte les preuves de vingt 
années d’erreurs en prévision et 
de politique des dirigeants 


des dossiers. C’est ainsi que le 
collectif envisage de publier, sons 
des formes très simples, type 
bandes dessinées, les rapports éta- 
blis par les commissions. Des 
réunions publiques seront pro- 
chainement organisées. Le collec- 
tif va s’adresser à M. Etchegaray, 
P.-D. G. d’Ustnor. 

Du. document qui hil est des- 
tiné. on peut lire r » Nous ne 
doutons pas que vous disposez de 
tonnes et de tonnes de chiffres 
pour démontrer que vraiment il 
n’y a plus besoin de Denaln, que 
cela coûte trop c hér, que cela 
n’est pas rentable, que et, que ça.- 
étais, voyez-vous, après vingt ans 
de refus de dialogue, de menson- 
ges, d’erreurs, trop dest trop. • 

» Que veulent dire les prix de 
revient de roder français dû 
faut leur faire supporter les rem - 


perdus _ à Vhorizon 19841 » 
Quelques faits inquiètent les 
responsables. La chambre de 
««rwiTw dé Valenciennes a 
engagé LS million de francs 
pour faciliter l'installation de 
Peugeot à la fin de janvier 
dernier ; un site de 80 hec- 
tares a été libéré de toute 
urgence entre Denaln et 
Valenciennes sur les bords de 
l'Escaut. Cette zone est refusée 
par Peugeot, ainsi que deux 
autres, toujours proposées par la 
chambre de commerce. On dégage 


qui se trouve au cœur du bassin 
sidérurgique-. Peugeot hésite tou- 
jours. 

H est vrai que la chambre de 
commerce de Douai et les Houil- 
lères ont présenté un autre lien 
d’implantation à Somain-Anlche, 


mentionnée dans les plaintes » — - 


d’union soviétique créée par vent qa_-- __ — 

Vladimir Klebanov, contremaître pubaqae'jit'etffi^'tsazaen. par le 
pendant seize ans dans une min é B_LT. est c {Uéçatçt inadmissible ». 
de charbon (te Monde du 13 avril Mcaaou détende tfue’fe BJ.T. ne 
1978) — ainsi. que sur « les motifs . se laisse pas entraîner c dans une 
qui en seraient à. Vorigtne et campagne vôOttqac douteuse (_) 
d’autre part la situation actuelle 9®* pourrait potier un préjudice 
des personnes en cause (l) ». sérieux à 'set activités dans la 
H a paru en-effet inacceptable 

pour 1e conseil r^nH ^ninig fr -^rinn droits des tru oaul euTs *. 


par deux grandes centrales syn- 
dicales. en se contentant, le 9 no- 
vembre 1978, d'affirmer qu’elles 


tes faits allégués : licenciements, 
arrestations et internements dans 
des hôpitaux psychiatriques d’ou- 
vriers qui ont dénoncé des abus j>* 
ou critiqué des chefs d'entreprise, tels 
Vladimir Klebanov, arrêté la nuit ■ m ents 

du 7 -févrte 1978 dans ime -station de » o «mit 

de métro de Moscou, serait actuel- aus^SfSs^Sw? fèmméOgée 



mais les mois passent et rien n’a 
été décidé. Décidément, en dépit 
des pressions du gouvernement, la 


responsables de l'association. Va- années' ai contât avec sonmari 
lentin Poplavaki ouvrier d'usine; 

rt Gabriel YsBto,, nuumtmtlon- tsmna ; » miTmort. «iSfe- 
nafre. seraient -emp r isonnés, et pose mai nten ant de rapporte- 
Eugène NïfeolaJev ingénieur, se ment tout entier s. 
trouverait & «aôpital- peychlatri- t#i „ lvll . 

que réstehenkn de Moscou. ISABELLE YJCHN1AC. 

Le conseil de Tas&oeiatipn. avait — — ~ ^ .. .. .• 

lancé ^ 

m Léonldo Koottae (gouverne- 
mtenuLuonaies, Un appel signe maat) et piotr Plmenov (tra vali- 
des noms des quarante- trots tra- îaore], et le délégué «tes travailleurs 
vaHIeuxs qui en avaient établi les hongrois, u. Joseph Timmer. 


Élections professionnelles 


La C.G.T. progresse 
à Usinor-Dunkerque... 


cuits : 8 095 (8326 en 1978). Vo- 


eu 1978 ; CPD.T. : 1660, soit 
28,8 % 133^ %) ; P.O. : 681 soit 
12,80 % (1345 %)■ 

— Collège des techniciens et 
maîtrise. — Inscrits : 2 626 (2 583). 


(32.5 %) ; C.G.T. : 415, soit 
3L94 % (21.48 %) ; P.O. ^ SOS 
soit 15,98% (16,68%). 

...nuis recule 
dans d’autres entreprises 

Au cours des élections qui se , 
sont déroulées depuis le début de 
l’année, ta. C.G.T. a enregistré un 
recul dans certaines entreprises : 

— Au Groupe Drouot, & Marly- 
le-Roi. aux élections du comité 
d'entreprise, dans 1e collège des 
employés et de la maîtrise, sur 
1 236 inscrits (l 102 en 1976) et 
880 exprimés (778), P.O. a obtenu 


VOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT 

5 qnrtion* vtu priecciipwtn 

— a qui al— J» affaire T 

— La programma qui tnTntôreaa» a-t-D été Mau étudié 7 

-Le» Informations qoa l’on ma <* ‘ 


ÇA?’ : 599 voix (419 en 1976)! soit 68,07 % 

1 885 (1 850). Ont obtenu : C.G.C. : au ugu ^ gs 86 %. et Ta CÆT 


CADRE POSSÉDANT 
CAPITAUX^FT^TERRAIN 


! Paris, où P.O. se présentait poux i 
la première fols, la C.G.T, perd I 
21,7 points et la CJPJD.T. 6,3 


taire (982 en 1975) et sur 769 
voix exprimées . (586), la C.G.T. 
obtient 299 voix, soit 38.88 % au 
lieu de 60,58 % ; la CP.D.T., 254 


i ... 5 raisons pour acketer dans nn. programme agréé 
par le C.B.E.I.L. 

Aasodation «ans but' lucratif, placé* son» réglda da l’ ad m l n U - 
tratloh. le riw ktt. présente an pu Win ans sélection Importante 
de programmes comportant qnelqtM 20000 logements -qui, tous, ont 
fait l’objet d’un agrément aprèa e x am e n par des apéetailstae et d** 
représentants de- ta plupart des banques sptetaUates. des éléments 
juridique*, teohnlquea . et financier* essentiel* dont dépend, le bon 
déroulement dos programmes de construction- Su possession des 
données de l’opénitlon — suivie sa cours dq sa ré sU aatlon — est 
or ganrym» peut L' tout moment renseigner l'acquéreur et intervenir 
■1 besoin en câs. de dlBleultée (conolUation.. arbitrage). 

Le liste dee programmes agréée dan* Jemquola -dea logements restent 
encore disponible*- est jedresuéo sur «mpta . denquwte. a ; CJé.E.l.L. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS -s? 345.21.62 


BfPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Institut National des Industries Légères 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL N° 79/01 / 

L'Institut National des Industries Légères (INIL), Boumerdès- 

(Algier), lance un Avis d'Appel d'Offres pour là ’ fourniture «t 
['installation de matériel d'audiovisuel et divers. 

. — Matériel complet pour équiper 3 laboratoires de langues 
(100 cabines élèves ou total). 

• — Matériel de diffusion et de sonorisation. 

— Matériel pour atelier, de reprographie. 

Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des 
charges auprès de l'INlL - DAG - Bureau 12 - Boumerdès (Alger): 

Les soumissions devront être transmises avant le 25 avril 
1979, délai de rigueur, sous double enveloppe cachetée. L'enve- 
loppe extérieure portoril': ■ INSTITUT NATIONAL DES- INDUS- 
TRIES LEGERES - BOUMERDES (ALGER) ». L'enveloppe intérieure 
portant f « APPEL D'OFFRES 79/01 - Soumission à ne- pas 
ouvrir». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 jours. 


i de la ClUtxméè-d’AAtixt - 75009 PABB» TéL ï 280-65-22, 
a «oua m nwfgnum fptu coopWmaBtttak.'l* Oureaa dnnfor- 
do CJIXix. reçoit aussi sur readéa-roap. . À 


MAIRIE ' 

DE La Moire 

LA TRANCHE-SUR-MER U. tranche-SUR-MCR 
85360' Chevalier de la Légion d Honneur 

Téléphone : (51) 30-37-01 

COTE VENDÉENNE 
VILLE DE LA TRANCHÈ-SÜR-MER 


Etude et réalisation d'un ensemble immobilier 
en bordure ' de' mer 

APPEL DE CANDIDATURES 

La vUls'da LA TRANCHE-SUN -SffEB tance un appel do candida- 
tures pour i» réalisation d’un-, ensemble Immobilier. sis. à. l’emplace- 
ment du casino actuel, en bordure de la grande plage, face k la mer. 

Cet appel s adresse en priorité A des promoteurs -constructeurs 
capables d'assurer la réalisation et la gestion de ressembla lmmo- 

„ La nu* de LA TRANCHE-SUR-MER .est propriétaire d'un casino 
vétuste dont elle, envluge la démolition.. La çnperfjdë du terrain est 


12 m. (pour les hôtels). Une eôiolsse architectarale a été établie, 
atrent i« possibilités d’aménagement de «• terrain excepUonne lia- 
it bien placé au centre de ta station, balnéaire: 

Lea 'feins, tranchais souhaitent que : 


gjea 6i us . tranchais souhaitent que - ■ - 

1) A cet emplacement soit édifié un. ensemble immohnier banalisé 
*rlype hôtellerie. pxrEhôtellerle. multU<mlasan«_ de telle sorte 
que « .taux -a occupation des locaux soit le plus ^evé possible, a cBt 
entendent prendre toutes lés garànUes pour assurer la péren- 
nité de la gestion : 

r»™! — Qtawurrwt étt». envisagée sous ta 

Tonne d un bafi amphytdottqne. hâfl ï construction ou concession — 
puhUce communaux néces- 
saires a 1 a nima tion de la station. balnéaire ; 

rnnraf^f •? fM8e dans le cadré d’une zone d’aménagement 

amt^îî et * ur d ’“ P™ 10001 * d’accord préd- 

** commune et 1 m modalités contrmetuellea da 
resnsauoa et ne- gestion. de renséinble ww nniiTir 

devront parvenir à VL LE matr r <j e r» tp<w. 
CHE-ET7R-MER avant la 8 avril 197». Les renselgaaments d'ordre 
îrSuS2 ^ ** C“«6*turea seront fournis par 
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AGRICULTURE 


LA FIXATION DES PRIX AGRICOLES EUROPÉENS 


M. Méhaignerie présentera 
un projet de compromis le 29 mars 

Les ministres dé V agriculture des Neuf qui ont interrompu leurs 
travaux, mardi soir, les reprendront jeudi 29 mars. M. Méhaignerie, 
qui préside les fnzuxux du conseil, présentera alors à ses collègues 
un projet dé compromis qui portera sur l'ensemble des points en 
suspens : nouvelle grille de prix en unités de compte, mesures agro- 
monétaires, taxas de coresponsàbtlitê sur le laflL. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Comme Je souligne 
M. Méhaignerie, le refus de M. 311- 
ktn, le ministre britannique, d’en- 
visager une augmentation, meme 


l’élaboration d’un compromis. 

Les pays à, monnaie forte tien- 
nent ô. ce relèvement, seul moyen 


STI est clair que des élections au- 
ront lieu au Royaume-Uni en J uin. 
le conseil des ministres sera tenté 
de repousser après cette date, la 
fixation de la nouvelle grille des 
prix européens, avec l'espoir de 
se retrouver alors, d’une façon 
ou d’une autre, en face d'un par- 
tenaire anglais moins rigide. Les 


cultenrs. Les Français le souhal- dans ces conditions, prorogées de 

tent également, car une telle aug- 1 *- 

mentatlon serait, escomptent-ils, 
en partie utilisée pour réduire les _ 

montants compensatoires mené- sieurs décisions, i 
tairea (M-CJI.) * positifs ». c’est- ' 
jl-dtre ceax appliqués par l’Alle- 
magne et le Benelux et qui. 


desquelles la dévaluation des 
monnaies vertes française. Ita- 
lienne, anglaise et Irlandaise. Ces 


Jeudi 20 mars, après le vote de 
confiance aux Commîmes, la si- 
tuation politique sera plus claire 
an Royaume-Uni. Quel qu’en soit 
le résultat, on peut cependant 
s’interroger sur les chances de voir 
M. Silkln assouplir sa position. 


AUTOMOBILE 


UNE JAGUAR 
RESTE UNE JAGUAR 

Les Jaguar se roi vent et se ressem- 
blent. D'auteur*, k visiter prêt de 
Covemtry le mute de la prestiglrase 
firme -britannique, qui réunit les mo- 
dèles fabriqués depuis Fodgtno de 1a 
marque on presque, on constate qnH 
j a eu, au plus, douze modèles en 
quarante-cinq ans, aussi ni nvalt-fl 
les nouvelles 


capot, U y a lTnJeetlon aectronlgnc 


temps que la V 13 . de 5,3 litres. Deux 
modèles parmi les sept de la nouvelle 

A la route, rien de très nouveau 
non. 'plu. La puissance reste ta 
puissance, et la tna 


» aussi que la. direction assis- 

tée est bien pins axxéable eu voie 
que sur vole A grande vitesse, cb 

une certaine Imprécision de la dîne- 


l’automne prochain, et Brtttah Ley- 

. que mille cinq cents 


garantis seront relevés d*tm pour- 


infimes proportla 


conséquent, quelle sera l'ampleur 
du relèvement des prix agricoles 
français ? 

I* situation a ceci de particulier 
que le gouvernement français, par 
le jeu des ajustements des taux 
verts, est pratiquement libre de 
la décision. Depuis le conseil des 
ministres de la C.RÆ. de début 
mars, une dévaluation du franc 
vert de 3.6% est acquise, ainsi 
que des dévaluations de S % de 


à la dévaluation de 3.6 % décidée, 
ou bien demandera-t-U que la 
dévaluation du franc vert attei- 
gne- au total 6 %. voire 6 % ? SI 
le ministre de l’agriculture veut 
aboutir & un relèvement total des 
prix français de 1 % — par 'le 
jeu -continu de la dévaluation du 
franc vert et du relèvement des 
prix en unités de compte — 11 
serait logique, puisque la perspec- 
tive d'un relèvement des prix en 
imités de compte devient problé- 
matique, qu’il se prononce pour 
un ajustement plus significatif du 
taux du « franc vert ». 
taux du franc vert. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


re Un colloque, organisé par 
FA 88 délation française d'étude 
pour l’union européenne, aura 
lieu les 30 et 31 mais & l'Assem- 
blée nationale sur le thème 
«: Mutations industrielles et em- 
ploi la Communauté euro- 
péenne », avec la participation de 
Mme Fabrlzla Baduel Glorioso, 


LA BASE-NORMANDIE TOUCHÉ 
PAR U FIÈVRE APHTEUSE 

CDe notre correspondantj 

Caen. — La Normandie ai 

verts pâturages où. à l’ombre ( 

baies vives. laissent tranquille- 
ment des vaches respirant la 
santé, celles qui donnent ce bon 
lait frais qui sert à fabriquer les 
fameux caramels dTsigny, cette 
Normandie de carte postale est 
malade. D’un mal sournois qui 
déjà répand ta terreur : la fièvre 
aphteuse. La « boucherie bre- 
tonne » du printemps 1074 est 
encore dans toutes les mémoires. 
Ce fut la dernière épizootie. Pour 
l’Instant, la situation normande 
n’est nas aussi dramatique. Mais, 
déjà, les autorités préfectorales, 
sanitaires et agricoles prennent la 


village du Bessin, près de la 
pointe du Hoc. a la frontière du 


de veaux et de vaches ont été 


autres étables contaminées. 

La même mesure draconienne 
fut pxise- Les services vétérinaires 
expliquent, en effet, que la mala- 
die touchant d’abord les jeunes 
bêtes non encore vaccinées, U 
faut ensuite abattre mêmes celles 
qui le sont, car. sans être malades. 


elles restent fort longtemps por- 
teuses du virus. Un cordon sani- 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 


Le juge des référés ordonne 
l'expulsion des grévistes 


M. Pierre Drai. premier vice- 
président du tribunal de Paris, 
a communiqué aux parties Inté- 


en partie à l'exercice du droit de 
grève, est, par l'ampleur de ses 
conséquences et par le grand 
nombre de personnes qu’i Z touche 
ou ffène, en disproportion fla- 
grants et excessive avec les 

jectifs poursuivis. Tl risque 

veinent d’empêcher l’ouverture 

syndicats CPD.T^** CU5.T., F.O. les parii^en'ar^^de^ont^fm^- 
** — — * -* — ■ lement se résoudre. Tl nous appa- 

raît que seule V évacuât ion de 
pour d eman der l'ensemble des locaux également 


ressées, dans la mutin fe du 
28 mars, une ordonnance datée 
de la veille *»>* l'instance en 
référé engagée le 23 par M. Yves 


locaux de la frappé par an mouvement uni- 
Boinse et du siège de la Compaq taire est de nature à ' 
gnie. 46, rue Notre-Dame-des- - - 

Victoires, occupés depuis le 
14 mass par les grévistes. En fin 
de matinée. les services centraux 
étaient toujours occupés par le 
personnel en grève. 

Le magistrat rejette tous les 
moyens d'irrecevabilité ou de nul- 
lité Invoqués. U décide que* les 


défenseurs devront libérer 

faire libérer les locaux » et qu' « à 
défaut d'évacuation volontaire, a 
pourra g être procédé avec l'assis- 
tance de la force publique». 

An fond, M- Pierre Drai dé- 


locaux incriminés par la Compa- 
gnie des agents de change, après 
un délai de douze jours, même s’il 


mêmes népo- 

_jrf, de permettre 

à la Compagnie des agents de 
change S’assurer le service mini- 
mum qu'elle doit à sa clientèle 
dans le cadre du service public 
obliaé dont aie a la charae.» 

Forte de cette ordonnance, qui 
donne raison à M. Yves Flomoy. 
la Chambre syndicale a réuni ses 
mem bres dans la matinée du 
28 mars pour décider quand fl 
convenait de faire appel à la 
force publique. Mais l’irraptlon 
de grévistes dans la salle de réu- 
nion a mis prématurément fin au 


13 heures, dans les locaux du 


peut se rattacher en totalité ou palais Brongnlart. 


Bayeux Saint -LO, Carentan. 
Impossible d'en faire sortir des 


extension du mal. Mercredi, dix 

exploitations étalent atteintes 

dans le Calvados. Plus grave : un 

nouveau foyer était découvert 

dans la Manche, près de Sainte- 
Mfire-EgUse, à 20 kilomètres du 

point de départ. La virus détecté 

est très rare en Europe occiden- 

tale, ce qui peut laisser supposer 
qu'il a été amené d’Afrique par 
des oiseaux migrateurs. 

Les services officiels se mon- 
trent très discrets ; 


très rude pour une région qui 

vit essentiell e men t de l'élevage. 

Déjà le Bessin souffre particulié- 

rement de la bruoeuose, une 
maladie que. la Basse-Normandie, 

contrairement â ses voisines, n'a 

pas su supprimer. Certes, les éle- 
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provenance du Cal- 


qui doivent faire face à des dif- 

ficultés de trésorerie puisqu’ils 
ne peuvent plus vendre leurs 

jeunes veaux. Les Industries ali- 

mentaires pourraient être aussi 
touchées, si le mal s’étend. T. R 


NEW-YORK 


La décision des P «y* de TOP BP 
de majorer seulement de 0 % les 
prix du pétrole Drat (voir d’autre 
part) a rassuré las milieux licenciera 
américaine et provoqué mardi ans 
trôfi forte reprise * "*" 



été observés. 

du 

des prix pétrolier» faisait 

toutes leu conversait 

et la majorité des observateurs c 

’ ’” Se devrait . 

difficultés t 
pensais 
le président Carter 
désormais contraint u or- 
ne relèvement des tarifs, 
alarmés, du pétrole pro- 
Etata-unU. Les valeurs 


Autour du Blg Board._lo «ni 
l’objet i 

et la mu 

cordaient à dira qu’il Sa devrait psa 
causer da très [tohm difficultés aux 
Etats-Unis. Beaucoup pensaient en 

rau «ira déi 
donner un _ _ 

Jusqu’Ici plafoi 

pétrolières ont, ds oe fait, i 



LONDRES 

La mouvement de hausse es ralen- 
tit mercredi dans l'attente du 


réeultat 


voto devant Intervenir 


censure déposée par 

l' opposition. L’Indice des indus- 
trleOea progresse faiblement de 
ljB point. 4 540A Seules Isa valeur» 
pétrolières, très recherchées aprè s la 
décision des pays de l'OPECP de 
relever Isa prix du brut, sont très 
fermes, notamment celles des com- 
pagnies ayant des intérêts en naa 




NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


BAIL- INVESTISSEMENT. — Béné- 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET 


68,7 millions 

francs contra 4&£ mimona.Lo rtsul- Le bénéfice courant pour 

tat tient compte d'une réduction de après -** 

7.8 mil l io n s de francs de la oharge total 

?*““. <+ 11 %)- 

(tende rS F contre 23 F 


BABCOCK-FIVKS. 
Jurant pour 1878 a'élT 
çaes dotations égales 


opérations exceptionnelles 
JJcma de francs (+ Il %). 
I- Dlrtl«ud. global ; U* F mit» 
ALSPL — Bénéfice net pour 1B78 : 


CREDITEZ» - Résultat net pour ï»nr 107» : 

1978 : 52.3 millions de francs «ultra '+ 15 *>’ 

48 miiunn». Dividende : 12J0 F P!v7 llfE global . 8.70 F contre 
contre 1L25 F. 1 ** 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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28 1/2 
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REPUBLIQUE ALGERIE NNE DEMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE LOURDE 
Société Nationale de Constructions Métalliques 

AVIS D’APPEL D’OFFRES IN TERNATIONAL 

Un Avis (l'Appel d'Offres est lancé an vue de l'étude, la 
fourniture et la réalisation d'un poste de couplage 60/ T 0 KV au 
projet Fonderies S N. Métal de T1ÀRET. Ce poste extérieur compren- 
dra deux 12) Jeux de barres à 60 KV alimentant deux transfor- 
mateurs de 40 MVA qui ne font pas partie de la fourniture. Un 
bâtiment de commande abritera un tableau 10 KV de 1 1 cellules, 
les pupitres et les tableaux de contrôle, 2 transformateurs de 
1 DO KVA 10/0,4 KV pour Tes auxiliaires, un groupe de secours 
de 50 KVA, tableaux BT, batterie, etc. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer, contre paiement 
de 100 DA. les dossiers, à partir du 15 mars 1979 et à l'adresse 
suivante : 

S. N. METAL - Projet Fonderies - Zone industrielle de 
ZAAROURA - TIARET. 

Les offres devront parvenir à la même adresse sois double 
enveloppe cachetée, l'enveloppe intérieure portant la mention 
« APPEL D'OFFRES - POSTE DE COUPLAGE 60/10 KV » — 
e A NE PAS OUVRIR ». 

La date limite de remisa des offres est fixée au T2 avril 19 79. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 jours. 


T 










UH JOUR 
DANS U MONDE 


3 à 6- PR0GHE-0R1EHT 
— Le traité de paix égypto- 
israétiea et se* répercas- 


7- ASIE 
AMÉRIQUES 
8. AFRIQUE 
9 à 11. EUROPE 

— ROUMANIE : bien que ses 
fonda feu ni aient été proba- 
blement arrêtés, le Syndicat 
libre compte de nouveaux 
membres. 

12. LE DÉBAT EUROPÉEN 

— Le* femmes et l'Europe. 

— Les jeunes Britanniques et la 

13-14. POLITIQUE 

— La préparation de la session 
parlementaire. 

— Avant le congrès du P -S. 

15 —IG. SOCIÉTÉ 

TC. MÉDECINE 

15-17. ÉDUCATION 

17. REUGION 

1IL LETTRES 


L’élection des présidents de conseil général 


dm les discussions 


Les élus 


Les réélus 


M. Henri Terre (U.D.F.-P.R.), 
député, ancien secrétaire d'Etat 
est élu au premier tour avec 17 
voix contre 16 à M. Fontal (P.S.). 


majorité avalent Indiqué que, 
c compte tenu des positions per- 
sonnelles » prises par le député 
« ces derniers mois » (M. Neu- 


AIN 

M. Roland Ruet 

sénateur, est réélu au premier 
tour par vingt-quatre voix contre 


M. Paul Ribeyref CNIP). 6éna- j. 8 appel de Cocfain » et s’était 
enr. président du conseil régional ^ ^ g cong6 de vote » au sein 
thônes-Alpes et président sot- groupe RP R. de l’Assemblée 


nationale), elles avaient décidé de ALPES-MARITIMES 

proposer sa candidature & la pré- m. Jacques Médecin rUTD-F.- 

sidence de l’Assemblée départe- pjr.), maire de Nice, ancien 


taire d’Etat auprès du ministre du 
développement Industriel et «eentl- 
flqoe. pula auprès du ministre de 
l’économie et des nuances chargé du 
budget, dans les deuxième et troi- 
sième cabinets de Pierre Messmer 
(avril 1073 - mal 1974). D est réélu 
à l’Assemblée nationale & l’élection 
partielle du B octobre 1974 et- le 
12 mars 1978 et s’inscrit au groupe 
des républicains Indépendants, alors 
qu’il avait siégé au Eraiipe^U-D-R; 

député. Conseiller général de Serrlè- 
res depuis 1970. M. Henri Torre ne 
représentait pas an canton renou- 
velable en 1979. H est maire de Bon- 
Ueu-lès-Annonay depuis 1969.] 


(Loire), M- Lucien Neuwirth, admi- 
nistrateur de sociétés, a Siégé au 

salut public d’Algérie et du Sahara 
fmal 1958). puis directeur de la 
Radiodiffusion- télévision française en 
Algérie et au Sahara. U a été le 
représentant permanent en Algérie 
de M. Jacques Soustelle (ministre de 
l'information du général de Gaulle) 
de Juin & novembre 1958. Dépoté de 
la Loire depuis 1958. M. Neuwirth, 
qui a été secrétaire général du groupe 


onze à M. Louis Piorl (P.C.). 
MM Raoul Bosio CmocL maj.), 
Pascal Augfer (UJXF.). Pierre 


LES FÉDÉRATIONS 

T Ie » ™ aé n a.t e e r DE LA MÉTALLURGIE 

KSUÆÆ DOIVENT SE RENCONTRER 

» IE JEUDI 2 1 MARS 

T ANDES Les fédérations de la métaHur- 

_ * Nie doivent se rencontrer, jeudi 

M. Henri Lavielle (P5^ député, 29 mars, pour faire le point des 
est réélu avec vingt , voix. H y a discussions en cours, tant dans 
eu neuf bulletins blancs et un sidérurgie que dnr*; les autres 
nuL secteurs de la métallurgie, et 

_ . u l ..tj T s^rn-D tenter de définir de nouvelles 


Merli (radical), maire d’Antibes, 
et Paul Donnet (U.D.F., ex-P.S.), 
n’étaient pas candidats. Us re- 


cueillent chacun une voix. 


CALVADOS 

M. Michel d’Ornano fUDP.- 
PJR.), ministre de l'envlronne- 


1975, est l’auteur du projet de loi 
sur la régulation des uslssancea. 
Conseiller général depuis 1967. il a 
été réélu, dimanche 25 mars, dans le 
canton de Saint-Etienne sud-ouest 1.] 


dier IP.C.). 

AVEYRON 

ML Jean Puech (UDJ’.-PJR.) 


par 18 voix contre 8 à. M. Robert 
Bisson CR-P.RJ. président sortant, 
député. 8 à M. André Paysant 


LOIRET 

M. Klébert Malécot (UDP.- 
CD5.1, sénateur, maire de Neu- 
vüle-aux-Bote, est élu par 22 voix 


est réélu au premier tour par ^ ^ 2 au candidat 


HAUTC-LOIRE 

M. Jacques Barrot (U.DF.- 
CD.&). ministre du commerce et 
de l’artisanat est réélu avec vingt 


PYRENEES-ATLANTIQUES 
M. Franz Duboscq (RJJt). est 
réélu au premier tour avec vingt- 
six voix contre vingt à M. Henri 


HAUT-RHIN 

M. Henri Goetschy CULDP-- 
COS), sénateur, est battu par 



Braye. H succède à M. Pierre 
Pagot CUDP-.-PJL), qui ne se 
représentait pas. 

[Né le 12 révrler 1915 & Neuvüle- 
aux-Eoia, Industriel, président de 
l'Association des maires du Loiret, 


M. Pierre Raynal (RLPJR.), 
député, est réélu au premier tour 
par dix-neuf voix. H y a six 


Bols depuis 1958 et sénateur depuis 1 
1974. H assumait Jusqu’* présent les 


sénateur, est réélu au premier 
tour avec 20 voix, contre 11 & 
M. Fernand Mtaourand fP.C.), 


PB. H y a 6 bulle tins blancs. 
SAVOIE 

M. Louis Besson CPS.), député, 
est réélu, au premier tour, par 
vingt-trois voix contre onze à 
M. Jean Blanc CtTDF.), sénateur. 

DEUX-SEVRES 
M. Georges Treille (ULDLF.- 
rad), sénateur, est réélu au pre- 
mier tour par vingt-quatre voix 
contre huit à M. Maurice Barre t 


cats font preuve dlm certain 
pessimisme A l’issue de la 
sixième réunion, mardi 27 mars 
avec la direction d Usiner. Alors 


et propose de renforcer la capa- 
cité de production de l’aclerie 
CockariH à Reh on. les syndicats 
demandent L'Implantation d’une 
nouvelle aciérie & oxygène sur le 
rate dUsinor-Lcngwy. M. Claude 
Etchegurray, président d'usiner, 
a déclaré qu'il « n'était pas prêt 
à adopter cette proposition ». Pour 
la C.G.T, « le dialogue de sourds 
continue . La direction se contente 
désormais de réaffirmer les me- 
sures annoncées en décembre. Il 
est désormais urgent cfaroir une 
réunion trtpartite ( ministre de 
Vindustrie, direction et syndi- 
cats ) ». Four la C.F.D.T., ail y a 
de grandes chances pour que la 
réunion finale (le 6 avril) se ter- 
mine sur un échec ». 

Les syndicats entendait néan- 
moins renforcer la pression d’ici 
là. Diverses initiatives sont pro- 
grammées. 

Les unions départementales 


n est con seille r général du canton 
de Trouvllle depuis 1976 et a été 
maire de Deauvllle de 1962 à 1977. 
Lors des élections municipales de 
cette annêe-IÀ. 11 s'est porté candi- 
dat & la mairie de Paris (son épouse 
briguant et assurant aa succession 


credl sur M. 'Robert Bisson, député 


CHARENTE 

M. Henri Mouche (mod. maj-') 

. est élu au premier tour par- 
vingt et une voix, contre douze à 
M. Poitevin (PJS.). M. Guy Fas- 
caud, président sortant (UTD-F.- 


président sortant, avait été battu 


MEURTHE-ET-MOSELLE 


31 SPORTS 
34 - 35. INOVA 79 
37. ËQBIPEJlfflT 
38 343. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


COTE-D'OR 

M. Pierre Palau (P.S.) est élu 
au premier tour avec 24 voix 
contre 17 à ML Henri Jurien 
de la Gravière, président sortant 
(UJXF.-P.XU. Il y a eu deux 
bulletins blancs. 

[Agé de quarante - quatre ans, 


néral de Meurthe-et-Moselle, par 
18 voix contre 17 & m. Guy de 
Talhouet (UDF.). Ce résultat 
inattendu, puisque la gauche est 


HAUTE-CORSE 
M. François Giacobbi (MJR.G.), 
sénateur, maire de Veuaco, est 
réélu au premier tour avec 
20 voix. H y a eu 8 bulletins 
blancs et un absent. 

CORSE DU SUD 
— M. Jean - Paul de Rocca - 
Serra (RFJEL), député, maire de 
Porto-Vecchio, est réélu au pre- 
mier tour par douze voix contre 
huit à M. Nicolas Al f on si 


GIRONDE 

— M. Philippe Madrelle (PB.), 
député est réélu au premier tour 
par trente-deux voix contre vingt- 
cinq à M. Aymar Achllle-Fould 


M. Louis B rivez, MJR.G, séna- 
teur, maire de Cuq-Toulza, est 
réélu au premier tour par 
23 voix contre 19 à M. André 
BUloux (PB.), député. 

En 1978, M. B rives avait été 
élu à la présidence de l'assemblée 
départementale comme leprêsen- 


P5. et du MJLG., et avait battu 
un socialiste indépendant pré- 
senté et soutenu par la majorité. 
H est, cette fols, l'élu de la majo- 
rité contre un candidat socialiste. 

VIENNE 

M. René Monory (UJDF.- 
CDJS.), ministre de l’économie, 
ancien sénateur, maire de Lou- 
dun, est réélu au premier tour 
par 21 voix, contre 13 à M. Raoul 


tent sur un large soutien popu- 
laire et vont distribuer cette 
semaine quarante mtrio exem- 
plaires d’un tract rren r rmn 
Les syndicats appellent égale- 


ment ce jour-là à une grève de 
vingt-quatre heures. Un meeting 
et une manifestation sont prévus 


M. Pierre Palau, directeur adjoint 
du Centre régional de documenta' 
tien pédagogique, est membre de 
la commission exécutive du P -S. 
Ancien premier secrétaire de la fédé- 
ration socialiste de la Côte-d'Or. 11 
est conseiller général du canton de 
Dijon 8 depuis 1976.] 

DORDOGNE 


JACQUES WEBER 
AU CENTRE DRAMATIQUE 


engagé à la Comédie-Française. Il 
avait suivi Robert Hossein au Théâ- 
tre populaire de Reims. interprétant 
notamment pour ce mettBUr en £ 
le personnage de Raskomikav 


• et châtiment. n devait Jouer 


blanc. L'article 60 du règlement 
intérieur prévoit que les bulletins 
blancs ne sont pas retenus dans 
le décompte des votx, l'élection 
se faisant à la majorité des suf- 
frages exprimés. M. Jacques Le- 
clerc (mod. maj.) avait Indiqué 
qu’il voterait blanc : l'autre 
conseiller de la majorité, qui a 
agi de même, ne s'est pas fait 
connaître. Le président du conseil 
sortant, M. Roger Boilr***. séna- 
teur U.D.F., avait été battu au 
second tour dans le canton de 


avec 37 voix contre S à M. Rémy 
Coudron (PA), et 2 à M. Made- 
lin (U -DF.-CJD.S.) , qui n'était 
pas candidat. 


M. Louis Mermaz (PB.), député, 
est réélu au prunier tour avec 
34 voix, contre 1 à M. Perrin 
(mod. maj.), 1 à M. Bayer 
(UDF.-PJL), 4 à M. Buisson 
(UJ3F.-CDJS.), et 3 à M. Kiou- 
iou (P.C.). H y a cinq bulletins 


VOSGES 

M. Christian Poncelet (RP JL), 
ancien secrétaire d'Etat, sénateur, 
est réélu au premier, tour avec 
15 voix contre 13 à M. Pierre 
Blanck. H y a eu deux absents. 


M. Jean Chômant (CNEP), 
sénateur, ancien ministre, est 
réélu au premier tour par 25 voix 


à Charleville-Mézières. L'après- 
midi, les principales voies d'accès 
du département (voies ferrées, 
routes et postes de douane) seront 
bloquées de 14 à 18 heures. 

Parallèlement, les syndicats ont 
mis sur pied une montée sur 
Paris. Une trentaine d’autocars 
(miHe cinq rente personnes envi- 
ron) affrétés par des municipa- 
lités, des comités d'entreprise et 
grâce à la vente d*un macaron 
spéciaj, convergeront vers Paris. 
Une lettre datée du 19 mats a 
été adressée au premier ministre 


& ML Barre les engagements pris 
en août 1977 tara de sa venue 


Les Neuf se réuniront fin avril 
en vue d’entamer un dialogue 
avec les pays producteurs de pétrole 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- laquelle le gouvernement d’Ara- 
péennes). — Les ministres des Me Saoudite appelle à une 
Neuf chargés de la politique de concertation rapide entre les pays 
l’énergie, qui étaient réunie mardi consommateurs et les pays pro- 
à Br uxelle s, au moment même docteurs a— Mardi, à Bruxelles, 
où l’OPEP a annoncé la nouvelle le conseil des ministres, bien 
hausse du pétrole, ont confirmé modestement, « affirme son 
la volonté des gouvernements intention de poursuivre ses 


préparent, & Usmor-Denain, de 
nouvelles opérations portes ou- 
vertes les 31 mars et l*' avril 
ainsi qu’une Journée d’action le 
6 avril au niveau du groupe 


maires du bassin sidérurgique a 


des mfltouite cégétistœ ont occupe 
le tribunal d'instance et éparpillé 
près de deux mîüe doser ers de 
saisies-arrêts sur les salaires. 


mie d’énergie, de stabilisation pays producteurs sur ces pen- 
des Importations et de dévelop- peetmes.^ » (il s’agit de i’évolu- 
pement des ressources nouvelles, tion de l’offre et de la demande 


en faveur de laquelle s’est pro- sur le marché mondial du 
nonce le conseil européen des pétrole). 

chefs d’Etat ou de gouvernement Les ministres des Neuf repren- 


Mgr ElsÈuger, évêque de Nancy, 
a d’autre paît d é cla r é tara d’une 
réunion portant sur « La mis sion 
de l'Eglise dans le -monde indus- 
triel . en crise » : « II y a .un 
certain mépris de Vhomme », dans 
la situation créée per la crise de 
la sidérurgie, c même si celle-ci 
a besoin d’être restructurée *- 

AUGMENTATION DÛ SMIC 
DE 2,6 % LE 1 er AVRIL 

Après l'angmectatton fl« prix de 
0,7 . *' en février (lire page 39), le 
SMIC . sera revalorisé de 2,62 % le 
1« »ttÜ_ Par rapport à l’indice des 
prix . constaté lors d e la derni ère 


I 5f rs , demiers ’ Mai “ dront l’examen de cette question j dc relèvement automatique du smic. 
il s agit d’un simple engagement lors de leur prochaine session, ... - — - 

politique, qui ne s'accompagne, qui a été fixée fin avril, 
pour l’Instant du moins, d’au- 
cune décision opérationnelle. 

A Paria, les chefs de gouver- - 

nement des Neuf avaient sou- 
ligné « la nécessité du dialogue 
avec les pays producteurs » et 
appuyé « la déclaration dans 
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